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AVERTISSEMENT 

Sur cette nouvdk édition. 

1 L eft inutile de répéter ici ce que Ton 
a dit dans la première édition, ou plan, 
du deflein & de rexécution de ce petit 
Ouvrage. Mais on ne peut fe difpenfer 
d'expoîer les^noti^ qui en on): fait enjtre- 
prendre une nouvelle édition , &,1^ 
changemens qu'on y a fait?. J-? première 
étant entièrement épuifée , i& des per- 
fonnes rèfpeaables , donc les intpntioi^ 
font à,t% loix, ayant fouhaité que ce Li- 
vre ne man(|uât ^as , on n'a pu s'empê- 
<iier de Je f ^re réimprimer. On ^ profité 
de l'occafion pour y faire les changer 
mens ou plutôt les additions qui ayoien^ 
été jugées convenables. Tous les mor- 
ceaux dM: ce volume eft coip|M>fé <^ 
été revus & corrigés avec tout le fpi;! 
dont on a çté capable. Il eft aifé de rçr 
connoître çlla feule inlpedion 4^ volu- 
me, de l'impreffion & de la table , mais 
encore plus par la kaure , quil cit con- 
fidérabkmenc augmenté. Outre des ar- 
ticles entiers inférés dans rinftruaion, 
fans parler d'un gran4 nombre de palîli- 
ges, d'autorités & de réHexions qu on 
y a£wt e»trer, pçBt développer, iqrti»- 

ai; 
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W A FER TISSE ME NT. 

fier & éciaîrcir davantage certains en- 
droits : 001 s'efi: iiir-tout appliqué à 
donnerunecxplicationdes O derAvent, 
qui nianauoit à la première édition; & 
on s'y eft porté avec d'autant plus de 
'zèle, que les Fidèles fe plaignent depuis 
long-tems de n'en avoir point d'auffi 
complette que le demande un fufét fi 
întéreflant pour la piété chrétienne. Mais 
le travail eft devenu beaucoup plus con- 
fidérable qu on ne fe Tétoit d'abord 
figuré. La compofîtion de ce morceau 
s'eft étendue feule julqu'à la mefurc 
d'un jufle volume , de forte qu'il a fallu 
refïèrrer beaucoup cette Explication 
pour la faire entrer dans celui ci. 
- On a eu moins en vue d'exciter des 
fcntimens de dévotion , que ces admi- 
rables Antiennes font afïè'z naître d'elles- 
mêmes , que de donner des lumières & 
^s |)rincipcs fur le grand myflere du 
Verbe Incarné , & fur l'ufage que la 
piété chrétienne en doit faire. Les Fidèles 
•y trouveront des réflexions très-impor- 
tantes fur la néceflîté & les eflPets de 
l'Incarnation, les qualités de Jefîis-Chrift 
comme Rédempteur des hommes, l'é- 
coneoftie & la difpeniàtion àts deux al- 
liances , les rapports & la différence entre 
la toi morale & la loi cérémoniale, la 
comparaifon entre la juftice de la lo» âc 
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ia jtifticc de h ibi, la réprobation & \\ 
conrtr&on âiturc des juifs , ia Yocation 
des Gcntik , rimmidé & la réconcilia- ^ 
don des deux peuples , la fondation de 
TEglifè, &c. ^ en y jouant ce qui a 
éié dit dans rioftruâion delà connoii^ 
fàace de jefus-Chrift , de la différence 
des imprellions qae la Religion fait fur 
le cœur ^fèlon.la manière dont on en- 
vif^e les myikres du Chnftiamime) 
des qualités eâèntielks de la^grace dont 
Jefiis-^hryi eft TAoteur , du vrai prin- 
cipe de Tc^ïpofîdon auc le peuple Juir > 
quoiqiK dépofîtaire des écritures & des 

5)romeires . a eu pour le Meflîe qu'il fai* 
bit profefîion d'attendre depuis tant de 
fiécles , de ce qui peut fe rencontrer, 
même dans les Girétiens, d'une difpo- 
fition il funefte , des c^uaéteres & des 
efets de la priercxdirétienne , de la cx>n- 
fiance^ du fonds & des iuites de r<or- 
gueil qui a fait notre péché & notre 
malh^u:, & d'une multitude d'infidélités 
fpiritueiles qu'on ne fe reproche pas pour 
1 ordinaire ava affez de févéricé, des 
principales vertus propres au Chriftia- 
xà&ac, delamour de rfiglife , &c. on 
pourra trouver dans ce volume c» qu'il 
y a de plus eflentid tant for le Bqgme 
qiie fur la Morale. 

Quoique de û gr^ids iiiiets ne foient 

a iij 
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vj ArERTISSEMENT. 

pas traités ici avec autant d^étcndo^ 
qu'on auroit voulu leur en donner , il y 
a lieu d'efpércr que ce. que l'on en 
dit n'en paroîtra ni moins foHde, ai 
moins édifiant ; & ce qui infpire prin* 
cipalement cette confiance , c'efl ce 
qu'on n'a pas fait difficulté d'adopter 
non-feulement les principes Se les pen- 
fëes , mais encore les exprefllons de plu- 
fieurs Auteurs généralement connus & 
cftimés. On ne rougit pas de l'avouer, 
-parceque, grâces à Dieu, on n'a pas la 
.vanité de le croire capable de penfèr 
plus jufte , ou de s'exprimer mieux que 
-les Ecrivains qui (Mit mérité une appro- 
Lbation univerlelle. Et on a même cm 
, que c'étoit rendre fervice aux Fidèles 
que de recueillir & d'abréger ce qu'il 
peut y avoir de plus exquis dans d'ex-, 
cellens ouvrages que tout le monde n'eft 
- pas en état de fè procurer, 
r^ Au refte , quoiqu'on paroiflfe borner 
ici fes vues aux myfteres de l'Incarnation 
. & de la naiflance du Sauveur , ce volume 
peut être d'un uG^e beaucoup plus éten- 
du-, & il ne feroit^pas difficile de faire 
une application de tout ce qu'il renferme 
de rIus important à d'autres myfteres, 
& feirtout.au myftere de l'Eucrariftie , 
qui eftune extenfîon de celui del'Incaj?* 
nation , & qui contient tous les autres. 
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A P P RO SA T 10 N. 

J 'ai 1 a , par ordre de Monièigneur le ChtnceKer , \tt 
h^ruSiêns , Prét$iqftes & Prietesfur h Mj/fiert de l'bttMt* 
nétiên, & l'^Explicathn des O de t^Avem* Tout y eft 
propre à entretenir la piété des Fdéles en ce (àlnc tems. 
A Paiif « ce 26 Mars 1749. J. TAMPON ET. 

PRIVILEGE DU ROI. 

JL^ O U I S , par la eracc de Dieu , tiol de France & de 
Navarre : A nos âmes & féaux Coniêillers les Gens te- 
nant nos Cours ^e Parlement , Maîtres des Fvequêtes or- 
dinaires de notre Hôtels Grand Confeil , Prévôt de Paris, 
Batllifs , SénécHauz fleurs Lleutenans Civils « & autres 
nos Jufticlers qu'il appartiendra^ Salut. Notre amé 
lEANrTHOMAS R£R ISS ANT j Libraire à Paris > Nous a 
nit expolèr qu'il defîreroit imprimer & donner au Pu- 
blic des Ouvrages qui ont poui titre : Hijloire générale de 
PêUgne , ^Affréxé Chronêlogique de l^Hiftoire Ecciéfiaftéque , 
Manuale Chrtûlanorum ad uitim Cleri^ Tournée fpért- 
tuelle , êu Livre d» h»n pAroifflen , Oeuvres ffirituelUs , & 
U Vie de- M, Boudon , grand archidiacre d'Evreux j Pré» 
fâratien m U mert par U Père Crajfet , Prières & Inflnn» 
tiens Chrétiennes pendant l'^vettt y dvec l'explication des 
O / Chjnùe Hydraulique par M. le Comte de U Garaje « 
Kjecueil slphakétique des Pronoftics dangereux fur les Ma* 
ladies ,far M. toi de Villars , s'il nous plaifbît lui accor- 
der nos Lettres de Privilège pour ce nécefTaires. A ces 
CAUSES , voulant favorablement traiter TExpoiànt « 
Nous lui avons permis & permettons par ces l^réfcntes , 
de faire imprlmei leOits Ouvrages en un ou pluHeurs 
Volumes « autant de fois quo b^n lui fèmblera « & de 
les vendre , faire vendre û débiter par-tout notre 
Royaume « pendant le tems deneuf aauées confécuti- 
ves , â coinpter du jour de la date des Préfentes. Fa* 
ibns défenfes à tous Imprimctus , Libraires & autres 
pierfbnnes , de quelque qualité $c condition qu'elles 
ibient , 4*en introduire d'imprelGon étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéUfanceKonune anm d'imprimer 
OQ faire ânpnmet > ietidrè , fêté vendre > débiter ni 
contredire Itfdîts Oàvrageà , ni d'en filre aneuns Ex- 
traits , font quelque prereirre que ee feit , d'angmai* 
ration , corre^on , changement on autres « fans la per-^ 
œiâîoD expxefle U ^k ectit dndlt Expoànt , ou de 
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ééax qtii toront droit de iuî , à peine de cotififcitica 
écs Exemplalies contrefaits , de trois mille Jivzes d*a- 
tnende contre chacun -des Contrevetians , dont un tiers 
à Nous 9 un tiers à THôtel-Dieu de Paris> & l'autre tiers 
audit £xpo(tnt » ou à celui qui aura droit do lui > Ce do- 
tons dépens , dommages & intérêts } à la charge que 
ces Prëlentes (êront enregiftrées tout an long fut le Ké- 
giière de la Communauté des Imprimeurs fie Libraires 
de Paris , dans trois mois de la date d'icclles : que l'im- 
pceflion derdicsOuvragcs fera Bute dans notre Royaume» 
& non ailleurs , en bon papier fie beaux caraéleres , 
conformément à ia feuHle imprimée attachée pour mo- 
dèle fous le contrc^fcel âts Préfentes } oue l'Impétrant 
iè conformera en tout aux Keglemens de la Librairie , 
fie notamment à celui du lo Avril 1725 : qu'avant de 
Texpofcr en vente , les manufcrits qui auront fervi de 
copie à rimpreliion defHits Ouvrages * feront remis ' 
dans le même état oh l'Approbation y aura été donnée , 
è$ mains de notre très cher fie féal Chevalier le Sieur 
d'Aguefleau , Chancelier de France , Commandeur de 
nos Ordres ; fie qu*ît en (èra enfuite remis deux Exern* 
plaires de chacun dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre * un dans celle 
de hotre très-cher fie féal Chevalier le Sieur d'A guefleau. 
Chancelier de France $ le tout à peine de nullité des Pré- 
ièntes. Du contenu defôuelles vous mandons fie enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Expofànt fie fes ayant-caufe g 
pleinement fie paifîMement , lans ibuÂir qu'il leur foie 
tait aucun trouble ou empêchement. Voulons que U . 
Copie des Préiêntes > qui fera imprimée tout au long 
au commencement on à la fin dcfdits Ouvrages j foie 
tenue pour dûement £gnifiée j fie qu'aux copies colla*. ' 
tionnces par un de nos amés fie féaux Conleillers-Se* 
crétaires , foi (bit ajoutée comme à l'Original. Com« 
mandons au premier notre Huiifier ou Sergent fur ce 
requis > de fairejpour f exécution d'icclles , tous AAes 
Tequis fie néceiïaires , (ans demander autre permiC 
iion , ficc. Car tel tù notre plaifir. (Donné à Vérfaîlles , 
le neuvième jour du mois de Mai » l'an de grâce 1749 * 
£c de notre Kégne le treiite-quatriéme. Par le Roi en 
fonConfeU. GAIN S ON. 

7{e^sftré fur le T^eitjin XL d!r U Cbumkre K^tytUt in - 
Imptimeurs & Uhréûres de Psris ,N*> 2z. faite z | . ee»' 
fermement étnx smeiens %églemen$ ; tonfrmé f^r eelfti dte 
at Février 1715* «^ Psris 9 c» i xAvril i74y» 

CAVELIER, Syndic. 

LE 



Digitized by VjOOQIC 




INSTRUCTIONS, 

pratiqlues 

ET PRIERES. 

PREMIERS PARTIE. 

■i— — M— — —— — 1— — — * 
I I ■^^— ■ ■ Il a^^— — ^^— pWiP— — wwip^ 

CHAPITRE PREMIER. 

Excellence ô nécejffitéJe la dévodoft 
envers Jesus-Chmist. Motifs 
qui doivent nous la rendre plus 
précieufe que jamais, ' 

I. V^u AND on paxle aux Fidèles de 
Jesu5-Christ, ils loht accoutumés à fe 
rappeller un nom fous Ijsquel tout genou 
ficçnitdans le ciel, furkt terré ic dans le^ 
enfers, le feul {a) nom par lequel noug 

(a) A£L 4. lu 

L Partie. A 
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t , Tnjiruciions fur le Myficrt 
devons être fauyé$^ Us comprennent plu$ 
ou moins diftinc^ement quil ny a de la-» 

• lut <me par J. C^ nul bien falqtaire que. 
par la grâce, nulle grâce que par fes rnéi 
rites, 11 n'eft donc pas befoin d'avertir 
qu'il ne s'agit pas ici d'une dévotion ar-» 
bitraire , nouvelle , extérieure & fuperfi-» 

' cîellé , telle qu'il oç ^ç,n rencontre que 
Vrop dans le Chriftianifme même -, àes 
dévotions qui ne fervent ibvryent: qu'à 
gmufer Telprit ou l'imagination , qu'à pal? 
lier le Vjce, qu'à favoriier l'hypocrlfie , 
qu'à nourrir les pafEons, en les ma/quanç 
d'une apparence de religion, enfin qu'à 
entretenir Forgqeil & la préfomption W 
maine, en appuyant fà confiance fiir des 

Îratiques faciles & purement extérieures, 
^ dévotion que Pon propoïè ici , oi| 
5)Iutôt dont on (e prppofe de ran|mer leç 
bntimens dâns4'ame des Fidèles, eft bien 
d'une antre efpecc. Il n'y en a pas qui 
^it plus fplide, çout; à la fçis plus an? 
çienrie & plus iàlutaire. 

En effet, ibit que l'on envi(àge ce que 
Jefiis-Chri{^ eft à fon Eglife, fo|t que l'oij 
iponfidére ce» qu'il eft à chacun des Fidèles 
en particulier, il eft aifë de concevoir que 
lia piété envers le Fils de Dien incamé, 
-eft auffi eflenlielle au chriftianifine , aum 
iindifpenfable au chrétien , que Jefns^ 
Chritt çft |ul-în$rpiç Récç|ïairç au f^uiji 
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ds Vlncarnaticm. | 

3c qu'on ne peut jamais avoir aflctt de 
jtèle pour honorer fcs myfteres, , étudier 
/es maximes, obéir à (à parole , imiter 
iès exemples, recourir à lui dans tous nos 
beibins, implorer fa grâce, fans laquelle 
nous ne pouvons rien , enfin mettre en 
lui toute notre confiance, & ne nous glo- 
rifier qu'en lui feuL 

Par rapport à TEglife en général, Jefîis^' 
Chrift neft pas feulement fbn Dieu, ce 
qui comprend tout-, mais il eft l'Homme- 
Dieu anéanti pour l'amour d'elle par le 
myftere de llncarnation éc de la Croix ; 
il eft fon Epoux & fon Médiateur envers 
X>ieu fon Père, avec qui il l'a réconciliée 
par fon fang-, il eft fonDoAeur, fon Chef 
&. fon Modèle , fon Prêtre & ià Vidime, 
r Auteur & le Confonmiateur de Ùl Foi, 
llnftituteur & le Fondateur de fa Reli- 

f'on & de fes Sacremens , h fourçe & 
principe de*ià fainteté & de îâ JuJr 
tice s en un mot, il lui eft toutes chor 
fes^ & elle, nelubfifte qu'en Ipi & ps* 
Jui. 

. Par rapport à chacun des Fidèles eji 
particulier, le feul nom de Chrétiens 
qu'ils portent les avertit a0è?&, non-fei4e- 
■ ment qu'ils appartiennent à Jçfiis-Chrift , 
mais encore qu'ik font quelque çhofe djC 
lui. Ils appartiennent à Jefus- Chrift par 
une multitude de tipres les plus facrés ^ 
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4 InJlruSions fur le Altère 

les plas authentiques. Ce font, par leur ori- 
gine, des captife qu'il a délivrés, des prj^ 
lonniers dont il a payé la rançon , des mi-? 
férables qu*il a mis dans la voie d'un bon- 
heur étemel, des malades qu'il a guéris, 
des morts qu'il a reflufeités. Jefiis-Chrift 
eft leur Père, leur Maître, leur Souve- 
rain, leur Roi, leur Dodteur, leur Méde- 
cin, leur Pàfteur, & pour tout dire en un 
mot , leur Médiateur -, il eft l'époux de leurs 
âmes , comme dit S. Bernard : Sponfus 
Chrijlus; JJporifa nos ipji fumus. Et aue 
d'avantages ne font pas renfermés, folon 
S. Auguftin (tz) , dans cette unioW de Je- 
fus-Chrift avec l'ame chrétienne? Elle 
^poufè un Roi qui eft Dieu, qui la dote, 
<jui Tembellit, qui la racheté, qui la gué* 
cit. Re^ nubis Deo j ab illo dotata , ah 
illo dccqrata , ab illo redempta , ah die 
fanata. Enfin les Chrétiens fontk coa- 
quéte de Jéfos-Chrift. If les a acquis par 
toute forte de travaux^ par la mort la plus 
cryeJIe %c la plusignominîcufe, & par Ja 
plus glorieufc vidkoire for l'injufte uuirpa- 
teur , auquel l'homme s'étoit vendu lui- 
mcme. Et le Sauveur l'a' (^) racheté^ non 
j>ar Vor ^ par* V argent y mais par fon fang 
précieux. Aînfi les Chrétiens lui doivent* 
irout, & attendent tout de lui} & ils foflc 

. {a\ S. Aug,inP£44. 
"' ^\ !• Ç^. de S. Pierrct ' 
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dé tlncàrnation^ ^ 

jrofê/Iîon de né lavoir que lui , & de ne 
iç glorifier qu en lui , comme dit S* Paul. 

Mais de plus ils font partie de JefusL-r 
Chrift^ & font dés ruiflèaux de cetw 
fource divine , des branches de Tarbre qui 
leur donne la fertilité , raccroiflement & 
la vie 5 des édifices dont il eft le fonde- 
ment, lis font fes itiembresi Et s'i) eft 
permis de le dire après Saint Auguftin, 
non-feulement ils forment avec lui le 
Chrift entier , c eft-à-dire TEglife , foq 
corps myfiique dont il eft la téte-^ naai^ 
ils font en quelque façon des Chrifts * 
ceft-à-dire des Oints du Seigneur, par 
la participation de fon onûion divine 
qu ils reçoivent au Bapteiiie , & qui le$ 
tend Prêtres & Rois avec loi , {a) Regaie 
Sacerdotium. Rien donc de mieux éçabl| 
que la dévotion envers Jefùs-Chrift-, ptiif- 
qu*elle a pour fondement la nature même 
du Cfariftianifme , & les fentimens les 
plus indifoenfàbles de foi, de reconnoif» 
iànce & a amour^ 

1 1. Auffic eft ia plus anciemic dévotion 
de TEglife. Jefus-Chrift après Dieu fou 
Père eft Tunique objet auquel fè termine 
tout le culte delà Religion chrétienne. Et 
ceux qui étudient & qui fiiivent en tout 
le/prit de. cette jtaîiue Mère, nignoren; 

{a) Ibid. 

A} 
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€ InJirtiSibns fur te Myjlcre 
pas qu'un des moyens qu'elle a employa 
dès le tems des Apôtres , pour conferver 
dans fes enfans Téiprit d'adoration & de 
reconnôiflànce pour les Myfteres de Je* 
fus-Chrift , a été de les célébrer par des 
fblemnités & des fêtes publiques , qui 
rendent ces Myfteres comme préfens aux 
yeux de leur foi j & leur donnent occafîon 
d en recueillir les eftets , & d*en recevoir 
k grâce. Et par4à , elle nous apprend à 
honorer làns celïe quelques-unes, ou mê- 
me toutes les qualités de Jefiis-Chrift \ 
fon Sacerdoce , fa Souveraineté > fes titres 
de Médiatejar , de SSUveùr, de Chef, de 
Modèle, de Père, de Pafteur , d'Epoux 
dé fon Eglife,, de Juge des vivans & de* 
morts, de Médecin des âmes , de Vic^ 
time de propitiation , en un mot fes hu* 
siilliadons & fes grandeurs, en attendant 
que nous puiflîons faire cette folemnitè 
dans réternlté avec la même étendue, & 
lêlon toute les vues que les adorations 
des Anges & des Saints ont pour objet & 
J>our motifs dans le Ciel,& telle qu'elle 
toous eft repréfentée dans le Livre de l'A- 
jpocalypfe. 

Cette dévotion même eft auflî ancienne 

3ue le monde .(^). V Agneau a été immolé 
es le commencement du monde pour tou» 

(aj Apocij. >. 
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de Plnûamatioih y 

les Juftes & pour tous les Saints , atix 
yeux de leur foi. Agnus occifus ah origine 
mundié Cette dévotion a été le principe, 
Tame 3 la con(blation & tout le prix de k 

Eénitence d'Adam* Jefiis-Chrift a été le 
ut, le terme & la fin de toute la Loi de 
Moife {a). Finis Leeis Chrifius ad jujii* 
tiam omni crcdenti. Son culte & tous fes 
jfiicrificés n'étoient que d^ fàcrifices en 
peinture, & conune des exécutions en 
effigie du grand iacrifice de la nouvelle 
Alliance , qui devoit être offert dans la 

Îlénitude des tenas fur TAutel de iJtroix. 
out ce que Dieu a jamais eu dans tous les 
fiédes éc dans tous les lieux de véritable! 
adorateurs & d'enfans chéris, noi^t adoré 
que par Tefus-Chrift , n ont été aimés 
qu en Jetos<îhrift , l unique objet des 
complaiiânces du Père célefte y n'ont été 
fauves & juftifiés que par une appÈcatioa 
anticipée des mérites du Dieu Sauveur. 
C'étoient des hommes évangéliques avant 
TEvangile , des Chrétiens , unon de nom » 
au moins d'effet, comme dit un Doâeur 
de l*Eglife : Re , non nominc , Chrifiiani : 
Des Chrétiens en efprit avant que 1« 
Chrift eût paru dans la chair. 

II L Ëdîn rien n'eft plus fâlutaire,» 
rien n eft plus ncceflàire que cette dévofe^ 

(a) Kom. 10. 4. 

A4 
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t InfiruSiôHs fur le Myficre 
tion. Il vïj en à point qui puiflè la rcm- 
pkcer, & fuppléer à ton défaut \ it n'y 
en a point d utile & de méritoire fans éHe* 
Elle (èule eft le principe de toute béné- 
diction» Si nous confidérons ce que nous 
devons à Dieu, il n'y a qu'elle qui puiflfe 
rhonorer comme il faut , puilque c eft 
par Jefùs-Chrift , avec Jefus-Chrift & en 
Jelus-Chriftj^ue le Père Eternel reçoi| 
toute gloire & tout honneur dans tous 
les fîéclefs. {a) Per ipfumy & mm ipfoy 
& in ipfo , eft tibi Deo Patri in unitate 
Spirîmk fanSi omnis honor& glorlay per 
cmnia ftcula fàtculorum. Si nous confidé- 
ïons ce que nous nous devons à nous- 
inçmes> il ny a que cette dévotion qui 
puiflè nous rendre juftes , agréables à 
0ieu, & par conféquent heureux, puil^ 
que Jeiîis-Chrift eft tout à la fois Ja 
voie, la vérité & la vie: Ego fum via y & , 
Veritas y & vita {b)\ quu a reçu puit 
lance for tous les hommes , pour donner 
Ja vie étemelle à tous ceux que fon Père 
lui a donnés, afin que quiconque croit en 
lui ne périflè point , maiS: qu'il vive éter- 
nellement : Uù omnis qui crédit in eum non. 
pereat j. fed habeat vitàm dternam ; & 
qu'au contraire cefui qui ne croit pas en , 
lui ne verra pas k vie*, mais la colère da 

(a) Ord, dç U Mcffc. (^) S. Jean. 14. 6. 
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de rincamathn, ^ 

î)ieu demeurera fur lui (a). Sed ira Dei 
manet fuper cumt c'eft-à-dire que Je- 
fiis-Chrift eft le difpenfateur général 
de toutes les œuvres de Dieu /pn Pere> 
l'exécuteur de fes defleins , le Pontife 
univerfel de fes biens céleftes, rœcohd* 
me & le diftributeur de toutes fes gra-* 
Ces , le Sauveur de fon Peuple > la voie 
unique qui mené à la vérité & à la vie y 
& que quiconque n eft point à Jefus- 
Chrift par la foi , demeure en Adam &c 
dans fa condamnation*, il ny .a pas de 
jnifëricorde pour lui: Ira Dci manctju^ 
pcr eum. 

Rien donc , encore un coup > n eft 
plus propre à un Chrétien que d^adorec 
Jefi|s<yirift dans fes mjrfteres & dans fes 
qualités; Rien de fr naturel à un pécheur 
éclairé de là foi, que de gémir de fa mi- 
fere & de fes maux. Rien de fi iàge & de 
fi efficace que de mettre toute notre con- 
fiance & toute la fprce de nos prières & 
de nos œuvres dans fes mérites, & de lui 
préfentcr finis ceflè humbleirient ce que 
là charité exceflSve lui a fait faire & fouif 
frir pour nous. 

rv. Auflî cette piété envers Jefiis-Chrift 
s*eft toujours confervée dans le cœur de 
r£glife> & dans les plus éclairés de fes 

(a) Ib. 5. jtf. - 
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1f£> înjirtuiîms fur le Myficfe 
cnfans & de fès Pafteurs. Sans cela TE-» 
glife elle-même auroit diiparu de deflits 
la terre avec fa Religion , & auroit ceffô 
d être l*Epôufe légitime du divin Epoux ^ 
ce qui eft impoflible félon les promefles. 
Mais n*eft - il pas vraiment déplorable 

2u'une dévotion fi folide & fi ellentielle 
î foit fi fort rallentie parmi le commun 
des Fidèles dans les derniers fiécles ? Ne 
feroip-ce pas unepreuve de cette rareté & 
de cette foiblefle de la Foi , que Jefus-* 
Chrift lui-même a annoncée pour les 
derniers tcms , puifque c*eft la leule Foi 
qui nous applique à Jefus-Chcifts qui 
nous rend préientes les obligations m- 
concevables que nous lui avons , qui nous 
découvre fa (ainteté ^ foh pouvoir 3 qui 
nous fait connoître la dépendance en« 
tiere oà nous fbmmes de lui, & qui 
nous fait etitrer dans la reconnoiflàhce & 
dans le culte que nous lui devot^ à tant 
de titres? 

Ou plutôt, n dl-ce pas une preuve des 
plus (ènfibles de la proteâion de Dieu 
i\xt (on Egliâ^ , qu au milieu des torrens 
d'iniquités qui ie débordent de toutes 
parts, & de cette multitude de fcandales 
qui inondent le Chriftianifine , on ait vu 
datis le fiécle pa(fè èc dans celui-ci le 
goût de la (blide dévotion fe renouveller 
d une manière fi fenfible \ lonûion de 
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h pictc envers Jefus-Chrift faire tant de 
progrès, & la coniioiflànce de lès Myfte- 
res Te répandre par-tout par d*excellens 
érabliflemens , par un grand nombre de 
craduâions des Ouvrages des faints Pe* 
res 3 par des Ecrits , des Livres & de» 
Inftrudiçns pleines de la^umiere, de 
lefprit & de la dodrine de la iàinte 
Ecriture & de la Tradition , & par une 
Êinte émulation de ferveur & de pAi- 
tence dans un grand nombre de Fidèles 
de tout état > de tout ièxe & de toute con- 
dition. 

. V. Mais n Vt'-on rien à craindre ? N a-t- 
on rien à fe reprocher? A-t-on été auffi 
fidèle qu'on devoit letre à la lumière? 
A-t-on profùé des iecours qui nous 
avoient été accordés avec tant tfabondan- 
ce? N a-t-on pas mérité par la prélbmp» 
tion de la faune juftice> par une confiance 
humaine en ibi-même, ou dans les dons 
extérieurs, par Tabus ou le peu dufage 
de k vérité , par le mépris ou Tindiffé- 
rence pour la lumière, pat une trop gran^ 
de négligence à réparer lès propres infidé- 
lités, & à prévoir fes malheurs, enfin par 
une trop grande infenfîbilité Air Taveu- 
glement & Tinjuftice de fes frères, de 
tomber dans des jours aufli niauyais que 
ceux où nous vivons? En effet, a-t-on 
jamais euplusbefbin qu'à préiènt de s'é- 
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1 i InJiruSiôns fur le Myjlere ^ 
crier avec le Prophète : Sauve^-'moi , SeU 
gneur j^parccquilny a plus de Saints fur 
la terre ; parce que vos vérités font étran* 
gement altérées parmi les enfans dés hom* 
mes {a). Salvum me fac^ ÎDominey quo-* 
niam defecit Sancbis ; quoniafn diminuté^ 
funt vtritat^s à filiis homînumf A-t-ort 
jamais eu plus de fiijet de faire Uneiainiô 
violence à Jefiis-Ghrift, & de lui. dire 
a^c les Difciples d'£imiiaiis i Dèmeure:^^ 
avec nouSj Seigneur^ parce qu'il fe fait 
tard^ & que le jour ejl fur fen déclin^ 
{b) Mane nobifcumi Domine j quoniank 
advefperafcity & inclinata ejl jam dies. 
Ne iemble-t-il pas que la famine fpiri* 
tuelle dont Dieu nous a menacés il y a 
fi long-tems par les Prophètes, qui s^é* 
tend tous les jours de plus en plus, & 
fait par-tout des ravages fi funeftes & 
fi fenfibles , nous invite d'eHe-mcme à 
faire une falufaire provifion du froment 
de la faine Doôrine, & des véritables 

Principes du Chriftianifine *, à réparer 
abus que nous avons fait de la lumière > 
& les outrages que la vérité reçoit dans 
le fein même de TEglife; par une piété 
plus tendre envers Jefus-Ghrift , par ua 
zèle plus humble & plus aékif à nous 
inftruire du vcptablç elprit de FEvanr 

{a) Pfàl, lie \^) Luc. i4.a5[.. 
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Îrile, & jwr une plus grande fid,élité à 
uivrc ^ tout les intentions de ï'Eglifç 
noae fainte Mère ? 



CH AP ITRÇ IL 

Jnfcntwns de VEglifc dqns lesfo^ 
Itmnités qu^clU a infiituées en 
l'honneur de Notre-Seigneur Je^ 
fus-Chrifl. Il faut étudier fes 
Myjieres pournousy conformer^ 
mais fur-tout le prier de.fefor^ 
mer en nous par fa grâce. 

S. L 

Pour honorer comme il faut les Myfiercfi 
de Jefiis-Çkriji j il faut s*y conformer^ 
Chacun y. f eut trouyer un modèle gui 
li^i ejiproprçj, ^ 

I. jL^'eclisi, cohime on a dcja dît; 
en renouvellant dans tout le cours de 
l'année la mémoire dfes Myfteres de Ion 
divin Epoux , fe propofe d'entretenir 
toujours dans i'efprît & dans le cœur des 
Fidèles la confideration & la reconnoit 
£iac6 des nûféricordes ^ue Dieu leyr a 
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1 4 Injlruâions fur le Myjlere 
faites par (on Fib. Elle continue & xend 
|>erpétuej[s, ajitant qu elle peuf^ les Myfr 
teres de notre falut, afin que ce qui n eft 
jurrivé qu'une fois aux yeux des hommes 
fJo'it comme reproduit & réitéré fans 
cefle pour notre utilité. Elle veut retra- 
cer & rendre comme permanente la vie 
paflagere de Jefusr-Chrift , pour faire 
naître & entretenir dans nos cœurs le 
defir de nous j conformer. C'eft une 
Epoufe jaloufe de la gbire defon Epoux, 
qui veut imprimer dans Pefprit de tous 
les hommes des images vivantes & inef- 
façables de (a grandeur incompréhenfi- 
ble & de fes bienfaits , par là mémoire 
& la repréfentation quelle en fait aux 
yeux de leur foi, Ceft une Mère at- 
tentive au bien de (es enfens , qui veut 
les engager à fuivre les exemples de 
Jeur Père , & qui met toute (on appli» 
cation à retracer en eux (es vertus , à 
les rendre femblables à l'Epoux céleïle , 
par lelprit duquel elle les a enfantés» 
en leur rendant comnje préfens & tou* 
jours' nouveaux, fes Myfteres, fa vie, 
fes bienfaits , fon anéantifTement , fes 
travaux , (à mort , fes triomphes & (k 
gloire. 

II. Pour honorer donc, comme il 
faut , les Myftcfes de ce divin Sauveur , 
Tious devrions nous xpoformer aux dif- 
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fîrens états par lefquels il a bien voulii 
paflèr : nous devrions entrer ^ par la diÇ* 
pofition dç notre cœur & par nos œu-^ 
vxes, dans une ii4éle imitation des ac« 
tiens & des fentimens de Jefus-Chrift , 
afin qu il foit comme repréfenté en nouS| 
& que npus foyons fes copies viyantejf 
& animées, Ceft en quoi coniîfte*, felop 
}a Doârine de rApôtre fàint Paul , 1 o» 
t>ligation qiie nous avons conpraAée paç 
le Baptême, apporter dans notre ame & 
dans nos corps Pimage de Vhomme cé'^ 
Icfie y comme nous avons porte l'image 
de l'honimeterreJlre{a). Sicut portavimus 
imaginem terrenl j portemus & Imaginem 
cœleJliSf Et çé que le même Apôtre diç 
jlans rÊpître aux Romains, chap. 8, de? 
principaux Myfteres de notre Rédemp-» 
tion , la Mpn , la Sépulture & la Rév 
furreâion du Sauvçur , doit fç vérifieç 
de tous les autres ^ & nousfervir comme 
de plan & cfe modèle, pour apprendre 
Fufage que nous devons raire de (a Nai& 
iànce , de fa Circonc|fion , de fon En» 
iance , de fon Jeûne, en un mot de toutes 
les circonftances 4^ ^^ vie mortelle. Il 
n'y. en a pas un feul trait ^ félon S» Aut 
guftin , qui ne foit une leçon & une ré- 
gie 4e mçpijrs : {b) Totavita ejus in terris 

{a) I. Cor. if. 49. 

(^) S. Au^. de ycrâKeli^. n. 5^1 
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1 6 Injlru^ons fur le Myjtcre 
perhominem quem fufiiperc dzgnatas efi^ 
JîJcipUna morum fuit. C'eft un tréfor de 
grâces & de lumières , oi\ chacun peut 
trouver les vérités xjui font propres à fon 
^tat & convenables à fes befoins, pour- 
vu <5u*il s'y applique avec une foi fincere j 
avec un cœur purifié par Tamour, avec 
une humble & ferme efpéilànce^ 

III. Les Evêques & les Prêtres y dé- 
couvrent rinftituteur , le Fondateur & le 
modèle de l'Ordre Sacerdoçal , & tous 
les devoks des Pafteurs Evangéliques 
flccomphs dans une fouveraine pprfec- 
cion. Les Religieux , qui font les Péni^ 
tens publics de TEghfe, j découvrent 
le Prince des Pénitens , comme parle 

5. Jérôme , le Chef de tous ceux qui fe 
Sauvent par la pénitence, le Pénitenjc 
univerfeL Les pauvres y voient l'image 
d'un dépouillement qui via jufqu'à la- 
néâmiSèmentyfemctîpfum exinanivit (a); 

6. «n comparaifon duquel leur indj«- 
gence n'eft que conune une ombre de 
pauvreté. Les riches y voient tout ce 
qui peut rendre ht grandeur , le crédit, 
l'abondance fupportables à un Chri- 
tién f, c'eil-à-dire l'avantage de pouvoijr 
faire du bien & d'efïùyer les larmes dçs 
xnalbeureux {b) : Tranjîit bencfacienio^ 

(tf) Philip. X. 7. iJ)Aa. 10. 3>. 

rart>. 
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" de f Incarnations '^ - 17 
Tatt de s'appauvrir pour enrichir les 
pauvres (a) : Proptervos egenusfaclus ejiy 
chm effet dives j ut illius inopiâ vos dU 
vîtes ejfetis. Tous les Chçé tiens, en un 
mot , de tout âge , de tout état , & de 
toute condition , trouvent en Jefus^ 
Chrift des repiedes propres. & perfon- 
nekj.qui guériffènt toutes les maladies^ 
qui répriment toutes les efpeces de. v^ 
nité , ^qui retranchent tout amour pour 
le fuperflu , qui renferment & prcKlui- 
fent avec une merveilleufe fécondité 
toutes les vertus néceffàires & tous 1^ 
moyens de. les acquérir , qui répatqnt 
toutes les pertes, qui réforment tout ce 
-qui étoit vidé , qui rétabliflent tout ce 
qui étoit déréglé : (b) O mèdlcinam om- 
nibus confulentem , omnia tumentia corn- 
primentem > àmnia fuperflua refecantem ^ 
omnia necejfaria cujlodientent ^ omnia 
perdita reparantem , . omnia dcpravata 
corrigentem ! Enfin en rendant nos honv 
mages au Verbe incamé , nous y ado- 
rons le fouverain Pafteur & TEvêque de 
nos âmes, c'eftr-à-dire la vérité éter- 
nelle rèvême d'une chair humaine & paf- 
fiblej pour nous fervir de lumière & de 
flambeau, & s accommoder à la foiblelfc 
de notre vue*, laiàgefle fubftapcielle par 

(a) 1. Cor. 8., 9. 

t^j 5. Abg.'dç AgcHi. Chrift. n. iz. 

i. Partie. B 
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it InJlruWions fur le Myjtcre 
laquelle tout a été créé, devenue lait 
pour préparer à rhomme une nourriture 
proportionnée à l'état de foiblefle & d'en- 
fance où le péché la réduit : {a) Vcrbum 
caro faSum ejl ^ ut infantU hojhd lac- 
xefceret fapientia tua , pcr quam creajli 
omnia. Enfin la Vie Couchée par terre & 
afFoiblie par ^Incarnation , afin que 
ITiomme abattu , voyant à fes pieds un 
Dieu devenu infirme , fe tînt dans le 
centre de fon infirmité j & que Tentant 
répuifemant & la laflirude que produit 
le péché , il fe jettât dans le fein de ce 
Dieu humilié , comme fur un lit de re- 
pos, & oue Dieu, en s'élevant dans Ç^l 
gloire , 1 y portât avec lui {b). Verhum 
tuum Atema vcritas • . . . Adificavit fibi ' hu- 
milem domum de limo noftro ^per tj^am 
fubdendos deprimeret à feipjis & ad je tra^ 
jicèretjfanans tumorèm j & nutnens amo^ 
rem; ne fiduciâ fuâ progrederentur Ion-- 
gîàs j fed potius infirmarentur ^ videntes 
ante pedes fuos Infirmam divinitatem ex 
' participatione tunicA noJlrA: & lajjî prof- 
temerentur in eam ; illa autem furgens 
ievaret eos. 

Ceft, félon lâint Augiiftin , le plan de 
la nrifëricorde devDieu pour le lalut des 
'cnfans d*Adam. Ceft le remède qui nous 

\a) S. Aug. Conf. 7, 18. (^) Ibid. 
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écoit néceflàire. C eft le moyen que \% 
Médecintout-puiflàntdevokprendrepour 
nous gueriTé Ceft la voie unique qui pou- 
voir nous ramener à notre patrie. Et c eft 
ce que nous devons encore chercher en 
Jefus-Chrift, même après Taccompliflè- 
ment de fes myfteres. 

S. II. 

Dljpqfittons nécejfaires pour s* appliquer 
à l* étude des Myfteres de Jefus-Chrift. 

I. Rien fans doute n'eft plus touchant 
que le fpeâacle que S. Auguftin nous 
préfentç ici. Et chacun en le confidérant 
le fent comme porté à profiter d une ch'a^ 
rite fi compâtinànte que Dieu nous té- 
moigne dans nos malheurs 9 & des faci- 
lités qu'il nous donne pour approcher de 
luL Cependant le« même faint Dodeur 
prouve par fon propre exemple que très- 
peu (ont capablq;5 d entrer dans les de(^ 
leins de la charité divine y & d ufer com- 
me il faut d une fi grande grâce. » Je 
s> cherchois , Seigneur , dit-u i parlant 
5>de lui-même avant fa converfiop, par 
•> où je pourrois acquérir cette vigueiç 
«> intérieure» qui rendcapable de jou^r 
«>.de vous > & je ny pouvpis p^venir 
»qu'ea m*attachant à Jefus-Chrift hom- 
«me, médiateur entre Dieu &les hom- 
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» mes, & Dieu lui-même. . . *. qui non» 
« dit : Je fuis la voie , la "hérité & la vz>..r 
3^Mais je navois pas encore cette humi* 
» lité de coeur qui feule peut nous unir 
»à Jèfbs-Chrift humble; & j e ne fça- 
^vois pas même ce que nous apprend 
» l'infirmité où il s'eft réduit » : {a) Et 
gudrebam viam comparandi roboris quoi 
lejfet idoneum adfruendimi te : nec inve^ 
jiiebam j donec ampleàerer mediatorem 
"Dei <& horfiinum y hominem Chrifium 
Jefum . . . . • vocantem & dicentem : Ego> 
fum via y veritas i&vihr ..•♦-. Non enim 
tenebam Dominum Jefkm Chrijlum hu^ 
milis^ humilem : nec cujus rei maeiflra 
ejfetejus infirmitas^ noveram. Il eft aift 
de conclurre de ces paroles, que pour 
découvrir en Jefus-Cbrift& dans fesmj*. 
fteres les tréfors de grâces qu'ils renfer- 
ment, il faut, comme on vient de dire,. 
«Y appliquer avec une foi vive , une cha- 
jrité fincere & une humble confiance. 

II. Le Dieu Sauveur, felonles pato- 
les du Prophète ,„ eft véritablement un 
Dieu cathé : (b) Verè tu es Deus abfcon^ 
ditus j Deus Ifraefy Salvator : non-feu^ 
-lement parce que nous Içavons fi peu de 
chofe de ce qu'il a fait & de ce qui s'eft 
paffé<Jans fon cœur, que fi on rappôrtoit 

(a) S. Aug. C®nE 7. i^. [Fj' Ifak 45 . i jv 
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tout ce que nous en ignorons y le monde 
entier^ dit S. Jean,.n^ poarroit contenir 
les livres qu il pourroit écrire ; non-feul&- 
ment parce que fes Myfteres font au- 
deffus des fens & de la raifqn Iiumainc ; 
tnais encore parce guil veut fe faire 
chercher, & qu*il eft même de fe fageflc 
& de fon amour de ne fe montrer qu'à 
ceux, qui ne fe rebutent pas dçs voiler 
qui le couvrent» ni de la peine qu'il y a 
à le trouver, & qui confement à man- 
ger leur pain ipirituel , comme le pain 
matériel , a la foeut de leur front : (^) In 
fudore vultus mi vefceris pane^ Quand il 
fe cache ainfi, c'eft pour nous faire deiî- 
rer davantage de le connoître> c'eft pour 
embrafer de plus ien plus notre zèle & le 
purifier. La fidélité & l'humilité de ceux 
qui le cherchent, l'engagent à leur dé- 
couvrir les merveilles de fa Dodrine > 
digne de l'applicacion de tous les fiécles. 
Ce qu'il laifle échapper de lumières ^ 
de traits capables de le faire recoyçinoîtrc 
à aavers les obfcurités qui en. aveuglent 
tant d'autres , donne. de5 ouvertures , 
pouff entrer dans les profondeurs de fà 
Icience, qiii font inépuisables, & pour 
recueillir avec reconnoifïànce ce que les 
Saints y ont trouvé avant nous> en fui* 

{a) Gca. i^ 
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. yant humblement les traces & les veftigeJ 
de ceux qui lès avoient précédés, & oui 
ont eu pour guide dans cette recherche 
rEfptit même du Seigneur : Efprit de 
làgeflè 5c d^intelligence , de confèil & 
de force , de craint^ & de piété, & d'une 
crainte vraiment filiale. 

IIL Car ce que faint Auguftin a dit 
en général , doit fingulierement s'en- 
tendre du Myftere de Jefus - Chirift. 
On n* entre ions la vérité que par la cha- 
rité : (a) Non intratur in veritatem niji' 
per charitatenu Ceft s'égarer que deVap- 
porter à cette recherche qu'un efprit cu- 
rieux & fuperficiel, de s'arrêter à Técor- 
ce, de fécherfur des points de Critique 
& des queftions de mots ou de Chrono- 
logie : (h) Languens circa qu'Ajliones & 
pugnas verborum : c'eft s'aveugler de 
faire parade d'une érudition vaine , fté- 
rile &^ orçueilleufe , fuperbus eftj nihU 
fçien$ ; d'être à 1^ fource des eaux vives, 
& de mourir de faim & de foif , en cou- 
rant après des viandes creufes, ou des 
citernes entr'ouvertes qui ne retiennent 
pas leau. La Religion eft toute pour le 
cœur. C'eft eh abufer, c'eft la deshono- 
rer que d'en faite fa pâture de l'efprit & 
de la curiofité. Jefus-Chtift eft venu ap- 

(a) S. Aug. ib. 5x, contr. Faoft. 
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porter la grâce & la vérité : {a) Gratia & 
Veritas per Jefum Chrlftum faSa ejl. Ceft 
perdre le fruit de fa venue , c'eft y re- 
noncer, que dy rechercher autre chofe 
•que raccompliflement des promeffes 
spirituelles, que le don qui feit accom- 
plir les commandemens» Il ne faut étu- 
dier les vérités chrétiennes qu avec un 
&icere défît de s'inftruire & de les pra- 
tiquer. 

IV. Abraham a defiré devoir le Sau- 
veur. Le Roi Hérode la defiré aufliî & 
3uand on le lui amena y (i) // y avait y 
it le faint Evangib , long^tcms quil 
fouhaitoit de le voir. Mais ce faint Pa- 
triarche avoir, conçu & s'entretenoir 
ilans cet ardent denr par unefprit de 
foi & "d'amour : au lieu que c'étoit une 
vaine curicfirér qui infpiroir à ce Roi 
bns religioin un defir (emblable en ap- 
parence. Or quand on ne s'applique à 
Jesus-Chkist & à fès Myfteresqu'a- 
vee cet efprit, on mérite d'éprouver ce 
qui arriva à Hérode- Lorfiju'ii eut vu le 
Sauveur , // k méprifa avec toute fa Cour y 
& le traita comme un. fol > parce qu'il 
n y trouva pas ce qu'il s*étûit vainement 
imaginé 5 parce que le Sauveur ne jugea 
pas à propos de prbfarier la vérité & les 

(«) S. Jean; 1.17. if)%,lxic%^.t. 
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fignes de là Divinité y en les èxpoCmi 
devant des yeux charnels & .corrompus, 
qui ne vbuloient pas lembraffér, & qu'il 
(e contenta de garder un profond filence* 
Ainfi ceux qui ne s'appliquent pas aux- vé- 
rités chrétiennes & aux Myftares dé Je^ 
ius<irift , avec les difpofitions qu'il 
•demande , n en peuvent appercévoir la 
grandeur & la. beauté; mais en font plu- 
tôt dégoûtés, & fe ponent facilement à 
abandonner ces recnerehes> pour leur 

{)référer des connoifïànces, qui deflècheix 
eur cœur, ou même le corrompent , & 
qui dégradent leur ame. 

Ceft encore le défaut oue faint Au- 
guftin rcconnoît en lui-même avant fa 
converfion. Et il eft fans doute bien con- 
venable de fe juger for fon témoigiiay 
ge, & d apprendre d'un Saint qui a eu 
de fi grandes himïeries fur ta RcUgion , 
les dimofitions où il faut être pour entrer 
dans la vérité. » J'âvois déjà, dit-il, une* 
» parfaite certitude des premières véri- 
» tés ( fur Texiftence & la narure de Dieu ) -, 
» quoique je fulle encore trop foible 
90 pour jouir dç vous, cependant j'aimois 
» à étaler ce que Vavois découvert > 
«comme fi jeuflè été déjaT^ien fçayant; 
» &.fi je n'avoîs cherché en Jeiiis^Chriflt 
30 mon Sauveur la voie qui conduit à 
» vous ^ toutes n^ cojoyo^if&n^e^ a au* 

» roient 
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croient fcrvi qu'à me perdre. Or au 
/»Iieu de pleurer mes péchés, dont les 
omâoresqui m'accabloient, & qui en 
9> étaient la Jufte punition , m'auroient 
» dû rendre le poids fi fenfible ; je com- 
aomcnçois à vouloir paroître içavant & 
» à m enfler de ma (cience. Et combiea 
»étois-Je encore loin de la charité qui 
. » édifie i & qui conunence par le fonde- 
•> ment de rhumilité:, c eft-à-dire par Je- 
» fiis-Chrift » ? {a) Certus quidem In ïjlis 
tram; nimis tamcn infirmus adfruenduni 
te. Garricbam plané quaji peritus : & nijl 
in Chrifio falvatore nojlro yiam tuam 
qujtrercm j Tion peritus fed periturus ejfem. 
Jam enim caperam velle videri fapiens 3 
plenus pcenâ meâ ; & non fiebam j infuper 
& ir^lahar fciemiâ. 

V. L'humilité eft donc la véritable 
def de la fcience chrétienne. Cet efprit 
de foi & d'amour , feul capat^lc d en- 
tendre & de difcemer la voix de l'E- 
poux , & de faire recomioître le Sei- 
gneur & le Maître quand il fe cache > 
eft abfolument étranger à l'homme aveu^ 
glé pai l'orgueil , tenebrofa, fuperbia. 
Cette Chariâ lumineufe^ comitiç lap- 
|>elle enfore iàint . AwgqftUi , luminojij^ 
Jima Ckaritas j eft un des donc Jes plui 

{û) S. Aug. Conf. 7; 4a* 

/. Partie. C 
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prédeax du Sauveur , (ans lequel on ne 

rutcue marxrher à tâtons dans l'étude de 
Religion. Il faut donc chercher J. G 
par Jeius-Chriftjpour le trouver; il ny a 
que lui qui puifle nous conduire & nous 
faire aller juiqu'à lui. On ne Êiit point de 
pas vers lui qui foit utile au ialut » s'il nç 
nous prévient par fà grâce, en k tour- 
nant vers nous, en nous regardant des. 
yeux de la miféricorde, & nous parlant 
au cœur , comme il fit aux deux Difci* 

fies de {a) faint Jean , qui eurent le 
onheur de le trô^iver & de le fuivre 
les premiers. Ce feroit au contraire nous 
•éloigner de lui & nous égarer, au lieu 
de marcher dans la voie du iàlut , que 
de prétendre nous approcher de lui par 
nous-mêmes. Une pareille t^érité 
dans des faîommes , qiii depuis le péché 
ont la vue fi courte & fi mauvaife , fe* 
Ion l'expreiBon d'un faim Doâeur {b) , 
772^/^ oculatosj n'eft capable que d'atti- 
rer encore de pM épaiffes ténèbres fur 
leurs cœurs. Notre fureté Çc notre ref» 
Source eft d'être bien convaincu qu^oti 
ne peut connoîçre Jefus<^hrift mie par 
Jefus-Chrift même, oomme ce neft;que 
par la lumière di| ibleii, qu'on p^(. voir 
lefolcil. * - ' .^ ^ ^ 

(a) S. Jça» X, 38, <^ S. Parfin. 
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S. III. 

£n quoi confifte proprement la confomàr 
té' que les Chrétiens doivent avoir avec 
JesuS'Christ. Ce/i de fa grâce 
Jeute quils doivent V attendre* 

I. On ne peut allez méditer ce que 
Jefus - Chrift difoit à la Samaritaine : 
If heure eft venue que les vrais adorateurs 
foreront le Père en efprit & en vérité ^ 
car ce font là les adorateurs que le Père 
cherche. Dieu eji efprit y & il faut quç 
ceux qui V adorent y V adorent en efprit 
& en vérité. C'eft donc par le cœur que 
1 on va à Dieu , qu on Tadore , qu'on le 
prie, qu'on lui (acrifie \ c eft dans le cœur 

3ue doivent fe former tous les fentimens 
e la Religion, & tous les devoirs de 
la créature «ivers Dieu. La piété ^ dit 
faint Awguftin, efl une affaire toute du 
cœur; c*ejl-là lefiége & le véritable fanc^ 
tuaire de la vertu (a). PietAs res ejl , 
cordis ; ibi enim fancbim cubile virtutis. 
Ainfi ce ne feroit pas repréfenter en eftet 
les Myftercs de Jefus -Chhft, félon leC- 
prit 8c l'intention de TEglife, que de Ce 
borner à des cérémonies purement exté* 
xieures, deftinéesà i>ou$ ri|>peller à dcfi 

k) S. Aug. lib. i>. coo(. Fauft. 
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diipofitions toutes {piritueUes , que de 
porter à la mairi , le jour de (a Préfen- 
tationau Temple, des cierges allumés, 
fans fe cenouveller dans les fentimens 
dont ils font le iymbole, pour s'immoler 
avec lui \ de lui offrir des branches d'ar^ 
tftes, de chanter en fon honneur des 
Cantiques de louanges , pour honorer 
fon entrée triomphante à Jerufalem, fi 
on ne l'a pas pour Roi de fon cœur, de 
recevoir des cendres fur ia tête, pour Ç§ 
difpofer à célébrer fon Jeûne dans le 
délert , fi l'ame n'eft pas pulvérifée par 
une fàlutaire & vive componftion •, de 
baifér fa Croix , & de lui rendre des 
hoipmages refpeâueux & pleins de re- 
connoiflance en apparence, fi on eftdu 
nombre de ceux dont faint Paul ne 
parloir qu'avec larmes, qui font, enne- 
mis de la Ctoix de Jefiis-Chrift, inimicos 
Crucis Chrifti; bien loin de la porter 
dans le cœur, d'y mettre toute fa gloire, 
dy être cloués avec lui {a) : Totus vobîs 
fixus fit In corde ^ qui pro vobïs pepcndit 
in cruce.TomQS ces pratiques pieufes & 
excellentes en elles-mêmes ne feroient 

3ue des peintures inanimées des Myfteres 
e Jefus-Chrift, comparables en un fens 
mix Tableaux expoiôs à certaines fêtes 

U) $# Au$. de fxàO;. Vir ginit» 
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dans \t% Ëglifes > fi elles font deftituces 
d une véritable piété , fi elles ne fon« 
^Iles-mêmes l'image & le figne de Teftbt 
que ces Myfteres auguftes opèrent dans 
nos âmes par londiorî de la grâce. 

C'eft donc dans le cœur même que 
doit être gravée cette empreinte de 
Jefiis-Çhrift > le nouvel homme, f hom- 
me céiefte , pour y détruire celle d'A* 
dam pécheur , que nous portons non- 
feulement dans notre chair , mais prin-» 
cipalement dans notre volonté. (Jette 
reflèmblance que nous Tommes obligés 
d avoir avec le Fils de Dieu fait honmxe, 
ne peut être réelle & telle qu elle nous 
eft commandée , fi Jefus-Chrift n'eft for- 
mé en nous, non par une ébauche paf^ 
iàgere & fuperfîcielle , mais par une 
efpece de transfufion de fon Efprit dans 
le nôtre •, par une transformation de 
notre volonté dans la fienne > & un 
heureux échange de coeur & d'amour 
avec lui ; enforte que nous travaillions, 
fans relâche. à ne conferver rien d'Adam 
& de fa corruption , afin que Jefus- 
Chrifl feul habite en nous, y vive, y 
agiflè (ci) -, Vivo ego yjam non ego; vivit 
yero in me Chriftus j & qu on nous 
prenne pour d'autres bi-même , félon 

[a) Gai* X. 10. 

Cj 
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Texpreffion d'un Père s Ckrijiianus ipfi 
Chrifius eft. 

IL Le defir & Tintenrion de rEglife 
toujours animée par TEfprit de fon cji- 
vin Epoux , eft donc que Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift foit formé (pirituellement 
êc comme engendré dans lame de fes 
tafans , .& y prenne un continuel ac- 
croiffemcnt , comme il a été formé fpi- 
fîtudlemcnt & corporellement tout en** 
fcmble dans les entrailles de la fainte 
Vierge. Ceft ce que FApôtre faint Paul 
fouhaitoit ardemment pour les Galates> 
pour qui il reflcntoir les douleurs de Ten- 
fentcment , jufquà ce que Jefus-Chrift 
fiât formé dans leur cœur (^) : Filioli j 
quos itérant parturio y donec formetur 
Chrifius in vobis. C'eft pourquoi (àint 
Auguftin ne craint pas de dire que le 
moindre àcs Fidèles devient Chrétien 
Se membre de Jefus-Chrift, par Topera 
tion jibi même Efprit^ qui non-feutement 
â fanélifié la Vierge, en la rendant Mère 
du Fils de Dieu incamé , mais même qui 
a fimftifié Jefiis-Chrif^ pour le rendre le 
Chrift du Seigneur, le Chef des Prédef- 
tinés , ôc la tête du Corps de TEglife. 
Et quoique ce foit la gloire propre & 
fingulicre de la fainte Vierge aavoic 

(4) Ibid. 4. 19. 
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Srté dans fon fein & enfanté Jefus- 
irift, nous ne laiHbns pas cependant de 
participer à cette gloire en un fens 
très - véritable, il nous ibmmes vraiment 
enÉuis de Dieu & membres de fon Fib. 

III. Et c'eft ce qu'il dééiare lui-mé* 
me dans l'Evangile , cpand il dit {a) : 
Celui qui fait la volonté de mon Père 
célefie y ejl non-feulement mon frère & 
ma fœttr > mais mcme ma mère : ET 
mater eft. -C'eft par une fécondité admi* 
rable que & grâce domie à nos coeurs % 
que fe confomme en nous cette géné- 
ration foirituelle *de Je&frChrift h in-» 
concevable > &l que nos âmes acquièrent 
& méritent cette fublime qualité de 
mères de leur propre Sauveur. Car à 
Dieu ne plaife que nous attribuions Ja* 
mais à nos propres eftbrts une opération 
fi fitrnaturelle ! Cette formation (piri- 
tuelle dç Jeflis-Chrift dîms nos âmes 
ii*eft pas moins miraculeùfê dans Tordre 
de la Jufticc , que Tlncaniation du Ver- 
be dans le fein d'une Vierge , l'a été 
dans Tordre de la nature. Et c'eft ce qui 
nous doit Êiire eftimer davantage le prix 
d^une* fi grande grâce , & ce qui rend 
plus inexcufeble notre indifférence pour 
une promefle fi augufte. Il n'appartient 

(a) S. Mâcth. i%» 50. 

C4 
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?u'à la puiflance & à ta charité de Jefîfô-- 
Ihrift, d'établir entre lame chrétienne 
ic lui un commerce ù. intiine & ime cor-* ' 
fefpondance fi parfaite > par laquelle en 
même tems qUe nous recevons de lui le 
don & la vie de la juftice > il reçoit pour 
ain(i dire de ncxus & en nous comme une 
nouveHe vie & un nouvel être. Il fànâi- 
fie Famé & la rend précieufè à (es yeux y 
en opérant en elle une fécondité Spiri- 
tuelle, qui lui fait concevoir & produire 
l'Eforit iTicme & la juftice de fon Dieu. 
' Devrions-nous donc avoir d'autre de- 
fîr -, devrions-nous avoir d'autre occupa- 
tion *, & peut4l jamais j ea avoir une 
plus preflante pour nous y que de prépa- 
rer nos cœurs , pour y former . Jéms- 
Chrift , & lui domier en nous cette 
naiflànce & cette vie ipirituelle qui nous 
fair vivre ncms-mêtnes , & fins laquelle 
nous demeurons dans la malédiâion & 
dans la mort ? Enfin à quelque degré de 
Juftice que nous puiffions être arrivés > 
nous eft'il jamais permis de- nous, y arrê* 
ter , de nous en contenter y puifqu'il 
nous eft ordonné d'être parfaits, comme 
notre Père céliefte eft parfait {a) : EJlotç, 
ergo vos perfecli j Jicut Pater vejietr car 
kjbs perfcclus ejl: puiique, félon VK^Oo 

(a) S..Matt. y.. 4t. 
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^c* nous devons croît^g en toute9^ cho* 
fes en Jefus-Chrift > julqu'à 1 état d'un 
bonime parfait , jul<}u'à la mefure de 
Tâge & de la plénitude de Jefos-Chrift. 
même {a)\ In virum perfeSum ^ in mcn^ 
jurant éttatis pUnitudinis Chrifti ? 

IV^ Or 1 unique fècret de recevoir une 
fi grande grâce, & de porter ainfi Jefus* 
Chrift réfident & opérant en nous > 
comme il eft dit de (aint Martin : Mar- 
ûnus 'femper gejiabat operantem in Jh 
Chriftum y n'eft pas de faire beaucoup 
* d'efforts humains , qui rie fervkoient 
qu'à nourrir la préibmption , & attirer 
la malédiâion qui accc^npagne toujours 
Torgueil {V) : Incipïs agere quqfi ex viri-- 
bus tuis ; & cadis. Tout ce que nous 
pourrions foire par nos propres efforts 
te réduiroit tout au plus à quelques? 
œuvres extérieures de la Loi de Dieu> 
deftituees de l'eforit de charité & d'hu** 
milité, qui n'eft point de nous,, mais 
de Dieu feul : Chantas ex Deo eft. Tout 
le fecret eft. doncde reconnoître humble- 
ment & fincerement que de nous-mêmes 
nous ne fommes rien,. & que ceft de 
Dieu fcul que nous tenons tout, & que 
ftous pouvons tout avoir. Ceft toute la 

Ka) Ephcf 4. 13. j. 
(^)S.Au&uft.inK7Q. 
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^ 4 InfiruSîons fur le Myfiûte 
fcience du Chr^en (a) : Hac tfi tota 
fcitntia magna hormncm fcirc j quia perje 
nikil ejij & quia quidquid efty ex DeO 
éjl^ & propter Deum efi. Il ne s'agit pour 
devenir ainfi le frère , la fœur & la mère 
de Jefus-Chrift, en faifânt à fon exem- 

Ele la volonté du Père célefte , que de 
li offirir iàns cefie notre volonté fbible 
& corrompue , afin qu'il la guéri(& & 
la délivre des defirs charnels qui font iâ 
fervitude & fa maladie. Il s'agit d'être 
toujours dans cette difpofîtion de priè- 
res que l'Apotre nous recommande fi 
fouvent , en nous interdifent même 
toute inquiétude , & nous exhortaqt 
feulement à nous adreflèr à Dieu avec 
toute fotte d'inftances , à le prier en 
tout tems , en eiprit > avec amdiiité > 
enforte que l'ardeur avec laquelle nous 
demandons, foit continuelles & que 
notre ferveur perlëvere làns interrup- 
tion, par la continuité d'un ardent defir, 
qui attire fans ceflè en nous l'efprit & 
b grâce de Jefiis-Chrift , comme nous 
attirons, en refpirant, l'air qui nous fait 
vivre {b) : Os meum aperui , & attraxi 
Spirïtum. 

Si nous perfévérions ainfi à lui offrir 
ctltt volonté ftérile, languiflante, cap- 
ta) S. Aaguftin. in PC 70. (^) PC 1 18. 
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tive 9 corrompue 5 impuidânte , il la 
rendroit fçconoe» vigoureuie, fainte & 
|ufte. £c en perAïadânt nos cœurs en 
ùk ftékncc (a) y in conJpeSu ejus/uade* 
bimus corda nofira; que c'eft lui feul 
qui nous f^t vouloir , & qui nous fait 
raire tout le bien que nous voulons & 
que nous faifons , nous oferions nous 
promettre de (à grâce les prodiges les 
plus inouis : In Deo faciemus virtutcm. 



CHAPITRE III. 

Défaut des Chrétiens par rapport 
a ces obligations. Choifir un tems 
pours^y appliquer d^utu manière 
plus particulière. Le tems de l'A- 
vent y eji tout-a-fait propre. 
Combien il doit être précieux a 
la piété. 

l. JJis vues auffi }uftes & auflî falu- 
taires que celles qu'on vient de repré- 
iènter , mériteroient bien fans doute d*etre 
embralTées avec ardeur , & (ûivies avec 
toute (brte de fidélité. Le propre intérêt 
de rhomme pécheur ne l'y engage pa$ 

(a) I. S. Jean 1. 154 
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i6 InJlruSions fur le Myjiere 
moins que le ipotif de la reconnoiflânce 
qu'il doit au Dieu Sauveur. Cependant 
rien de plus conamun que d'être infidèle 
à des devoirs fi précieux & fi indifpenfà- 
blés. Car on ne parle pas ici feulement 
de ces Chrétiens de nom , qui font Top- 
|)rcA>re de la Religion y qui déshonorent 
les Myfteres de Jcfiis-Chrift plutôt qu'ils 
ne les honorent même i lextérieur , & 
pour qui les plus grandes Solemnités font 
peut-être le fiijet & l'occafion des plus 
criminelles profanations. On ne parle 
pas non plus de ceux qui par des fyftc- 
mes humains, & fondés uniquement fiir 
les idées d'une raifori aveugle & orgueil- 
leufè , ou même didés par la cupidité, 
ébranlent les fondemens du ChriftianiC- 
me , anéantirent la rédemption de Jefus- 
Chrift , les plus auguftes prérogatives de; 
la nouvelle alliance , & les maximes les 
plus inviolables de la morale Chrétienne > 
ou les étouffent par des pratiquesiùperfti* 
tieufcs. On ne peut que gémir ici fur des 
défordres Ci déplorahles-, & c'efl: à ceux 
qui ont reçu de Dieu un véritable ref- 
peét & un amour tendre pour notre fâinte 
Religion, à la dédommager, pour ainfî 
dire, par leur zélé & la pureté de leur con- 
duite , des outrages qu'elle reçoit de la 
part de ces Doâreurs du menionge , & 
de ces Chrétiens infidèles. 
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IL Mais ceux mêmes qui font profef- 
fion de fiiivre TeTprit de l'Eglife, & qui 
ont pris la vertu pour partage, font en- 
core fi éloignés des vues de cette (âinti5 
Mère , & s'acquittent fi impîufeitement 
de leurs devoirs fiir le point dont il 
s'agit , Cms parler des autres, qu'il eft at- 
fiirément bien convenable de rép^er d^ 
défauts d'une fi grande confequence. En 
eflfet^ qui n'a pas à fe reprocher de laiflèr 
éteindre fes defîrs, & tallentir le feu de 
fon amour , d'oublier ies premiers def* 
feins , & de manquer à ks plus fermes 
réfolutions ? Qui peut dire qu'il n^a pas 
befoin « fînon de revenir aux premiers 
clémens du Chriftianifme y au moins de 
croître dans la connoiflànce & dans l'ar 
mour du Dieu fait homme ? Qiii ofèra fe 
contenter d'une première ébauche de 
Jefiis - Chrift , conune l'appelle {àint 
Paul {a) : Inchoationls Chtifiifermoncm ; 
& fe croira dilpenfé après quelqpes pre- 
miers traits peut-être très-luperficiels & 
peu enfoncés de reflèmblance avec ce 
grand modèle, d'aller encore plus loin, 
& de rendre l'ouvrage parfait, quoiquç 
faint Paul nous y exhorte d'une manière 
fi précife {b) : Ad perfeUiora feramur f 
Qui confcntiroit dans l'ordre natprçl à 

(4) Uebr. 6. u {h) ML f. m» 
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5* InfiruBïons fur U Myjlere 
demeurer enfant toute fa vie, 6ns par- 
venir jamais à rétat de Thomme parfeit? 
Comment donc , & en quelle confcience 
fe borneroit-ori dans Tordre de la juftice 
à des mefùres & à des limiteis qu'elle ne 
connoit pas, quand elle eft fincere ? Corn- 
ment fe contenteroit-on de ce que 1 on 
pratique de fa Religion, & du chemin 
que Ton a fait vers Dieu, tandis que, 
comme dit un pieux Auteur, ceux même 
qui font les plus près de Dieu en font en- 
core fi étrangement éloignés? Peut-on 
donc ne pas afoirer iâns ceflè à croître 
dans la foi jufqu'à ce que Ion ,arrive , 
comme dit i' Apôtre , à la plénitude de 
l'âge de Jefos-Chrift {a) : In menfuram 
Atatis plenitudinis Chrifti ? 

Or cette fàinte émulation de piété , ce 
zélé de la perfedion , cette ardeur pour 
courir vers le terme de notre vocation à 
la grâce Chrétienne , iàns regarder en 
arrière, Éms s écarter ni à droite ni ^ 
gauche , fans s^'arrcter un feul inftant , dont 
f Apôtre {b) nous donne des leçons par 
fon exemple : toutes ces diftolîtions fi 
juftes, fi légitimes, fi néceuàires font* 
elles bien communes parmi les meilleurs 
Chrétiens-, font-elles bien fidellement fui- 
vies dans la pratique *, & ofer^t-on iè 

{a] Ephcf. 4. 1 j. (h) Philip. 3. ix. 13. 14. 
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rendre témoignage de remplir comme A 
Élut de fi indifpenfàbles obligations ? 

III. N eft-il donc pas jufte de prendre 
tous les ans un tcms marqué pour fup* 
pléer , autant qu il eft poflible , à ces man- 
quemens*, pour confeffer à Jefus-Chrift 
dans la fincérité de fon cœur tant de né- 
gligences par rapport à des devoirs fi 
importans s pour gémir à fès pieds de 
l'ingratitude, de l'indifférence, de Tin- 
feniibilité dont on paie des bienfaits , 

3u une éternité de louanges & d adkions 
e grâces ne pourra jamais iùffij&mment 
reconnoître : jpour faire comme une et 
pece de fête d expiation & de réparation 
de la lâcheté dans laquelle on pafïè fou- 
vent les jours les plus iàints , & deftinés 
à honorer les plus grands Myfteres : enfin 
pour contempler tout ce compofë adora^ 
Lie de THonune-Di^u , pour fe renou* 
veller dans les fentimensde lapiété chré* 
tienne envers ce digne objet de nos ado-» 
rations & de notre amour; pour retracer 
dans nos cœurs le ibuvenir de tous les 
dons qui nous ont été faits en Jefus- 
Cbrift > pour adorer fon intérieur auquel 
le commun des Chrétiens eft fi peu atten- 
tif, & rendre nos devoirs à tous it% Myt 
teres> foit cachés, ioît connus-, en un 
iQot nous çxeççer , & çommç novis ciïàjrer 
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aux jfêntitnens dont nous efpérons ctre 

occupés dans récernké ? 

IVl. Et quel tems peut être plus con* 
vcnable à ce pieux deflèin, que celui 
de TAvent » où TEglife nous prépare 
à la naiflànce du Fils de Dieu incarné > 

tar laquelle il a fait fon entrée dans 
e fnonde qu il venoit délivrer , & a 
commencé ce grand odvrage de la Ré- 
demption des hommes dont il s^étoit 
chargé , & dans lequel cette (àinte Mère 
tîous trace elle-même par là conduite 
& par fcs prières le plan des fèntimens 
& des vues dont nous devons être prin- 
cipalement occupés 5 pour ne pas laiflèr 
écnapper le fruit d'un tems 11 favora- 
ble & de ces jours de làlut ? Or pour 
peu que Ton réfléchilïe fiir les ièntimens 
& les expreflîons dont tous les offices 
de ce tems font compofës , il eft aifé 
de concevoir que l'intention de TEgliiè 
eft de nous faire entrer dans les difpofi- 
tions que nous aurions dû avoir, fî nous 
avions vécu dans le tems où les vrais & ' 
foirituels Ifraclites actendoiem la venue 
du Sauveur. 

V. En effet , Jefus-Chrift eft un (î 

ijtand don •, & il étoit fi néceflàire que 
es hommes fuflènt convaincus du be* 
foin qu'ils en avoient > que Dieu a vou- 
lu 
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lu qu'il fût defiré , demandé & attendu 
pendant quatre mille ans. Les faintes 
Ecritures, qui contiennent la promefle 
d'un LibérateuF , font auflî remplies des 
vœux les plus ardens , & des defiré en- 
flammés que les Juftes de 1 ancien TeA 
tament & depuis le commencement 
du monde ne ceflbientde poijfler vers 
Dieu , pour recevoir 1 accompliflèmenc 
de CCS auguftes promeflès. Enfin quand 
les tems ordonnes par la Sageflè éter- 
nelle ont été accomplis > Dieu a envoyé 
fon Fils dans le monde pour iâuver le 
n^onde. Jtfus-Chrift eft né, a foufïert, 
eft mort y ^ opéré le falut au milieu de Idt 
terre. Et nous avons le bonheur de re- 
cueillir avec abondance le fruit des lar- 
mes & des gémiflèmens que nos Pères 
dans la foi n ont cefle de lemer pendant 
leur vie , & les bénédiâ:ions qui étoienc 
Tunique objet de leur attente^ 

G'eft pourquoi le Myftere par lequel 
le Sauveur nous a été donné eft digne 
d'un honneur tout hngulier. H ny a 
point de moment qui doive nous être 
aufli cher , auflî précieux que ce tems 
heureux dans lequel Dieu s'èft anéanti > 
en fe faifant hon^me pour nous^ Toute 
la vie dun Chrétien devroit être une 
aftion de grâces continueHe pour un fî 
grand bien&t. Il ne devroit jamais ceilcs: 

U Parue. I> 
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41 InJImelions fur le Myftcre 
de louer Dieu des richeflès uirabondantes 
de la grâce qu'il nous a feite en Jellis- 
Çbrift , & de ce qu'étant (\ riche en mi- 
iericorde, & ayant dans les tréibrs de fa 
iâgefle une iofinité d'autres moyens pour 
nous fauver, il a choifi par Texcès de (à 
charité pour nous, celui de nous rendre 
la vie, en fe revêtant pour cet effet de 
notre nature, pour nous feire devenir de 
nouvelles créatures en lui, & nous rendre 
les membres {a). Deus qui dives eji in mi-^ 
fcricordiâ propter nimiam charitatcm fuam 
quâ dilexit nos*.^. . convivificavit nos in 

Ckri/lo Jefu ipjius enim fumus fac^ 

tara ; creati in Chriflo Jefu in, operibusr 
Bonis, 

VI. Mais nous avons de plus un mo- 
tif encore plus particulier d entrer dans 
les fêntimens de TEglife & des S S. Pa- 
triarches, pour célébrer comme il faut le' 
faint tems de l'Avent : c*eft que Jefus- 
-Chrift n'a pas encore accomph dans 
tous fes Elus les effets de fbn incarna- 
tion, & il y a un grand nombre dames 
rïr lefquelles , lelon le langage de 
Rernard, il n'eft pas encore né, il 
n'a pas encore fbuffert & n'efl pas en- 
core reflufcité , c'eft-à-dire, qui n'ont 
jpas encore reçu l'application &: les effets 

,(a) Eph. 2^ 4, 
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de ce grand Myftere > qui font comme 
les Sacremens de la juftice chrétienne, 
& le^ principes de la ^nâiiication de nos 
âmes. 

Or (âint Auguftin nous enfeigne {a) , 
que quand Jefus-Chrift veut naître 
& refkifciter dans les pécheurs par la 
Jurtihcaiion , il garde ordinairement 
iiir les âmes particulières la même con- 
duite qu'il a tenue fur toute fon Egli- 
fe j & qu'elles fe trouvent focceffive- 
ment comme avant la Loi & fous la 
Loi 5 avant que d'être fous la grâce & 
dans la paix du Ciel : Antt Legcm j fuh 
Lege j jub gratiâ j inpact. Si donc ceux 
qui font dans la mort du péché étoient 
vraiment fenfibles , que pourroîent - ils 
foire de plus làlutaire & de pkis conve- 
nable pour eux , que de repaflèr en ef- 
prit ces différentes époques matquéed 
n didinâement dans 1 h^oire du genre 
humain , pour confidérer ce qui doit 
s'opérer en eux, & voir ce qui: leur 
manque des préparations qui doivent , 
felon le cours ordinaire de la grâce, les 
#ifpofer à une pleine & entière juftifi- 
cation ? Et n'eu - il pas jufte que les 
vrais fidèles étudient eux-mêmes ce plan 
de Dieu fi profond, fi plein d'une fà- 

(a) Expofit. quarumd. propofir. Ep. ad Rom. & 
Eochirid. 

Dx 
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gefie toute divine > pour rendre grâces 
de ce qu'ils ont jreçu , & hâter par leurs 
deiùs & leurs prières en faveur de leurs 
fireres , qui font aflèz malheureux pouc 
ne pas fe pleurer eux-mêmes , les mo- 
mens de la miféricorde & Teâufion des 
dons céleftes ? Mais ceux mêmes qui 
^nt déjà juftiiiés , & dont le cceur efl: à 
Dieu , ont encore pendant cette vie 
une partie deux -mêmes qui n*eft p^ 
iânâinée , & qui n eft pas encore paUee 
dans l'adoption parfaite > comme parle 
faint Auguftin après l'Apôtre (àint 
Paul , mais qui gémit fous la Loi da 
péché > & attend (on Libérateur & ia 
clélivrance,. 

C'eft donc pour les uns & pour les 
autres que l'Egli/è ne cefièra de gémir 
)u(quà la fin des fiécles-, c'eft pour les, 
uns & pour les autres qu'elle foupire 
particulièrement pendant le tems de 
l'A vent , qui repréfènte celui de l'an- 
cienne Loi & tous les fiécles qui ont 
précédé l'avènement du Meflîe s & 

2u'elle demande avec des.defirs fi ardens 
m Sauveur , comme s'il n'étoit paft 
encore venu,. Vene:^ j. dit -elle ,. Seigneur^ 
& ne tardez pas davantage: F'ENiy 
Domine j è. nolî tardare* Excitez 
votre puijfancej & vene:^ pour nous /au'- 
yer:. ExciTA potentïam tuam & veni ^ 
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ut Jalvos facias nos^ F'ene^ nous dé- 
livrer j Sçigncur Dieui tàut^puijfaat : 
Veni ad liberaudumnos yDomine Deus 
nojtcr j &c^ Et pr toutes ces.^inftances 
redoublées > elle nous apprend que > 

Îour nous préparer à la Naiflànce da 
ils de Dieu, il faut comme elle lui de- 
mander fans ceflè la converfîon des Pé- 
cheurs , la perfedion des Juftes > & la 
confommation des Saints. 

Car jufqu'aii dernier Jugement le 
Corps myftique de Jefiis-Chrift neft. 
pas encore parfait y il n'a pas tous les. 
membres qui doivent le compofèr dans. 
TEternité. Ce ne fera qu après la fin. des 
fiécles qu'il jouira de. toute fà plénitude „ 
qui eft raglife, félon S. Paul (a) : Cor- 
pus ipjius & plenitudo ejus ; & que tous, 
fes membres étant parfaitement con- 
(bmmés avec lui en Dieu , il fera auflî. 
entier felon fon Corps myftique , qu'il 
Icffc maintenant félon fbn Corps naturel. 
Ce fera alors que Jefùs-Chrift ayant reçu, 
laccomplifïiment & l'intégrité de tous, 
fès membres {b): Qui omnia in omnibus, 
adimpletur: la fblemnité de ks Myfteres, 
fîbra entière &; parfaite / & ne fèra.plus.^ 
mêlée de larmes, de gémillèmens & de 
defîrs , parceque ce fera le tems de pof- 
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(sder fà grâce , /à juftice & & couronne 
(ans aucune aUarme, fans aucun défaut > 
de louer & d'aimer fans réferve , fans par* 
tage, fens combat, fans contradiftion. 

VIL II ny a donc perfonne qui ne 
doive s*unir aux intentions de TEglife » 
pendant le tems qu*elle confàcre parti- 
culièrement à la mémoire du Mjrflere 
de rincamation •, il n'y a perfbnne qui 
puifïe fe difpenfer de defirer la grâce 
que Jefus-Cnrifl efl venu apporter îur la 
terre; qui n'aif befbin d'un furcroit con- 
tinuel de cet Bfprit nouveau dont nous 
devons être animes , pour être véritable- 
ment enfans de Dieu -, qui ne doive fbu- 
fnrer après cette adoption parfaite , dont 
es plus grands Saints ne pôflèdent en- 
core que des prémices, & qui ne fera en- 
tière que quand toute notre mort aura 
été abforbée par la vie (a). Nçs autcm 
prîmiûas fpiritâs hab entes j & ipji intra 
nos gemimus adoptionem Filiorum Dei 
expeciantes. Obéifïbns donc, & confor- 
mdtïs nous à l'intention de l'Eglife par 
tous les exercices de piété dont nous pou- 
vons être capables > afin que la naifïance 
du Dieu Sauveur fc renouvelle , non plus 
dans une chair mortelle , mais dans nos 
cœurs, & que nous participions à cette 

ia] Rom. 8. 15. 
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Création d'un monde nouveau qu'il eft 
venu foraier fur la terre à la^ place de ce 
monde de |>écheurs 9- dont Adam a été le 
malheureux père, & dont nous conlèr- 
vons toujours en nous tant de dépouilles. 



CHAPITRE IV. 

Exercices de pieté convenables au 
tems de l^Avent. Mortification. 
Retraite. Lecture. Prière. 

X uisquE nncamation eft le fonde- 
ment de tous les autres Myfteres de Je- 
fus-Chrift 5 le Mjrftere fîibftantiel qui nous 
a donné la perfonne même de Jellft- 
Chrift , & nous Ta donné pour être notre 
Sauveur , notre vidime , notre médiateur > 
Dotr^ tout : nous devons pour Thonorer, 
& lui rendre, & cela eft poflible, autant 
qu'il nous a donné, lui confàcrer tout ce 
que nous fommes , & devenir nous-mê- 
mes viâimes en notre perfonne , & dans 
toutes les faciJtés de notre être* 

S. I. 

Mortification intérieure & extérieure^ 

I. Et d'abord , quoique , félon TApôtre 
S. Paul, les exercices corporels fervent 
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de peu j & que la piété feule foit utîlè à 
tout {a) : Corporalis cxcrcitatio ad mo^ 
dicîim utilis cft: pictas aatem ad ùmnia 
utiUs ejl: quoique ce foit dans le cœur 
que réfide foncièrement le péché >& quil 
ne foit pas jufte d'en faire poner toute la 
peine à ce qui eft 'moins coupable*, ce- 
pendant rinltinét même de la piété doit 
nous poner à faire quelque mortification 

Eirticuliere dans le tems de rAvenc 
ans les premiers fiédes de TEgJife, les 
Chrétiens obfervoient labftinence ^ le 
jeûne pendant ce faint tems ; & la plu* 
part oes Communautés Tobiervent ên^* 
cote. C'eft donc une pratique fort re- 
commandable, & très-conforme à Tef* 
prit & aux fouhaits de TEghfe , de faire 
quelque abftinence durant TAvent ; de 
Jeûner quelques Jours , & de mortifier fon 
icorps , pour le mettre en état de partici- 
per plus fainteraent à la Chair divine de 
notre Sauveur y & aux fruits de fon In- 
carnation, en annonçant chacun félon ks 
forces, même à l'extérieur, la mon du 
Seigneur, fon profond anéantiflèment , & 
le dépouiBement parfait où il s'cft réduit 
en fe revêtant de b forme d'efclave. 

Si, félon TApôtre, nous devons tou- 
iours porter dans notre corps la mortifi- 

ia) u Tixn. 4. f ^ 

eatiom 
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•ttion de Notre-Seigneur Jefus-Chrîft (a) : 
Semper monificatioaem Jcfu in corport 
mojlro circumferentes ; ut & vita Jefu ma* 
mifcjlctur incorporihus no/Iris : nous avons 
«ne double obligation de le faire dans 
ce faint tems , où Jefus-Chrift, pour 
nous communiquer plus parfaitement k 
Yie, dont il eft la fource & la plénitude, 
a pris notre nature , cn/brte que nous 
fommcs vraiment , comme lenfeigne 
TApôtre, chair de Ùl chair, & os de fcs 
os (A), Quia membra fumus corporis cjus ^ 
de carne ejusy & de ojjibus ejus. Nou» 
avons une chair commune avec la chair 
du Fils de Dieu par le moyen de fon In- 
carnation 5 comme nous ne devons avoir 
qu'un elprit avec lui par lefFufion qu il 
fait de (on Eiprit dans nos âmes. Or une 
chair accoutumée aux délicateflès & à la 
fenliialité, n'eft-elle pas indigne d'être 
unie à la Chair adorable d un Dieu , qui 
ne s eft revêtu de cette chair, quafin de 
fe livrer par elle aux travaux, aux igno- 
minies, aux douleurs & à la mort , pour 
nous (auver, pour nous iànâifîer, pour 
nous communiquer /à vie & (a gloire? 
Auflî-tôt qu'il s'eft imi à cette chair , il 
a été un modèle parfeit de pénitence & 
de patience* Il a fou&rt fur la terre aui& 

(4 1. Corinth. 4. !•• (^) Eph, y, ;o» 
U Partie. £ 
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tôt qu il a commencé à vivre. Pourquoi 
donc ferons- nous ^léiicats & fenhiek 
fous un Chef qui dès les premiers mo-^ 
mens de fà vie mortelle s'eft fournis à 
toutes fortes d'épreuves & de fouffran* 
ces, pour nous rendre heureux & nous 
arracher à l'enfer? 

1 1, Mais la mortification extérieure & 
corporelle n'eft pas capable foule d*hono-i 
rçr la naiflànce de celui qui eft venu fur 
la terre pour y former des adorateurs en 
eforit & en vérité, tels que Dieu, qui 
eff Elprit , veut les avoir {a) : Spiritus 
éjl Deus : & eos qui adorant cum , infpi- 
ritu & vcritatc oponct aâorarc. La vanité- 
& la préfomption fecrette d une fauffo 
)uftice peuvent s*infinuer dans les aufté* 
tités mêmes les plus dures & les plus hu- 
miliantes. Le ciuce peut couvrir & me-» 
me entretenir une dangereufe complai-» 
iànce en foi-même , comme fi Ton avoit 
^compli toute julhce, parce que Ton a 
^nianglanté une chair , qui fe fait quel- 
quefois au fontiment de la douleur cooh 
91c à cçlui de la môUeflè. Et fouvcnt tel 
qui décharge avec yn courage fort hy-t 
maiû fur ion corps des rigueurs qui 
n attaquent que le dehprs de Ta place % fe 
permet fans forupule ipillç çuao^téi 

(ii) Toant 4f Ht 
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inutiles , des difcours vains , des raille^ 
ries piquantes , des mépris afFedcs ,. des 
aigreurs > des antipathies aufli oppofëes 
à la charité qu'à l'humilité > qui fone 
Famé de la pénitence chrétienne , des 
diffipations funeftes , des entêtemens 
pitoyables j des travers ridicules , une 
conduite pleine de caprices & de fantai'» 
fies, une vie tmite d'humeur; aime à 
vivre dans l'opinion du monde» à tenir 
place dans le cœur de (^ amis, à jouir 
de certaines préférences & de prédilec* 
tions, dont la vertu & le mérite ne font 
pas toujours le motif, en un mot ie fait 
à foi-même, ou le permet une multitude 
d'idoles cachées dans le fi>nd du cœur., 
quon fe diflîmule avec foin, qu'on épar- 
gne toujours, que l'on prétend même 
juftifîer , & qui emportent cependant; 
tout le gros de la vie & des affeÀions* 

C'eft donc dans cet intérieur qu'il faut 
principalement porter le glaive de la 
mortincations ceft à ces injuftes corn- 
plaiiânces qu'il faut renoncer fans réfer- 
ve : c'eft ce fonds de cupidité & d'amour 
propre) qui eft le patrin^oine d'Adam» 
au u faut retrancher , immoler iSc facri* 
ner \ c'eft le vieil homme, c'eft le corps 
du péché qui réfide dans le cceur » qu il 
&ut exterminer, & tenir toujours ana^ 
ààWi Croix du Sauveur par les clous 
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d'une pénitence faïutaire & d'une vivo 
componâion {a)* Crucifixio intcrioris ho* 
minis pœnitentis dolores intclUgUntur & 
continent'u quidam falubris cruciatu^ ^per 
quam mortcm mors impietatis perimitur. 
Sans cela les jeûnes & les auftérités pour^ 
roienp plutôt engraiflèr & fortifier c^xiç 
fiinefte concuoifcence , que raffoiblir s & Iq 
facrifice que 1 on prétoulroit faire à Dieu 
de fon cprps fcroit toujours in^arfait. 

Retraite corporelle & fpirituelle. 

J, Ap refte il nj a point de mortifi- 
cation phis iâlutaire , plus conforme è 
Teiprit du Chriftianifme, plus, convena- 
\;\t au tems de FAvent, & à la mémoire 
du filence & de robfcurité > où Tefus^ 
Chrifts'eft enveloppé pendant neuf mois 
^ans le için de la Vieçge , que la retraite 
& la réparation du monde, Le monde a 
toujours été regardé par les Saints com» 
ipe le fléau de la piété, C eft le royaume 
^ Tempire de la cupidité : on n'y voit 
que concupifcencc de la chair, conçu- 
pifcence des yeux, & orgueil de la vie (k) 3 
Omne qupd eft in m^ndo , concupifcen-^ 
(ia earnl^ ejl^ & concupifçentia oculo-m 

S,*Aug* de trin. V^f* 

Jean, *, Ut ; , 
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htm 9 & fuptrèia vit a. On ny rdpire 
^u*un air empefté de fenfualité , d avarice 
& de vanité, capable d'affoiblit & d al- 
térer ics meilleures difpofitions. Il sy 
fait un commerce criminel, & une es- 
pèce de- négoce de tentations & de pé- 
cté. Touty fàvorife, tout y nourrit cette 
corruption , cette foiblefle & cts paflîons 
que nous avons héritées d*Adam« Et il 
fnvi t:c':> forces (urnaturelles , dit^* Au- 
gi ftiii 5 pour le vaincre avec toutes (es 
erreuis, les craintes & fes amours. Il eft 
même prefque impoflîble > felo 1 S. Léon j^ 
que les meilleurs cœurs ne contraâient 
quelque fouillure au milieu de rordure 
êc de la boue qu'on trouve dans fbn en- 
ceinte: Necejfe eji de munddno pulvcre 
0tidm religiofa corda fordefcerc; & qu'on 
lie s'accoutume infermblement à Tes airs 
& à fès manières, fi oppofëes à l'elprit 
du Chriftianifme, ' 

Ce n'eft pas ce même monde fàcrilege 
& profane, dont les excès font horreur 
& auroient fait rougir les Paycns mê; 
mes, qui eft le plus à craindre. Quoi- 
qu'il ne fa{{è tous ies jours que trop dé 
progrès , & qi?il ait couvert d'opprobres 
e Chriftianifine même , on peut dirç 
cependant qu'il eft devenu fi hideux ^ 
fi difforme, fi injufte, fi haïflàble, qu'il 
n'eft plus capable de féduire que coxf. 
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54 Injlruclions fur U Myfiere 
oui veulent être feduits (a) : Ut etiam 
^ecUm feduSionis anûftriu Mais il y a 
tin monde beaucoup plus dangereux dans 
fes principes & dans fâ conduite \ un 
monde hypocrite & déguifë, qui mérite 
pour le moins autant que le premier les 
dnathêmes de Jefiis-Chrift, parce qu'il 
feit profeflîon d'une iàgefle , qui , lâns 
rejetter ni les dehors» ni les avantage* 
extérieurs de la piété , eft toujours en- 
nemie de Dieu & de fà loi , & ne peut 
lui ctr^ aflùjettie (h) : Sapïemïa carnis 
inimica efi Deo. Legi enîm Dei non cfi 
fubjeSay ncc enim poteft: un monde dé- 
vot & religieux en apparence, qui fc 
feit gloire d'être fidèle aux pratiques ex- 
térieures du Chriftianifme \ mais qui eft 
^out piçiti du levain d'Adam & des deiirs 
de la* concupiscence, tout enilc d*orgueîI 
& de vanité , tout infeiké de Tamour de 
fol-même ,& de fon repos, de fes aifes» 
de ià libené , de fes prétendues bonnes 
qualités , fufceptible de fauflès craintes 
& d'efoérances injuftes, & toujours prêt 
à fàcriner fes devoirs & la confcience à 
des cupidités d'autant plus impérieufès > 
qu elles font fouvent moips vifibles & 
paroiflèat mpins condamnables. 

II. Le plus sûr eft donc de fe féparç^ 

(#) 5, Aug. 9) Rom, «. 
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4ie cette Babylone, & de vivre avec foi* 
même pour écouter la voix de Dieu, qui 
ne parle pas dans le tumulte & dans . 
lagitation des pafEons. Il efl: au moins 
très-utile & très-xiéceflàire de fe recueil- 
lir de tems en tems d'une manière plus 
particulière > pour prendre des forces 
contre la fédudion -, de fe fevrer d^un 
commerce fi dangereux , afin de s'accou- 
tumer à ne voir le monde que pour le 
haïr , le condamner, & rendre témoi- 
gnage contre lui. En im mot le tems de 
fAvent doit nous infpirer iînguliere- 
ment un goût de filence & de retraite, 
non purement Stoïcienne, pleine d'or- 
mieil & digne d'un Philofopne, qui fuit 
le monde , parce qu'il n'aime que lui- 
même -, non une retraite de parefle , 
d'humeur^ .de caprice , telle que fàint 
Bernard 4|t qu'elle peiît fe trouver dans 
les Cloîtres même*, mais une retraite de 

fénitence y^d'humilité , de religion , où 
ame toute recueillie avec elle-même 
fous les yeux de Dieu & aux pieds de 
Jefiis-Chrift, écoute en filence & médite 
les paroles de la vie éternelle. Or la re- 
traite même feroit inutile, fi on ne l'em- 
ployoit à des exercices conformes à l'in- 
tention de l'Eglife , & fur-tout à étudier 
tout de nouveau, & avec une plus grande 
4ipplication le Myftere de Jefiis-Chrift^ 

E4 
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^6 Injtracfions/ur le Myjlere 
qui a été caché en Dieu dès le comment 
cernent des fiécles, & qui a été révélé 
dans la plénitude dès tems^ à Étire des 
leéhires plus capables d'en procurer lUn- 
telUgence , & d'en nourrir le cœur-, en- 
fin, à s'entretenir avec Jefiis-Chrift par 
des prières plus humbles & plus ferven- 
tes. Ceft même ce qu'il y a de plus im-^ 
portant dans \ç:^ exercices qui peuvent 
îèrvir à ranimer les fentimens d'une 
piété folide envers Jeiùs-Chrift. Et c'eft 
ce qui mérite d ccre traité avec quelque 
étenidue. 
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CHAPITRE V. V 

Suite, ^ignorance du Myjiere de 

Jesus-Christ eji lafource la 

plus réelle du refroidiffement d^ 

'- la piété ^ ù des difpojîtions les 

plus oppofées a Vefprit du ChriJ^ 

tianïfme ^ qui fe rencontrent fi 

communément parmi les Fidèles. 

Moyens de remédier a des dé-^ 

f cuits d'une fi dangtreufi confia 

quence. Choix des lectures capa-^ 

lies d' instruire rnlidpmpn^ Jj^f 

les vérités Chréticftnes. 

X\vANT que d'entrer dans un plus 
grand détail , pour prouver ce qy on 
avance ici, il eft à propos de donner une 
idée générale du Myftere de Jefîis-Chrift 
& de Tufàge qu*il en faut faire, pour; 
être en état de porter avec fruit & avec 
mérite le nom de Chrétien. Il fera plus 
facile enfùitç de faire une jufte applica- 
tion de CCS principes. 
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la tonnoitfançi de Jmsus-Christ eft 
U, fondement de toute la Religion. 

L On conviendra fans doute que peD> 
£>nne n'eft plus capable que Jefùs-Cnrift 
même de nous donner une idée jufte & 
préclfe du fond & des devoirs de la véri- 
table piété. Ceft le Dodeur des hommes 
par excellence. Ceft le Maître que Dieu 
nous a donné» & qu'il nous a comman- 
dé d'écouter & de iîiivre avec une en- 
tière docilité* ipfum auditc. Et qu'avions** 
nous pkis befoin d'éprendre de lui » 
finon ce qui peut nous rendre heureux 
en nous rendant juftes? Ceft de quoi il 
n'a ceflé de nous inftruire pendant iâ vie» 
mais finr-tout dans le moment qu'il alloit 
conibmmer notre rédemption en mourant 
(ur la croix. Les vérités qu'il a annoncées 
dans cette circonftance à les Apôtres» 
doivent nous paroître (Ingulierement pré- 
cieufès, puifqu'on peut les regarder com- 
me la plus vive expreffion de la charité 
dont le Sauveur étoit prêt de donner le 
témoignage le plus comjilet, en expirant 
volontairement fous les coups de la Juf- 
tice divine , pour les détourner de defHis 
les pécheurs, &dont il venoitde donner 
k gage le plus authentique pour la fuite 
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de tous les (îccles par rinftitution de la 
(âlnte Euchatiftie. 

II. Or c*eft alors qu'après avoir, pour 
ainiî dire , ouvert topt ion cœur à fès 
Apôtres , & que s adref&nt à fon Perc 
par cette admirable prière qu'on peut 
appelier ÎOblation & le Mémento du 
grand Sacrifice de k Croix , il lui dit : 
La vie éternelle canjijle à vous connoitre^ 
vous qui êtes le feul Dieu véritable j & 
JefuS'ChriJl que vous avei[ envoyé (a). 
Hac eji autem vita dterna , ut cognofcant 
tt folum Deum verum, & quem mififit 
Jefum Chrijium. Cette parole du Dieu 
Sauveur eft plus profonde qu'elle ne pa- 
roir d ahord ; car elle nous apprend 
1®. que la vie éternelle confifte dans la 
connoiflànce & dans l'amour de Dieu & 
de Jefiis-Chrift -, que c'eft-là tout Thom* 
me & Tunique félicité proportionnée à 
rétendue de fès defirs, & a la capacité 
de fbn cœur -, i®. qu'il n'y a par confë- 
quent d'heureux, même de ce monde, 
que ceux qui s'appliquent à connoîttc 
& à aimer Dieu & Jefus-Chrift fon Filsj 
3^. Qu'on ne peut connoître Dieu utile- 
ment que par Jefiis-Chrift , parce que 
connoîtte Dieu fans Jefus-Chrifl , ceft 
connoître la vie éternelle fans connoître 

W Jean, 17, 
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ïo InfirutHons Jur h Myfitre 
la voie qui f conduit, le guide qui f 
mené , la fource de la connoiflàoce & de 
Tamour qui peuvent feuls nous mettre 
en poflèflion de cette fouveraine félicitée • 
1 1 L La divinité des Chrétiens [a] n eft 
donc pas fimplement un Dieu auteur de 
la namre, de 1 ordre des élémens, de 
TadmirabJe économie qui reluit dans la 
formation de l'Univers & dans le gou- 
vernement du monde. C eft la part des 
Payens, qui fuffit cependant, felon TA- 
pôtre, pour les rendre iiiexculàbles, ita 
ut Jint inexcufabiles j de n'avoir pas en-» 
tendu ou écouté la voix des créatures qui 
crient /ans cefle que c'eft Dieu qui les a 
faites ) & qu-il n^rite feuî d être adoré & 
aîmé. Ce n eft pas non plus fimplement 
lîn Dieu qui exerce fà Providence fur la 
vie & les biens des hommes , qui eft le 
Dieu des armées & des campagnes, le- 
Roi des Rois, & le Maître fbuverain de 
tous les Puiflâns de la terre, & qui donne 
une heùreufe fuite d'années à ceux qui 
Tadorent ,& qui le fervent. C'eft le par- 
tage des Juifs , qui ont connu Dieu 
comme vengeur du vice , & comme ré- 
munérateur de la vertu. Mais le Dieu 
d'Abraham, d'Iiâac & de Jacob , le 
Dieu des Chrétiens eft un Dieu d'amour 

(a) Penlëes de M. Pafcal. 
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& dé confolarion : Pater miferlcordlarum 
& Deus totius confolationis : c'eft un 
Dieu qui remplit 1 ame & le cœur qu'il 

Eoflède j c'eft un Dieu qui fait ièntir aux 
ommes intérieurement leur mifëre & 
Ùl mifcricorde infinie •, qui s'unit à eux 
malgré leur indignité , leur foibleflc 9 
leur corruption , & la diftance infinie 
quil y a entre lui & eux ^ enfin qui Rem- 
plit Tame tout à la fois d'humilité , de 
joie i de confiance , d'amour , & qui fc 
donne à l'homme pour être Q>n unique 
fin , & fbn fouverain bonheur. 

Le Dieu de? Chrétiens çft un Dieu 
qui fait fentir à lame qu'elle n'aura ja- 
mais de véritable joie qu en le pofledant « 
qu'en fe repoiànt en lui , qu'en l'aimant 
par-deflus tout (a), Fecifli nos ad te ^ 
Deus j & irrequietum eft cor nq/lrum j 
donec quiefcat in te. Et ce Dieu lui fait 
en même-tems détefter Tamour propre 
& la concupifcence » l'afFcétion pour 
les choies fenfibles , qui arrêtent lamç 
dans les mouvemens par lefquels elle 
s'élève, comme par fbn propre inftinft, 
vers le fouverain bien. Mais il lui fait 
auiïï fèntir auçlle a ce fonds d'amoyç 
propre, qu elle porçc çn çllç cectç foi^ÇC 
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d'erreurs & d'injuftices, & que lui feuf 
peut Ten délivrer. 

IV. Voilà proprement ce que ccft 
que de connôitre Dieu en Chrétien. Et 
ceft fiir quoi les Juifs & les Payens ont 
été plus ou moins aveugles, /elbn qu'ils 
ont été plus ou moins éloignés des vé- 
•^itables principes du Chriftianifine. Mais 
pour connoître Dieu de cette manière, il 
faut connoître en même tems Jefiis- 
Chrift, ceft-à-dire, (à propre mifere & 
fon indignité, & le befein qu'on. a d'un 
Médiateur pour (è rapprocher de Dieu 
£c pour s'unir à lui. Il ne faut pas fë- 

{)arer ces connoiflànces; parce qu'étant 
éparées, elles font non-ieulement inu- 
tiles , mais même nuifibles. La con* 
fîoiflànce de Dieu iâns celle de notre mi- 
fere produit l'orgueil & la préfompdon. 
La connoiflànce de notre miiere fans 
celle de Jelûs-Chrift fait le défefooir. 
Mais la connoiflànce de Jefiis-Chrifl: 
nous garantit & de Torgueil & du défef- 
poir, parce que nous y trouvons tout à 
Ja fois Pjieu, notre mifere & le moyen 
(inique pour la réparer. Enfone aue Je- 
ius-Chritt eft un Dieu dont on s appro- 
che fans orgueil , & foûs lequel on s*a? 
baifTe Tans défcfpoir ; parce qu'il réunie 
en lui les deux extrémités > qui fans lui 
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(ont abiblument incompatibles & inal* 
liables , ceft-à-dire. Dieu & rhommc 
pécheur. 

Ainfî nous pourrions , , abiblument 
parlant , connoître Dieu , fins connoî* 
tre au moins d une manière exaéte & ià- 
lutaire toute retendue de nos mi/eres; 
ou connoître nos miferes , /ans connoître 
Dieu & ce qu il eft pour nous, ou mcme 
Dieu & nos miferes , /ans connoître le 
moyen de nous délivrer des miferes qui 
nous accablent , & de nous rapprocher 
de Dieu qui eft notre unique & véritable 
bien- Mais nous ne pouvons connoître 
Jefiis-Chrift avec un certain degré de lu* 
tniere, fans connoître tout enfemble & 
Dieu & nos miferes , & le remède de nos 
miferes 1 parce que Jefiis-Chrift neft pas 
amplement Dieu^ mais ceft un Dieu ré- 
palpeur des miferes de Thommc, L'In- 
carnation montre à Thomme la grandeur 
de fes maux, par la grandeur du remède 
ou'il a fallu employer pour 1 en tirer, & 
1 incompréhenfible charité de Dieu pour 
rhomme , en faveur de qui il a bien voulu 
employer un fi étonnant remède. 

V. L'étude 4e la religion, telle quelle 
convient ra&ne au commun des Chrétiens 
& des fimpiçs Fidèles, convient doncpro^ 
prenant à connoître Jefiis - Chrift, puif* 
^C c'eft p4r lui feul (juç nous pouvons 
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prétendre & e/pérer de connoîcre Dîetf 
a une manière qui nous iôit vraiment utile 
& digne des carafteres que nous apper- 
cevons en lui, c'cft-à-dire , ^^i puîflc 
nous faite entrer en commerce avec un 
Dieu infiniment fàirtt , infiniment jufte , 
& fbuverainement ennemi d« péché. Ceft 
Jefîis-Chrift qui cft le vrai Dieu des hom^ 
mes, c'eft-à-dire, des miférables & des 
pécheurs. Lui feùl fuffit à tout & rend 
raifon de tout. Il eft tout dans la nature, 
dans la loi , dans la grâce & dans la gloire. 
Tout dans la namre Y^^ qui lui doit & 
fon être , dont il eft le principe par la 
puiflànce qui lui eft conunune avec foa^ 
rcrc , & /a manière d'être , dont la Sa- 
geflè incréée eft l'idée & le modèle éter- 
nel. Cette Lumière invifible & véntable 
éclaire tout homme qui entre dans le 
monde. Ceft d'elle que vient lentende- 
nient,la raifon, les principes d'équité na- 
turelle, qui font dans le cœur de tous le$ 
hommes, même indépendamment de la 
Vraie Religion. Tout ce qu'ils ont de vrai 
dans Telprit & de jufte dans la conduite , 
le plus léger rayon de connoiftànce, la 
plus foible étincelle de bon fens , le moin- 
dre principe de droiture naturelle eft uft 
trait de reflèmblance avec ce divin ori*- 

M S^g. 7* 9. Icc. Proyerb. 8, Ecckfiaft. i4 ; 

ginal. 
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^tiûy eft Touvrage de cette Sageflè éter* 
nelle i qui a peint elle-même quelques-uns 
<ie ks traits dans lame de tous les hom* 
mes , & a laiffë des veftiges de /on paflàgc 
dans ]t cœur des grands & des petits» 
qu'elle condamne cependant en les éclai* 
rant, tant qu'elle ne les tire pas de leur 
corruption en plaçant dans leur cœur le dont 
même de la iàgelTe , c'eft-ànlire , la vérita-» 
We piété. 

Jefus-Ghrift eft tout dans la Loi dont 
il eft la fin & le terme : Finis Lcgis , 
Chnjbis : qui le promet , le montre & fi- 
gure dans jcout fon culte, & qui étoit def^ 
linée à attefter à tous les necles par la 
multitude de fès làcrifices & de fes céré^ 
monies, le befoin d'un Rédempteur tout 
puiftànt» auquel jien ne pou voit fupplcer. 

Tout dans la grâce dont il eft l'auteur, 
le canal & 1^ diftribqteur , qui ne s'ob- 
tient que par iès mérites, qui n'eft accor- 
dée à perfonne qu'en vertu de fa toute- 
puiflànte médiation & par Tapplicatioa 
de fbn feng , qui eft l'écoulement de fon 
e/prit t l'effiifion de fa charité dans les 
cœuri, le fruit de foh fàcrifice, fon don 
par excellence , don qui ne perfévere lui- 
même & ne fruâifie dans les âmes que 
par une fucceflîon continuelle de nou- 
veaux dons & de nouvelles grâces qu'il 
diftribue avec une fouveraine liberté. 

/. Partie^ F 
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Tout dans la gloire dont il eft la lu-^ 
tniere & le principal ornement, comme 
chef des prédeftinés , comme le premier 
hé entre plufieurs frères, pour leiquelsil 
a triomphé du péché , de la mort & de 
l'enfer, & avec qui il partage pendant 
toute rétemité les dépouilles qu'à a rem- 
portées & les fruits de fa victoire fiir le 
démon. 

VI. Ceftpourquoi quiconque ne con» 
' iioît pas Jefus-Chrift comme il faut, ne 
connoît rien ou prefque rien dans Tordre 
du monde, dans la Religion, dans foi- 
même, dans le palK, dans I avenir. Car 
non-feulement nous ne connoiftons Dieu 
que pr Jefus-Chrift, mais nous ne^ous 
connoiflbns nous-mêmes que par Jefiis- 
Chrift. Sans Jefu^-Chrift il faut queThom- 
me foit & demeure dans les ténèbres, 
dans le vice & dans la mifere. Mais avec 
Jefus-Chrift l'homme eft rempli de lu- 
mière, de juftice & de bénédiâions. En 
lui eft tout notre bonheur, notre vertu, 
notre vie, notre efpérance : hors de lui il 
il y a quecorf uptîon , ténèbres , défèfpoir : 
nous ne voyons qu obfcurité & confufion 
dans la nature de Dieu & dans notre pro- 
pre nature. Enfôrte que fî les Myfteres 
a un Dieu fait homme font incompréhen-» 
£bles & ineâables *, cependant fans ces 
inémes Myfteres tout demeure une énig* 
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me inexplicable non-fëulement aux Phî- 
]o(bphes & aux Juifs charnels, mais en* 
core aux Chrétiens mêmes qui n en ont 
que le nom-, & lextérieur du Chriftia- 
niime même devient un joug auiE acca? 
blant que le Judaïime. 

S. II. 

Etat déplorable de ceux qui ji* ont pas ta 
véritable intelligence du Myftert de 
Jésus r Christ. Dans quelle fourct 
il fautpuifer une lumière fi nécejfairc. 

r. On ne fait que mwitrer ici ces grands 
& fublimes principes qui font Tame & le 
cœur de la Religion. Mais le peu qu'on 
en a dit fuflSt pour donner droit de con- 
clure, quune des caufes les plus ordi- 
naires de la froideur de notre piété envers 
Jefiis-Cfarift, & le peu de fruit que le 
commun des Fidèles tire de la célébration 
des Fêtes confàcrées en Ton honneur , 
vient du peu d'idées qu'ils ont de ce qui 
en feit l'objet principal. Il n'y en a que 
trop à qui on pourroit dire avec le faint 
Prccurfeur *, que Jefus-Chrift eft au mi- 
lieu d'eux, & qu'ils ne le connoifTent feu- 
lement pas : [a) Médius vejlrûm fietit 
quem^vos nefcitis. Ils fçavent peut-être» 

(a) Jcao, u %^. 
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fc même fi Ton veut exactement % W 
-Dogmes que l'Eglifè nous enfeigne. Ils 
içavent que Jefus-Chrift eft la féconde 
Perfonne de la feinte Trinité , qui s*eft 
feit homme pour nous, c*eft-à-di|:e que le 
Verbe Eternel, le Fils de Dieu, a uni 
lubftantiellement à fa Perfonne divine 
iine ame & un corps fembkbles aux nô- 
tres-, que c*eft dans le chatte fein de la 
iàinte Vierge Marie que a*eft accomplie 
cette ineffable afïbciation de notre nature 
avec la nature Divine , & que c*eft par 
l'opération du Saint -Eforit qu'elle s eft 
faite, fans que cette fainte Vierge ait 
çefïe un feul moment d'être Vierge , avant 
& après l'enfantement. On fer;a peut-être 
en état de rendre un compte exa£t dc^ 
preuves que la Religion nous fournit;, 
pour affermir notre foi fur des obfcuritC3 
il impénétrables^ des Prophéties de l'An- 
cien Teftament, & de leur accomplifïè- 
ment dans le Nouveau. On fera peut-être 
même au fait des reglesde la morale Chré- 
tienne, & en état de donner des décifions 
lumineufes furies cas deConfcience>fujr 
J'Hiftoire Sainte > fur la Critique. 

IL Mais ce n'eft afïiirément là que 1^ 
dehors & comme l'écorce du Myftere de 
Jeiîis-Chrift. Après tout ce détail , quand 
on lui donneroit même toute l'étendue 
qu'il peut avoir, il n'y çn a ciacofe foe 



Digitized by VjOOQIC • 



de V Incarnation* €f 

trop à qui ce divin Sauveur auroit fujet 
de dire, comme à la Samaritaine : (a) Si 
fcires donum Dei : Si vous connoiffiç:^ le 
don de Dieu ; fi vous fentiez le prix & h 
lîéceffité de ce don -, fi vous étiez bien, 

1)énctrés de I excès du mal qui a eu be-» 
bin d'un pareil remède, & dei excès de 
la charité qui Vous Ta accordé: Si vous 
connoijjie;^ le, don de Dieu j vous vou? 
appliqueriez à le connoître de plus en 
plus, afin de leftimei;, de ledefirer,de le 
demander, autant & comme un fi grand 
don doit être demandé :. Quomodo & 
quantàm res tanta petenda ejl j SiC de 
donner tout pour Tacquérir & pour le 
conferver. Il n y en a que trop qui , quand 
on les preflè fiir ce fiijet > & qu on veut 
ïes rendre plus fenfibles à un objet fi in-» 
téreflànt pour la piété chrétienne, fem- 
blent*tout prêts à dire comme Pilate : 
[b) Quid igiturfaciam de Jefu^ qui dici- 
tur Chriftus? Que voule-^ç^vous donc que 
jefajfe de Jefus?^ Ils ne fçavent , pour 
ainfi dire » à quoi l'employer , quelle 
place lui donner dans leur dévotion > à 
quel ufage le mettre. On diroit que tout 
leur naanque, quand on ne leur montre 
. que Jefiis-Chriû pour reflburce. SonEvan* 
gilç les ennuie , ies Loix les déconcertexit» 

(a) Jcao, 4* 10. (J) Matdux7,aA» , 
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7© InJlruSions fur le Myfiert 
fès Jugeraens les conftement, fes exenvi 
pies les rebutent » iâ Religion les effiraie 
& les accable. Ce qui eft la confolation 
4es vrais Fidèles les défole •, & ils ne fe 
confolent au contraire que par ce qui fait 
le défefpoir des infidèles & des endurcis, 
c'eft-à-dire par une conduite toute de lâ- 
cheté & de découragements par un aveu- 
gle abandon d'eux-mêmes à un obfcur 
avenir, pourJequel on n'çlpere rien > on 
ne demande rien, & on ne veut pas mê? 
me defirer, parce qu'on compte ne rien 
obtenir. 

III. Ce portrait paroît peut-être exa- 
géré. Il faut avouer cependant que fi on 
iuivoit de près les diijpofitions du très- 
grand nombre de Chrétiens , & qu'on 
londsit le principe intérieur & foncier de 
cette monftrueufe ftupidité où ils font jpar 
rapport aux chofes de la Religion , lors 
même qu'ils paroifiènt en accomplir les 
devoirs extérieurs, on reconnoîtroit aifé- 
ment que le Chriftianifme leur eft à char- 
ge , & qu'ils fe trouveroient libres & heu- 
reux s'ils pouvoient s'en débarrailèr en- 
tièrement. 

Les promeflès & les menaces que la 
Religion leur propofe font également ef- 
frayantes pour eux , parce qu'îK envifâgenc 
les unes comme inacceŒbles, & les autres 
comme inévitables. Au lieu de fe regarder 
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cbnime fauves par Vefpéranct j ils fe re- 
gardent , pour ainfi dire , d avance comme 
damnés avec aflùrance , parce qu'ils ne 
coniîderent que des devoirs impraticables » 
des chàtimens dûs à leurs prévarications» 
des récompenfes incompatibles avec leur 
in&lélité ou leurs langueurs. Ainfi le plus 
digne hommage qu'ils iè croient capables 
& même obligés de xendre à Dieu , eft 
de trembler /ans ceflè ibus le poids de (à 
juftice, de défefoérer d'avoir part à Éi mi* 
^ricorde , de féliciter dans leur coeur ceux 
qui font plus heureux ou plus fidèles, ou 
au moins plus tranquille^, de fe diftraire 
le plus qu ils peuvent , de s'étourdir vo- 
lontairement iur des idées qui ne leur per- 
mettroient pas de vivre un feul moment' 
en paix, s'ils y fixoient leurs penfées & 
leurs regards. 

IV. Mais d'où vient que la même Re- 
ligion , qui a toujours fait le tré/br & le 
bonheur de tant de Chrétiens même avant 
Jefus-Chrift, & qui a iàndifié tous ceux 
oui ont jamais été Saints, devient ainfi le 
néau d'un fi grand nombre cl'autres, Êms 
leur propoier d'autres myfteres à croire , 
d'autres loix à obferver, d'autres fujets de 
crainte, d'autres motifs d'efpérance,finon 
de ce que ceux-ci ne connoiflènt point en 
effec Jefus-Chrift, ni fon Evangile*, de ce 
qu'ils n ont pas l'idée qu'ils doivent ^^ 
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de la çrace chrétienne & du don de la 
nouvelle Alliance ; de ce que le Dieu in- 
cacnc eft un objet étranger pour eux , & 
ks myfteres un tréfor fcellé & caché ^ 
qu'ils ne veulent pas fe donner la peine? 
d'ouvrir , de creulcr, de déterrer-, en un 
mot de ce -que le Dieu feit homme eft 
pour eux un Dieu faint, un Maître févere, 
un Juge exad & Incorruptible , mais qu'il 
n'eft pas un Dieu Sauveur, un Sanâûnca^ 
teur, un Médecin, unPafteur, une Vic^ 
time, un Médiateur, de ce qu'il n'eft pas 
/e/ij pour eux, 

V. JLe moyen de remédier à des écarts 
h déplorables, eft d'entrer dans leforit de 
faint Paul , d'étudier le cœur du Cnriftia^ 
nifme, d'en feire fon entretien continuel < 
de (c laifter conduire par la lumière doi 
l'amour, pour découvrir ces richeflès imr 
menfes & ces tréfors renfermés en Jeiûs- 

Chrift : {a) Infirucli in charitau in 

agnitioncm myjlerii Dei Patris & Chrijii 
Jefu j in quo funt omnes tkefauri fapien-- 
tia & fcicntid abfconditi : de s'appliquer 
à mefùrer la longueur^ la largeur y ta hau^ 
teur j la profondeur du myftere d'un Dieq 
fait homme : (b) Ut pojjitis comprehenderô 
cum omnibus Sanclis^ quA fit latitude j, 
& longitude j &fubHmitas , &profundum^ 

M) Coloff, I, *• ^) Bph, j, i8. 

d€ 
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dé rincamadon; ' ' 7^ 
ile pder (ans cêflè à la^ balance de la iài 
& a un* amour recotmoiilàntylés riche(&s 
incompréheafibles de la chanté de Jefusf» 
,Chrift : (a) H^ in ftaterâ charitatis ap^ 
ftnditt;^ de regarder toutes les connoif* 
iànces qui ne le terminent pas à luî^ 
comme une occupation ft^rile & même 
dangereuiê, comme une perte ^ comme 
•un dcfavantagc : enfin de ne fe laflèt )àr 
mais de smièuire de fà Religion, qui', 
.comme dit TertuUien , ne craint que d être 
ignorée. 

VI. La voie la plus fimple & la plus 
naturelle pour yréuflSr , eft la Icdure non 
de Livres fecs & décharnés i que Cdnt Paul 
appelleroit une lettré qui tucj desinflxuc- 
tions Vuides &: fans force : [b) Infirma & 
,€g€na ckmenta : quiamufent& féduifent 
Tes âmes (impies pat des pratiques peu £> 
lides» fubftituées à ce que Jefu^hrift 
appelle l'important de la Loi, graviorà 
xLcgis ; des Livres qui aviliflènt la pâéréi,. 
en la réduifant à des ientimeas & ^ dés 
œuvres auffi infruâaieufès, que les céré- 
monies Judaïques : des Livres , dans, let 
quels on trouve k peine le (àint & l'ai- 
mable Nom de Jésus , & encore moins 
l'idée de fa grâce ^, ^ de l'ufage qu'il faut 
ùxtç de (à dpârioe, de fes 'myueres de 

' (a) S. Aug, de fin6l. Virgmit. cap. 54, 
• (b) Gal,4. 9» ^ • ^ • . ' ■ '^ 

J. Partie. G 
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74 InjiruBions fitr le JSfyJUre 
ijâ leipromeflies.. Mais il étut cHoifirK 
caDnfiiker lès Owrages «pii nous dévelop- 
•pem (biiraiicage leâ objets, donc rApôcre 
tsmt Paol étoiç cominuelkiiiçm occupé , 
•& «noqueb il revient fans ceilê, âir-^ioin; 
4ans Ces Epitres ^oax Romains » aux Gala» 
tes, aux HîUdteuxy aux Ëphéiiens, &c li 
ÊMst tixiher 4e fe rendre ÊutUliers ces ^i^&xk 
•& foMes Aoceurs^ qw , en tovant fidé^ 
Jêment lanalogie de h foi, la t^xe des 
iaints Doâttucs,^^: la. kimîere des^ftvines 
Ecritures , ont le mieux expliqué la nécet 
-ficé-âc les efiets deFhiatrnation' du Fik dç 
I>ku, la profondeur des plaies que le pé- 
ché iKHis 3 faites , leur incurabilité à toute 
-ouoce maôn, qa^à celle même qui a faiç 
rhoimnev lia jufte proportion que Dieu a 
nufe entare nos fx^dheurs & ^qrs remedesi 
kLplan & 1 économie de tous iês cteiTeinç 
da^ t'accompUilèment dy m3irftere de la 
Rédemption v les raifons de cet étonnant 
-délai enoe la: proipeflè & la venue du 
:Rédempœurvfâ làgeflè & lutillté d\in fi 
^rand intermède^ Tes carafteres propresi 
&diftinâuf$ de chacune des deux Alw 
liaqces fleurs différences & leurs rapports^ 
rinfiiffiiànce de la Loi avec tout Ton culte 
& rous fe^ Sacrifices, pour conduite les 
hommes à la )uftice^ le vr^ principe de 
Topoofition du Juif & de quiconque vit 
4ç Ip^ çlprïç^ ^ rétablifTemem dç TAIt 



Digitized by VjOOQIC 



)|lnce Evarigolique; kitiéceiSté, lé v^irm 
48t ks >qud[iâ$ de k foi en }e&s^GiM:ift« 
(<f) fans laquelle il efl impoffibie éepUirc 
à Dkui^ la lËithife & le principe de b 
juftice chrétienne \ k liaiiba eflètideUe 
que les vérirés dogmatiques de la grâce 
& de k prédei^MtSon^oftt àé^çc les ma* 
xlmcs £3ndai|ie^aks de k morale d^ré* 
ticAne ', & îès lentùnéhs de* k véritable 

{piétés retendu^ k nécoflîté du xioa de 
a charité , que ^efus-Chrift eft venu ap- 
porter lûr k terffe,& fans^equd ion avé- 
«emehc niôhe h6ùs>^'ûi: été îdùtîleyfelon 
i«iic Auguftin ;{èi} Jfefia, tkim non àpus 
trat ut vemret ^mfi pmpier <haritat6m : 
en un mot tout ce qui eft renfermé dant 
ce que le même Dodeur appelle k con- 
noiflance de ces deux hommes, Adaitt & 

Jfefus-Chrift , dont Tun nous a perdus, & 
•autre nous a fauves, en quoi il faitco»- 
fifter toute k dodrine chrétienne* 

Toutes ces vérités, dont le détail & 
ranatoiûié fêroient prefque immeniês , (c 
tuiouvent expofëes en tant de manières Se 
en tant de Livres qui enrichiflènt l*Eglife, 
& qu'il n*eft pas poffible .d'indiquer ici , 
qu*on leroit abfblument inexcukble dfc 
nt les pas connoître au moins jufqu'à uâ 
certain degré. Ce leroit vouloir seijfe- 

faj Hcb. 1 1* 6. flj S, A«g* in fip. Joan. 7^ 

G A 



Digitized by VjOOQIC 



f^ Injlrtdiiôns fur le Sfyjlere 
vdif dans une ignoraKce volôntaire^j & 
par conféquent trës-préjudiciablc , que de 
île pas profiter de lumieFes fi précieufes, 
fi abondamment multipliées , & qu on 
peut fe procurer à fi peu de frais» 



t V- 



u 1) jVft "» -"^ 



; ç H A p X T R E y I. ; 

Trier e. Idée de la Priera chrê^ 
tienne^ Manière y,tile de confia 
^^Mr^rjiQtre mifi^e> nos Rejoins f 
r^ Le Mj^ere dèl'^ Incarnation doit 
'' ranimer notre' con^nce;, 

y E fruit le plus naturel de cette étude 
de Jefus-Chrift , & de tout ce qui a rap- 
jport au myfl-ere dé notre Rédemption, 
éft la Prière, La Prière elle-même eft le 
jïioyen le plus efficace pour faire palier 
toutes ces vérités dans le cœur, qui eft 
leur place natiirelle : {a) Dejlnbe in ta^ 

bulis cordis tul , cujlodi ea in medio 

çordis tut ; fans quoi ces vérités , toutçs 
précieufes & importantes qu'elles font , 
demeurerpient éllesrmêiiieis dans Tétat que 
l'on s^efForçe de combattre ici, c'eft-à-« 
dire 'i ftériles ' & fans fruit.* 

(^^ Prov, j, 5, & 4, tu 
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S. I. 

fond^caracieres & effets d^utit priera . 
vraiment chrétienne.^ '^ - ' • 

I. Mais qiiànd oii^ parle dé pncré> 6A 
fie doit entendre que celle qui eft vrai* 
ment digne tfun fi beau nom, qui honoré 
Vraiment Dieu j qui foit capable de nous 
rapprocher d^ lui , & de rapprocher Jefus* 
Chrift de nous*, ceft-à-dite, une prière 
qui, après nous avoir rabaifles juîqu'aa 
néant doi\ nous 'aVons été" tirés par là 
création) jusqu'au néant du péché dans 
lequel nous avons été plongés en Adam ^ 
& où nous nous fommes jettes volontai-^ 
rement nous fticmçs depuis le- Baptême 5 
|tifqu'au centre' de lehfer, où nous avons 
méricé à tant de titres d'être précipités 
pour jamsslis, À dont iiôu^ kwiôns été là 
viiStime pour l'éteràité , fi JeTus-Cfarift: né 
s*étôit mi$ entre la Juftice de fon Père Se 
nette indignité , pour réunir deux extré- 
mités fi éloignées lune de 4'autré : ftôu4 
celeve^enfuit^ Jùfqtfau feih dié Dieu'même-, 
qui nous Me entait-' jufqueS' dans Tinté*^ 
rieur dû Sahâ^aire^ {ay ineedintetnufque 
adinteriom velaminisy par uneeénéreufe 
confiance dans les mérita dô JçmChriftf 

G3 
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^ff InJlmSiùxs Jhr & Myjfere 
(a) Fidentesjibi D^umper ChrifiumffC* 
pitiumfore ; qui'pâr une (âinte hardieflè 
«pjis feflè fre^xds^ d^ns la vie .de Dieu 
Sauveur , & clw$ ^a mprt de l'Agneau fans 
tache , non-feulement dequoi couvrir no- 
^ 2&^v^ ^igenf q5^ fe ny^Jtédfc notre 
jifQQfe , m^is eiKore d^ quoi lavf^ tQqte$ £bs 
taçW> purifier ip^t^ ifes ^i^llurc$, gué- 
flf l^Jl^eée ipn oi5gï*eili & tçj^es Ici 
j|]|^4i^ fpirituelks ^i «?i1 forii: Ul^- 

II. Ô^ Mne tî^Ile priçrç ne coç^Sft^ pas 
^ns 4^ effort de t&jçSç d'ima^^t^on y 
f (icpir^ mp^ns 4^ns uj^ nHîkîpllcutàofi d P- 
f^ons ^ d a^tes , où fouvpnt lîon oc $*^i- 
(eod & Vqp ne $*éçoute pas foi-naçmej ni 
^sdejprpfondes & /ubli|ig|ieç lélk^ons» 
Q^ n^ Iplit p^-ipoftéed^iicgiiIcnpKwde,. 
Cet .^.xçjcçîif ^ ©ft çr^ néç^/ïgke ài'fepiïime 
péchcvr f 1« .^Éir u^ Iç g^n^fifanéni^ qut 
l^nj lie |p}i44ç fe priera» A)nt Oîfïp natti- 
l^ls à <te$ fl^ra|?l^> {h) Çemim^ mn e^ 
j^miferonim^y pour avçir befoin de «anc 
dewti^ipde , & rfPW ôiniidirç y d une rf* 
f!Ç€€i d i»ppf Qn§^[^, i ; : 

>aifç^ ^ m mm^^en^^^ ^^ i^iSûaco;^ 
fft (^ ;^si|t«&i&q^ àJ^fifedCfetiê «areû 
^é bufi^écpBfiaQeie & une grande paix 
V^hy&^^i ^n jCQ^^idécaiit attebdvement 

Yii;€o«^Trid.fcg:aciii(B£ r^^yStAùf.. 
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fee quil cft pour nous^ & <x <^' ïnmi 
fi)mines par rapport à lui *, pour iui d<e« 
mander qu'il aèttm& en notss tcnic ce qisd 
rOus avons mé denCaxe malheureuiS^ orn 
gine, tous les fentimetis du yidi Adam 9 
& cftBpi y 'wafàmc&is (entimens &: ii vie) 
de le tatiir à fss pieds & ibus iès feux f 
comme un pauvre qui ne huiimc que 
d'attirer les regards de celui qui put 1 aA 
iifter, parce f|u'ii e^re que le Tpe^cle 
de Ccok indigence padera mieux x|ttie ùk 
langue même : (a) Vis txaudm f pémper 
^fio ficut pauptr ora y de lui mon- 
trer /es haillons > iès ulcères \ fa mi^e 
univerfeile , fans vouloir ki rten^ii^Btfar) 
de lui calculer fidélemettf: toutes te% det- 
tes \ de kii articuler exa(â:em^it tout le 
mauvais état de Tes aftMres ^iti^elies ; 
de lui compter tout le détail de fes injuP 
cices & de fës IbiUe&s^ en lui deman- 
dant Taximone, le pain de ia vérité» lé 
pain dek kâice» (a grâce*, en le4ematH 
dant luirmeme À lui-même » comme tV 
nûpie ob|et de nos ài^ùïs , oomme te ^xA 
don fùffiiàint à tous nos befeins. (^} E<xè 
yulnera mca non abfcondo^ Mcdkus es j 
€g€r fian : nûfiricùrs es j miferfum. 

1 1 L La vue de noue milere d'une part , 
& l'idée dé la grâce de Dieu de l'autre > 

faj S. Aug. in Pf. 85. ^>S. Ang! Gonfi * 

G4 
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l|o InJtruBiàns Jur te Myfitfe 
6>flittdonc, pour ainfi dite, les deux pi-, 
vota :de toute prière chrétienne. Et c eft 
ce. qu on peut exprimer encore en deux 
mots» en diiânt que la prière eft eilèti-' 
tiellenaent un gémiflèment & un defir 
continuel. Et c'eft à proportion <}uc^us 
Tentons davantage & avec unplusfincere \\ 
efprit de pénitence le mal qui réfide en. 
nous , que nous defirons auffî avec plus 
d'ardeur les vertus qui nous manquent ^ 
& ks .grâces qui nous font néceflàires» 
Nous ne fommes au contraire fi froids, 
fi languiflàns > fi endormis dans nos pne* 
jres: Dortmtamus in prccibusj que parce 
que ncp$ fentons d'une manière trop fu- 
perficielle Textrémité de notre indigence > 
& l'étendue des reflburces que nous pou- 
vons, trouver dans la grâce & les mérites 
du Dieu Sauveur. 

Ce premier fentitnent de la prière chré-t 
tienne doit nous inspirer un vif fentiment 
de notbe néant & de notre mifere. Il doit; 
nçùs faire avouer que nous n'avons de 
hous-mêmes que le menfonge & le pé^i 
cfaé ; {a\ Nemo habet de fuo^ mji pecca^^ 
tfim, & mcndaciùm ; & que nous ne fom- 
mes capables par nous-mêmes que de met- 
tre des obftacles fans fin aux grâces de 
Jefus-Chrift< Il faut repaflfer dans l'amer-f 

^tf/S. Aug; ConciL ArauSçn 
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tîime de notre ame la dureté & la rebel- 
hon continuelle de notre volonté, rinjuf- 
tice de nos defirsj rihégalité de nos fen* 
tin^ens » Tindabilité de nos réfolutions , la 
mobilité perpétuelle de nos difpofitions ,^ 
Ja pd||^ur de notre cœur, la froideur 

' ' ^e notre amour , la fôibleffe de notre foi » 
chancellement de notre efpérance, & 

* iur-tout ce fond d orgueil tout Pélagien, 
& ççf pfprit Pharifàique qui nous rend 
tou$ Juifs dans notre doârine , dans notre 
cukc & dans nos mœurs > (ans qu'on penfe 
le plus fouvent à fe le reprocher , & qui 
ftdt qu*au lieu de parler, de prier & d a- 
gir par lefprit de Dieu , nous difons ana- 
thcme à Jefus , même dans les exercices 
de religion , comme faint Bernard en ac-' 
cufe le Pharifien de TEvangile, & tous 
ceux qui font animés du même efprit. Il 
faut donc examiner, fonder profondé- 
ment, & confefler à Jefus-Chrift ce poi« 
fon fi funefte & fi adif de retour fur nous- 
mêmes, de complaifance en nos préten-* 
dus mérites, de confiance en nos propres 
forces -, cet efprit de fervitude & de 
crainte fi éloigné de lefprit évangélique 
& de la nouvelle Alliance, qui ne nous 
laifle eKivifager qu'avec une injufte frayeur 
& une efpece d averfion les maximes ca^ 

Îitales du Chriflianifîne. Il faut confefTer 
Dieu cette pernicieufe jaloufie de notre 
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mérite & de notre liberté > qai nous cfr 
£ naturelle^ cette pente à établir notre 

Îropre ^uftice) & à ne pas nous a{Ci)ettir 
la véfitable j\iftice, ogÀ ne peut venir 
que de la grâce*, ceste in3paci<^ce à iiip 
porter le )oug de la dépendance de^Bieu » 
qui fait nooe bonheair, notre gloire & 
notre véritable fait s cette c^M)ofition fe- 
crette aux vécinés & à la doârine de la 
grâce chrétienne » c^pofition que nous 
avom tant 4e peine à nous avouer à nous- 
mêmes , & ^ eft cependaat d aiHant 
plus réelle» que nous tommes moins diA 
pofés à la recocookre ; o|q>o&ion plus du 
coeur que de TeTprit » qui fait qu'on ne ie 
tend que par une efpecede néceflké & de 
convioion inévitdble à desdogmes fi pré« 
cieux s & qu'on ne les enioraffe que 
comme des vétkés indubitaUes > mais non 
comme le tré£>r de la piété, conune le 
fondement de notre eQ>érance» la con(b« 
lation & la reilburce de notre milère» 
' IV. Ce n'cft qu'a|wrès avoir bien gémi 
de toutes ces inbdélités & de tant d'au- 
tres, qui ne fe montrent jamais mieux à 
l'ame , cpie quand elle eff aux pieds de 
Jefus-Chrift dans un véritable efprit de 
pénitence ^ ce n'eft qu'après y avoir re- 
noncé de tcHit Ton conir , comme à la poc* 
don la plus funefte de la fucceflion d'Ao^oii 
notre premier pere> que Tame & tourne 
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£] côté de Jefus-Chrift foft ummie Sau- 
veur, pour de&rer fe préfence > ta vie & 
kvi règne en ^e^ pour l«i répéter avec 
TEglife : (a) OJlende nohk j Domine j 
mifencordiam tuam , & falutare tuum d<t 
nçbis: Seiffjieury montrez-nous yotft mi* 
féricorde^è donm^-nàus le falut qui ne 
peut venir que de vous. C*eft alors qu'elle 
fe fent difpofée à multiplier (es demandes > 
à entaflèr defirs fur defirs, à s'épuifer eiî 
vonix & en attente comme te Prophètes 
içb) Laioravi clamans^ n^ucét 'faclA funt 
Uuces me^: defecerunt oculi mei^ dum 
fpero in lyeun^ nuum : ou plutôt qu elle 
demeure en paix à (es pieds & fous (es 
yeux avec une douce e(pérance qu il en- 
tend les defirs de (on ooeur , & qull fo 
^ofifiera lui-même en^ k Aiivant. Egd 
fiim pattpMr'& dolens: fdlus tua^ Deus ^ 
fufcepit me. Ceft alors qu elle eft en état 
de rendre un hommage convenable à la 
fouveraineté parfaite & abfolue que Jefos- 
Chrift a for ^e , fens que rien puiffe faire 
obftade à 6 volonté toute-puiflànte', c efti 
alors qu'efle fe fait non-feulement un de-. 
vx»r , mais encore un bonheur de^fe fou* 
mectre & de s'sJ>and6nner à lyi-, quelle 
met avec joie fon cœur entre les mains 
^ fous Taimable empire de fa grâce, pour 

{s} Pfiau. «4. (h) Pfcao, a. 

Digitized by VjOOQIC 



|4 Injiruclions fur le Myfitre 
le délivrer de l'abominable joug du péché,' 
& rétablir dans la bienbeureuie fervitude 
de la juftice dans laquelle confifte notre vé- 
ritable bonbeuié 

S. .11. 

La confiance ejl famé & même le Jignt 
JCune prière vraiment chrétienne. 

I. Ainfi la vue de notre mifêre & de 
nos infidélités, bien loin d'être un pré-^ 
texte légitime de défiance, de découra^ 
gement & de répugnance à nous préfenter 
devant Jefiis-Cnrift , ne fert au contraire , 
quand elle eft éclairée & guidée par Tint 
tinâ; de l'humilité chrétienne , qu'à nous 
exciter plus fortement à recourir à lui , ^ 
lui demander fa grâce , à le prier d'avoir 
pitié de nous. Car ce n'eft pas feulemcnc 
pour nous faire compaflion ,• ou mcme^ 
norrçur à nous-mêmes, que nous devons 
jetter les yeiix & fixer les regards de no» 
tre ame fur nos péchés & fur notre cor- 
ruption 5 mais pour nous en faire cherchei/ 
le remède & la délivrance, que nous nc 
pouvons trouver qu'en Jefus-Chrift. 
, Cette première vue féparée de \% ie^ 
conde n'eft capable que de produire une 
pénitence femblable à celle dé Caïn & 
de Judas , une pénitence de-tiéfe(pérés> 
qui ne peut être regardée que comme le 
commencement de ceslarn^esin&ui^uop'- 
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fts & de ces grinccmens de dents quifont 
ie partage étemel des damnés. Il ne hm, 
donc jamais féparer ces deux vues. Elles 
fe prêtent un foutien réciproque & néeef- 
faire. Et ce aeft qu'en le nourrilïànt fi- 
dèlement des fentimens qu'elles doivent 
produire Tune & l'autre, que l'on peut 
rendre à Dieu tous les hommages qui lui 
ibnt dûs. 

En effet, on auroit peine fans doute à 
retenir lesmouvemens de fon indignation 
contre unmiférable, qui ne paroîtroit oc- 
cupé qu'à fe déguifèr à lui-même & à ceux 
qui pourroient le ibulager, l'excès de fon 
indigence, & l'extrémité où elle eft près 
de le réduire. Mais on n'auroit pas moins 
iùjet d'être indigné contre celui qui s'en»- 
fonceroit fans ceffe dans la confidération 
du mauvais état de fes affaires, pour fe 
défôler & fe lamenter , fans faire un pas 
pour s'en tirer, fans feulement regarder 
une main bienfàifatite qui s'ouvre pour 
Taflifter abondamment. Ce dérèglement 
fi rare dans les chofes tenaporçlles, n'eft 
que trop commun par rapport aux befoim 
ipirituels. Ou l'on s'aveugle parunemonf- 
trueufè fhipidité , pour ne pas voir l'a- . 
bîme qui eft ouvert fous nos pas •, ou l'oft 
fe livre à Un criminel découragement & 
à une flérile défolation, ou même à un 
dépit plein d orgueil. L'Çnfant prodigue 
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fot phis Êige fans doute* Il ne cf^^if p4 
de faire la.cofnparaifon 4e k^' ém ^^4 
celui des pouF<^»fix ^-i giardoity ^ dte 
recotmoiore qm'il étoit encore plus miie^ 
rable que ces fàles anim^ii|. Maiâ il n'en 
demeura pas là : il tourna les ye\x% vers h 
maifon <Je ion père , où lesplds vik mer- 
cenaires avoient du pain en abondance l 
& vers les entrailles paternelles <|u*il e^)^ 
toit dt trouver encore ouvçnes. La fidm 
qui le prefibit » l'avertit de chercher k 
nourriture. C^oiqullfe rec^Onnucpour un 
fils dénaturé > il ne /è crût pas diipenfé 
pour cela de compter fur la tendreûè d*un 
père , qui ne s etoit pas oublié lui-niêfne. 
Et en ne peut s'empêcher de reconnoitre 
que cette confiance fut l'ame de la géné^ 
reufe réfolutioA cpi'il prit & qu'il exécuta 
fans délai, d'aller retrouver (on père» & 
de le présenter à lui avec toute la oûTerc 
& Ton indignité» 

II. Pour éviter donc ces deux excès * 
ou d'une criminelle ftup»iité , ou d'un fU- 
ïiefte découragement) il faut nou^ &re un 
devoir d'étudier notre propre miière avec 
une férieufe application p & être même 
perfuadés que» cpielque idée qtie nous en 
puiffionsavoir , elle eft toujoiirs au-dellbiis 
de la réalité. Il 7 a deux abîmes étrange- 
ment oppofës l'un à l'autre , que Dieu teijl 
jA capable de pénétrer j c^llji.de ks pet* 
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feâioœ divines > & celui de nojtre perveiv 
£té« Saint Au^iflin , qàl trouvoic toute 
forte de mal en hai : («) Quis ego & quoh 
-iis ego ^ qiMnoTi mali ego ? nous apprend 
par ibn exen^e à ne jamais diminuer oa 
mSèt affoiblir en nous le fentiment d'une 
mifère aufE oniverlèlle que la nôtre de^ 

C' i le péché» Il £piat nous plaire comme 
à confefler à Dieu ce ^encus en coii» 
tioi£&ns > & à fouTcrire intérieurement 
avec une entière fincérité au jugement 
qu'il en porte lui-toàne^ll^feul bien que 
le péché) ù difibm)e en lui>-méme , eft ca*' 
paoie de nous procurer» c'eft le moy^n de 
nous humilier Se de rougir de notre amour * 

Sopre , en confidéROtt ce que nous avons 
iy ce que nous fonmies encore, & ce 
que nous ferons infeilliblement fans la 
giace de Jefus-Chrift^d avoir toujours en 
nous un contrepoidscapable d'abaUlèr tous 
« lesfentimensd orgueil qui nenous^ttenc 
jamais parfaitement , & de nous mettre 
en étac de con^'edi^e fans cefle avec auto- 
risé & fans réplique ^ au moim dansnotre 
cŒuri leç louanges, l'eftime & Papplau* 
diUèment des hommes , qui ne fervent 
qu à nous empoifonner. 

Maisqu^^ nous ferions aufll fàintsque 
faint Pierre après la Pentecôte > auf£ pleins 

{a) S. Aug. Conf« . 
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-de bonnes œuvres que l'Apôtre laintPâuI,* 
dious ne fommes jamais aux yeux de Dieu , 
^ar nous mêmes , <jue des pauvres & des 
miférables > tout au plus 4es fèrviteurs inu?- 
tiles: {a) Chmfcctriùs hétc omnia^ dicite: 
Servi inutiles fumus ; quoi debuimus fa-* 
cere fecimus. Les mérites que nous pou- 
vons avoir, font des dons de la grâce; 
nous n avons rien que nous n'ayons reçu : 
{b) Quid haies j quod non accepïfiif Et il 
n'y a qu'un iiircroît de grâce & de mifé- 
ricorde qui puiffe conferver & augmenter 
le tréfor de nos vertus. Enfin ^ en quelque 
état, en quelque circonftance que nous 
foyons, nous ne fommes jamais capables 
par nous-mêmes ^que de nous précipiter 
& de nous perdre: {c) Quid nùhijum^ 
fine te j nijidux in prAceps ? Et il n'y a 
ipas d'inftant où nous ne foyons prêts à 
nous brifor hous-mêmes par le poids de 
jnotre propre fragilité, à paflèr en un clin 
d*œil du fomniet de la juftice Ja plus édi- 
fiante dan$ Tabîme le plus profond du 
péché* 

in. Cependant il ne nous eft jamais 
.permis pour cel^ de perdre la confiance , 
& de retomber dans le découragement. 
Nos foiblefTçs ôc- DOS fautes mêm^s ne 



(tf)-Luc. 17. 10, 
{b) I. Cor. 4. 7. 
(c) S, Aug. Conf. 4. x, l 



doivent 
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doivent rien diminuer, de notre oofurage 
à les combattre & à les pleurer, puiique 
ce ri*eft point du tout iîlr nous que nous 
devons nous iippuyer. Ce feroit même 
une efoece d'infidélité den être lurpris & 
étonne , puifque rifen ne nous eft plus na- 
turel que le mal & le péché, & qu'il n'y 
en a pas un fçul, félon feint Auguftin, 
quelqu'énorme qu'on puiffe le concevoir r 
que nous ne fullîons capables de commet- 
tre , fî le Créatéui! nous ab^idonnoit à> 
nous-mêmes: Nqh ejlpeccatum^ quodfa* 
ciat homo j quod non pqffit facere & alter 
bomoyfidefitreàor à^quofqciusefthomo^ 
Nous n'aycMîs Jamais aucun fujet,jtâjitibic» 
peu légitime, de pous confier en .nous-, 
mêmes. Nousjtie pouvons même pboflTer^ 
trop loin cette défiance! de nos propres 
forces , de notre fagefle & de nos mérites , 
puifqu'eHe doit alter julqu'à pn véritable 
& faint défeipoir : {a) Quidquid eft cirjça 
me velin me^ undcpojjim prajumcre j a^^ 
jicio ^ /»e. Mais c'eft fur Jefiis-Chrift feul; 
que nous devons nous appuyer : {b) Toed. 
pra/umptid mea^ Deus meus es. Ceft en 
lui que nous devons noiis confier iînce- 
rement , pleinement , totalement , dans une 
adhéfion pleine de cônnQiflàncei& damouE 
aux, Myfteres de fa chair ^ par lefquels il a 



{a) S. Aug. 4a Pf. «5,; (^).;bid- ^ 
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princydement voulu établir nôtre coin? 
Bance. 

Modfs partîqulUrs dç cor^aac^ que nous 
trouvons dans le Myjter^ de Vlncar^ 
nation. 

, L C^poufr^iteniflbtfibusdétqufneF 
de recQurtr à ^Jeâiis^Chrii^, & 66 neus ap* 
pfochcr du Dieu S^Kiveur , cQi^û;42ttis les 
chaftes eâGrittUôs de la^ fâinto Vkrge » de 
Jeiûs naiflant fur k tec rc ? QueUe place eft 
ùlus digne de nous fervk d'afyle où de 
lieu de repos, que-feirteds, quelàerê- 
/Che? Où tOMveroAS*nou$ la paix de nos 
cœur&, la reâbui^e à tous nod maux , le 
f!emede^ 4 nos maladies , Paoq^ic de nos 
dettes, notre délivrance, notre )uftiçe, 
AOtre Édut qu'en Jeiûs^hrift ? Il s eft rendu 
notre firere par rincArnjSition , &: n a pas dé* 
daigné, dit ('Apôtre > {a) d^ nous donner 
«n nom ii plein de tendreflè. H nous eft 
donc permis de ^ite avec vérité , avec une^ 
douce confiance , un £^int t raniport de joie 
au Verbe de Dieu feit chair , à la SageJJi 
incarnée , febn le conièii de TEcriture : 
Vous êtes mon frère j vous êtes m^feur, 
"VOUS êtes mon amie, (b) JDic Sapientid^ 
foror mea es> & prudentiam vœa a/nicam 
tiam. 
i |a) HcJ)r. II! IX. {^Çfov.7.4. 
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Car pourquoi le Fils de Dieu a-t-il pris 
un iKMn fî plein de tendreflè > s'eft-il uni à 
îK>us d une manière fi étroite & par des 
liens fi forts & fî dout) Ceft pour rendre 
tout commun entre lui & nous» Il a voulu , 
dit faint Léon , partager avec nous toutes 
tiosfoibleflès po^ir nous guérir. Il eft venu 
dans ce monde avec toutes les richeffes àt 
fâ divinité)^ toute la fendte0e d'un ami 
& d'un frère pour enter avec nous dans 
un &int commerce , dont tout le gain eft 
pour nous; pour prendre notre n^scuce> 
nos foiblel^& nosmtfeveSyât nous don* 
ner en échange ià puiâa^e» & force > £t 
gloire , fei vertu , fi vi<ftoire {a) Nofird in^ 
firmitatis affîSus panicipando eu faim. ^.^ 
yenerat emm in hune mundinm divis at^ 
mifcricors negodoiorcalié ....... Àùftriii âc^ 

eipiens &fùa tribue^ns. 

II. Jefus-Chrift c&ms fabaifièmenc mê^ 
me de (6» Incarnation eEt^ vérkaWeuiciit 
Roi , & Roi tout-puti{ài<ic. Mais Ion trône 
n'eft plus pour les pécheurs un trrone de ri* 
gueur & de )uftice , qui doive les eft'rayer. Il 
n'eft plus ^comme fur le aïoix Skia rcommc 
dans i^eienne Alliance , armé de foudres « 
de tonnerres & dfimprécatièns contre les 
prévaricateurs. Il s eft dépouillé volon-^ 
tairemeot de tout l'éclat de fa gloire : il 

(a) S. Léon Serm. 3. de paiT. 

Hz 
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Veft Srepdu femblable à Tun d'entre jaous i 
afin de nous donner un accès plus libre 
auprès de lui : (a) Unde debuitperomnia 
fratrihusfimilari^ ut mifcricors ficrct,. 

Ceft un Enfant plein de douceur & 
de bonté » Pdrvulus natus tfi nobïs^ qui ne 
s exprime que par lès larmes ^ dont on peut 
6 approcher fens crainte , & qu'il fembleroit 
même injufte de redouter. Il paroît pref- 
quc fans paroles, fans mouvement, fans 
ft>rce, tout enveloppé de foibleflè, hors 
d'état d'interdire à perfbnne l'avantage de 
lui Q0rir fes hommages*, dans un appareil 
de fîmplicité , de pauvreté , de bonté capa- 
ble de rafliirer les plus timides. La conf- 
cience la plus allarmée par l'idée de fon 
indignité peut fe préfenter en liberté, & 
lui ,prodiguçr . familièrement les témoin 
Çnages de fon amour & de fi reconnoiA 
lance. U fe croiroit même deshonoré par 
. unecxceflSvê retenue, de quelque prétexte 
qu'on voulût autorifcr fa tinaidité. Il y au- 
roit de la dureté de n'être pas fènfiblement 
touché de la fîtuation d'un enfant, qui 
vient de naître dans la plus extrême indi-i 
gence , dans le cours d'un voyage , prefque 
au milieu de Ig campagne , qui manque de 
tout , & qui ne trouve pas, de place dans 
une hôtellerie conuiaunCf Mais il y auroit 

. (tf) Hebr. 1. 17. - 
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de l'impiété de nepas s'attendrir par la 
plus vive reconnoiflance 5 en penfantque 
c'eft pour nous qu'il seft réduit volontai- 
rement à cet état', que c'eft pour nous in- 
viter à lui donner notre cœur , Fili mi y 
prAbe mihi cor tuum ; que c'eft pour nous 
ralïùrer contre l'idée que nous pourrions» 
ayoir de fa fainteté , de fa juftiee & de fa 
puiflànce*, que c cft pour nous attirer aux 
pieds de ce trône de clémence & de raifé- 
ricorde *, que c'eft pour nous engager à 
nous couvrir de fes mérites , comme il s'eft 
revêtu de nos haillons. Pannis cum in^ 
yolvit. 

III. Il nousdéputeles Ambaflàdcursde 
fa Cour célefte : il envoie un Ange pour 
nous annoncer fa naiftànce» comme le i\x^ 
jet d'une joie commune à tous, omnipo* 
pulo. Les pauvres comme les riches j les 
Gentils comme les Juife, les pécheurs 
comme les juftes font appelles à fà crèche, 
& invités à le venir voir couché fur la 
paille. Il n'y a gue l'incrédulité feule ou la 
défiance, que l'Ecrimre confond fouvent 
par la même dénomination, tant elle eft 
oppofée aux véritables fèntimens de la foi , 
qui puiflènt fermer l'entrée de cette grotte 
ouverte à tout le monde , ou plutôt le Fin- 
terdire volontairement-, en refufànt par un ^ 
orgueil criminel ou par une inexculâble 
pufîUanimité , de venir demander à ce Roi 
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de gloire qui jr eft né , fa bénédiâion , où 
de recevoir la paix qu'il fait annoncer aux 
hommes qui voudront bien le croire 1 oi> 
|et de la bonne volonté de Dieu, 
r Les fignes même qu'il fait donner, & 
auxquels on doit le reconnoître, annon- 
cent aux plus fburds & aux moins claie*. 
YOfans, qu'il ék vraiment le Sauveur des 
hommes > quXa notas tfi vdb'ts hodiefalva" 
tor ; Se qu'il ne fèroit pas dans un abaiP- 
fement fi profond & fi incompréhenfible , ' 
s'il n'avoit pa^ voulu relever nos eipétances 
& nous combler de }oie, en venant nous 
chercher jufques dans l'abîme de notre 
néant & de notre mifère. Koki.j dit 
l'Ange , la marque oà vous le reconncitre:^^ 
Et hic voiis fignum. Kçus trouvère^ un 
enfant emmailioité & cùttckedans um cri'- 
che. Si donc le péché nous a dégradés juf- 
qu à nous rendre lemblbUes sorx bctes : 
{a) Homo eàm in honore ejfet non imel^ 
Uxîty comparatus ejè jitmentis injîpientz^' 
bus > & Jimilisfactus efl iffii ^ le choix que 
le Sauveur entiant dans le monde ndt 
d'une étabk, qui fervoit de retrake aux 
bêtes de htcampagne > ne nous avertit-il pas 
de lui ouvrir no&caaufs toturdiflonnes qn ils 
font, & de nous diipofer à l'y recevoir, 
puifquec'eftpoucnousitéfioGner & nous 
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tendre /emblablcs à lui , qu il s eft rendu 
&mbJable en tout à nous, excepté le pé- 
ché ; que c eft poor nous puriner de noa 
foudlures , pour nous revêtir de ià Juftice ? 
S'il nous a mit dire par fon Prophète que 
toute chair n'efi à tes yeux qu'une paille 
feche ; Se que ce qui p^oît de plus efti^ 
Ru£>le dansil^ hommes n eft , dans la vérité, 
cgjLuae harbejans ycrdtur : (a) Omnis cara 
fotnum y & omnis ghria ejus quafiftos agri: 
jettons maintenant avec conhance les yeux 
for ce divin Enfant, & for le trône où il 

Ïrend féance au milieu du monde qui eft 
>n enipère: écoutons avec ibumiflBon les 
admirables leçons qu'ils no«is donne. Et 
que nous dit-4t for cette pailtç , for ce foin 
où il eft coiiché > Sinon que la Vie s'eft ap- 
prochée de nous , qu'elle s'eft mijfè entre 
nos mains, afin de nous faire fortir du li- 
^saon ^ù nous fommés enfon<;és : que notre 
foiblefle , no^e impu^âànce , notre indi- 
gnité ne font plus des excuies recevabks' 
pour nous difpeiiffer d'efpérer en lui , de 
nous apipuy^r liir fe grâce & for fes mérites , 
de nous )e«er entre fos bras •, paifqu'il 
femble préférer notre miière & notre indi- 
gence à la grandeur qui lui appartient, St 
que nousavfMis àhiipréfenterprécifëment' 
ce qu'if >attend de nous & ce qui peut Tin- 
fa) If. 40. ^. 
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téreffer eirriotrc f^Veiir : enfin qu il n exigd 
de nous pour tout hommage & le feul qui 
(bit digne de fâ charité» que de nous of-' 
firir à lui avec une fincere humilité, une 
perfuafîon intime que nous ne pouvons. 
)amais nen tirer de notre propre fond que 
despenfées , des fentimens , desafFe6tions^ 
des œqvres encore plus indignes de fes re- 
gards & de fon amour que la paille fëche 
& du foin pourri; que nous n aurons rien . 
de bon que ce que nous recevrons de lui.' 
IV. Enfin fi nous voulons l'entendre ex- 

fliquer lui-même les motifs & lexcès de 
amour qu'il nous témoigne dans leMjrf-' 
tere.de ion Incarnation, & fi fon filènce 
même n eft pas encore capable de nous 

Eerfuader de fa tendre compafllîon |iour' 
îs honmies : il nous développera dans la 
première prédication qu'il tera au milieu 
de la Synagogue au fortir du defert, ce 
fiijet de joie, & cette paix qu'il a fait pu- 
blier à fà naiflànce , en s'appliquant ces pa-. 
rôles du Prophète Ifâïe \a) » VEJnritdw 
» Seigneur efifur moi^ il ni a confacré de 
^ fin oclion ; il m'a envoyé annoncer PE^ 
» vangile aux pauvres j & leur apporter la' 
'abonne nouvelle de leur délivrance ; pour ^ 
^guérir ceux, qui ont le cœur affligé ^ pour 
%i annoncer aux captifs quils voat^e mis* 

(a) If. c. 6i. . -: ) 

9 en 
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Ir^» liierte j & aux aveugles qu^ils vont 
9> recevoir la vue ; pour renvoyer en paix 
•> ceux qui foht. accablés de maux ; pour 
^puhrier Tannée de miféricorde & le par^ 
» don du Seigneur y> . Et que nous refte-t-il 
^près des témoignages fi tendres & fi mul- 
tiples d'une charité fi inexplicable, quçdc 
nous dire fans cefle à nous-mêmes avecKA- 
pôtre: approchons -nous donc avec con- 
fiance de ce trône de grace^& d'amour, 
pour obtenirtnifëri'corde , & pour troiiter 

grâce dans le tems que nous en avons le plus 
efoin , & qu elle nous eft offerte ? (a) Adea- 
mus ergo cumfiduciâ adthrçnum gratu^ ut 
mifericordiam confequamur ^ & gratiam 
inveniamus in auxiiio opportunOt^ 

' la) Hcb<. 4. 16^ 




L Partie. 
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CHAPITRE VII. 

Suite. Idée & excellence du regns 
fpirimelde Je$ us^Christ^ 
dont nous devons dejîrerfans cejje 
V établijjcment dans nos âmes. It^ 
lufions des Juifs fur cç points 
Comiien elles Jhnt à craindre ^ 
même dans le Chriftianifme, Avec 
^uel-^le ù quelle fidélité il faut 
y m défendre, 

Za confiance en jESUS^CHRISTj quî^eJÊ 
tame de la prière^ nefi pas fondée 
feulement fur une mifériçorde fans 
bornes^ maif encore fur mç puiffance^ 
infinie^ 

I. V^E ktoix ipéconnoître^ la grâce dq 
Jefus-Chrift, & lui faire injure en paroi A 
iknx lui rendre hommage , que de n y en-t 
vifager que la tendrelje & la bonté, dont 
|1 nous prodigue des gages fi nrcçieux & 
des figne? fi authentiques c^ans le Myftere 
de fon Incarnation , & qui doivent nous 
Uifpirçf HPç làlntç bardiefTe ppur îiqmç 
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édrefler à lui. Ce petit enfant quf nous a 
été- dohné pour nous conduire dans ler 
voies de la juftice & du bonheur éternel : 
(a) Puerparvulus mlnabit eos; ce Fils du 
Très-haut qui s eft rendu Fils de Thomme » 
eft en même tems Dieu ^ & s'appelle le 
fort par excellence : Parvulus natus ejt 
nobis : &filius datus ^ft nobisj cujus im* 
perium fuperJiumerum ejus ; & vocabitur 
nomcn ejus admirabilh ^ Deus , fortis. Il 
cft venu guérir les malades, appeller les 
pécheurs à la pénitence, chercher \t% bre- 
bis perdues de la maifon d'Ifracl , ramener 
au bercail le peuple gentil qui n'étoit p» 
auparavant de fon troupeau^ Mais il eft 
fur du fuccès, fes remèdes ne font pa^ 
moins efficaces que néceflàires. Ceux qu'il 
ne guérit pas ne font pas guériSf mais ceux 
qu'u guérit ne peuvent manquer de 1 etre^ 
Ses fecours ne (ont dûs à peribnne , quoi- 
^^ue tous aient befoin d'un Libérateur \ 
pliais ils opèrent une délivrance cenaine; 
Qu'eus certijjimè libcrantur quicumque li^ 
icrantur : En un mot, fe puiff^ince eft égale 
it (à bonté ', & Tune & 1 autre en lui font 
Infinies. Laiffons donc aux hommes nos 
fcmbhbles qn am4)ur impuiflànt, une 
Jbonne volonté ftériljB & iiifrudueufe par 
cUe-même > des deifr^os eâets^ou dont 1^ 
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fuccès eft incertain , des vœux qui ne rc^ 
médient à riçn , deç fouhaiçs qui ne peu- 
vent tout au plus que donner une conlola- 
tion fuperficielle , ^ non opérer le falut : 
Slciu fortis qui non potcjl falvarc. Mais 
gardons nous de fuppofer rien de pareil en 
Jefus-Chrift. Notre fàlut eft en aflùrance 
entre fcs mains \ & notre confiance en lui 
^ un fondement fuffifant & inébranlable i. 
parce qu'elle n'en a point d'autres qu'une 
miféricorde toute-puifTante : {a) Poujlas 
Dei ejl; & tiblj Domine j mifericordia^ 
On trouve en lui un Dieu qui a des en- 
trailles de frère, & un frère qui a une 
puiffànçe divine : (b) Propugnator ad fal-^ 
yanium. 

II. Il n'y a que trop de Miniftres qui au- 
roient fujet de fc plaindre d^avoir travaillé 
long-tems fans fiiçcès à gagner à Dieu les 
âmes qu'il leur a confiées , & à lear faire 
prendre des réfolutions généreufes & efE- 
. caces pour leur falut. Il n'y a que trop de 
Chrétiens infidèles & indociles , à qui on 
pourroip adrefler les mêmes reproches 
qu'un de ct^ Miniftres zélés faiibit à une 
perfonne pour qui il santérellbit. « Votre 
» cœur eft une |)lace qu'il y a plus de dix 
»ans que j'aflîege, fans en avoir encore 
9» pu prendre feulement les dehors j? . MaL% 

\fi] Pftau, tfi, (?) Ifaïi.^j. I4 .- . ; 
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^petie împuiflànce & cette foiblefle quç 
nous avons à 1 égard les uns des autres ne 
peuvent k trouver en Jefus-Chrift. Il eft le 
maître fbuverain de nos coeurs , il en di/pofc 
comme il lui plaît , & il â un pouvoir in- 
vincible & une facilité tôute^puiflànte de 
les changer , de tes amollir , de les con- 
vertir , & de les porter où il veut. Toute 
puiflànce lui a été donnée dans le Ciel & 
îiir la terre : Data eji mihi omnïs pocejlas 
incœlo & in terra. Il n'y a point de maladie 
qu'il ne puifle guérir-, il nj a point de 
chaîne qu*il ne puifle rompre \ il n'y îsr 
point d'habitude qu'il ne puifle déraciner, 
point d^inclination (\ dure qu'il ne puifle 
redreflèr 5 point de hauteur qu'il ne puifle 
abaiflèr, point de réfîftance qu'il ne puifle 
vaincre, point de cœur qu'il ne puifle 
àïTujettir , point de péché qu*il ne puifle* 
détruire & effacer \[a) Deo nullum bonum 
hominis impojjibile ; nullum malum cji in^ 
Janabile. 

III. Et ce n'eft pas néanmoins par une 
violence ôdieufe & pénible > ni en forçant 
notre liberté , qu'il exerce cet empire fou- 
verain fur nos âmes : c'eft en leur infpirant 
cet amour divin , dont l'Ecriture dit , qu'il 
cft fort comme la mort, & que ion zèle eft 
inflexible comme l'enfer j que fes lampes 

la) Saint Profpcr* 
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font des lampes de feu & de flamme ; que 
les grandes eaux n'ont pu éteindre la cha- 
tité , & gue les fleuves n'auront point l4 
Ibrce de i étouffer : [a) Fortis cjl ut mors 
diïcUio } dura Jicut inftrnus Amulatio. 
Xampades ejus lampades ignii arque flam» 
marufn. AquA'tnulu non potuerunt extin-* 
picrc charitatemi ntque ^flumina ohrutnt 
ïllam. Cet amour rend même les âmes phis 
libres, en leur faifant vouloir pleinement 
ce quelles ne vouloient pas, & exécuter 
avec un faint plaiiïr ce qui* leur eft corn- 
tnandé : (*) Injpiratio dîkHionis utcogniea 
fanclo amore jaciamuS. G eft ainfi que Id 
iâgeflè éternelle aneint avec force d'une 
extrémité ju^u'à I autre, & difpofe tout 
avec douceur: (c) Atdngit à fine ufqut aà 
finem fortiter^ & dijponit omnîa Juaviter. 
Jefus-Chrift Içait réunir Thomme pécheur 
avec Dieu, ramener de la mort à k vie> 
du fond de f enfer à la gloire, & rappro* 
cher deux extrémités iî éloignées , en fai-^ 
Tant aimer à Thonmie et qu'iin aimoitpas 5 
en le rendant capable par des inclinations 
intimes & foncières dembraflèr tout ce 
que la vie chrétienne a de plus pénible» 
tout ce que k pénitence a de plus rigqu^ 
reux, tout ce que le martyre même pré- 
i^nie de touçmens les plus cruels & tes plus 



Digitized by VjOOQIC 



it Hncàfnûtionl t6i^ 

liiliuttlains. C cft par cette puiflknce qu'il 
â de changer les cœurs » de réparer des 
vafes que le péché a briics : (a) Fa/que no* 
pum exfraUofingens virtutt créandi j & de 
les créer de nouveau dans les bonnes œu- 
vres: Cfcaû in Chrifio Jefu in opcribui 
homsj qu'il règne fur nous avec un empire 
fouveraiD) qui fait notre bonhetsr & notre 
gloire. 

IV» AuflSuun vrai Chrétien qui porte 
gravée au fond de ion cœur la foi de cette 
puii&nce divine fur les volontés humaines > 
de ce fouverain domaine de Jefus-Chrift, 
qui le rend maître de donner k jeftîce à 
^ui il lui plaît , & de fauver avec un# 
^outerpuiflattte facilité tous ceux qu*il veut 
iâuver : ut^ Chrétien qui avec cela conferve 
fidèlement le ibuvenir des promeflès de 
la nouvelle alliance > qui et) conçoit toute 
la force , qui y met toute ia confiance , qui 
fait fa plus douce occupation de les médi- 
ter fous les yeux de fon Dieu & aux pied$ 
de Jefus-Chrift : un Chrétien zStimï dan$ 
ces {àlutaires dilpofkibns ne peut manquer 
d'entrer dans la juftice % qui eft la véritable 
teqre des vivans. Et fî les naffions fe pré* 
Tentent à lui comme des geans pour lui en 
interdire l'encrée *, fi le monde, ou jdutôc 
la concupifcçnce qui regnc dans le monde 

i^ S, Prog»»-) CarttK U^iagr. 

^ Ï4 
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lui appofe toutes ies folles erreurs, {éi 
vaines craintes & fes criminels amOuts^; 
fi les épreuves qu*il aura à eflùyer , le^ 
combats qu'il aura à foutenir. Joints à It 
confidération de fâ propre foiDleflè, pa- 
Toiflcnt Iili fuggérer une frayeur légitime; 
il s'encourage & fe raflRire en difant avec 
Jofué & Caleb : {ci) Le Seigneur eft avec 
nous: nous ne pouvons manquer de vain^ 
tre : Dominns nohifium tfl: nolitc metutri» 
31 a appris de TApotre feint Jean, que c eft 
par de telles armes que fe fait la conquête 
de k juftice , & qu'on remporte la viûoire 
fur le monde : (b) Et hac eft viêtoria quà 
yincitmundumjfides koflra. Il ne prétend 
pas fe mettre en pofTeffion des bien6 qui 
lui font promis {c) par fa propre épee, ni 
par la force :de fon brasv il neipere pas 
dans fon arc, mais dans le nom de DieU^ 
qui eft fon unique Roi, & parla vertu de 
qui il peut fouler aux pieds tous ceux qui 
s élèvent contre hii. Toute /à piété, toute 
fa religion confîfte donc à ne compter ni 
fur fa Êgeflè , ni for fes richeffès fpirituellesi 
ni for (qs forces pour en acquérir ; mais à fe 
convaincre fans cefle de pUs du plus, & 
fe perfuader intimement que tout vient de 
jDieu par Jefos-Chrift ,. à jetter les yeux 
irers le trône élevé de ia gloire, d'oiï 
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SoulefttJes eaux vives, & à lui dire avec 
une vive confiance , comme la Samaritaine : 
Donne^'-moi de cette eau : Da mihi hanc 
aquam ; & comme le Prophète : Seigneur^ 
qui êtes l'attente d'Ifrael j guérijfe^-'moi & 
je ferai guéri ; fauve'^n\oi Çf je ferai fauve ^ 
parce que vous êtes ma gloire^ (a) S AN A 
me j Domine j &fanajbor:falvum mefac j 
& falvus ero i quoniam laus mea tu es^ 

$. II. 

TuC malheur & F infidélité des Juifs ejl de 
n'avoir pas voulu connoître les vérita^ 
hles caraclefes du MeJJît^ Les Chrétiens 
même peuvent tomber dans une fembla-^ 
hle illufion. Combien elle efifunefie. 

I. Pour fe convaincre invinciblement de ^ 
Timporcance àt^ vérités , & combien il efl: 
funefle de ne pas reconnoîtrè, & encore 
plus de conîefter ce règne fpirituel & in- 
térieur que Jefûs-Chrift eft venu établi!! 
au milieu de nou$ par le myftère de 'fou 
Incarnation \ il fuffit de jetter les yeux fur 
le peuple Juif, & d'approfondir le vérita- 
ble principe de fon incrédulité & de Top- 
pofîtion de fes Dodeurs à la dodrine &, 
aux Myfteres de Jefus-Chrift. On Juge or- 
dinairement que leur affeâion poux lç$, 

\f) Jcrcxn, 17. IV 
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Eoint de ne pas reconnoître le Dieu fait 
omroe , qui n*avoit rien de cet éclat ex- 
térieur & humain 5 (bus lequel ils acten« 
doient le Meffie. Et quand on envi&ge le 
terrible anathéme dcmt le poids les acca^ 
ble depuis tant de fiécles fans les détruire 5 
& qui \ç% expofe aux yeux de toute la 
terre comme les malheureux objets de la 
colère de Dieu , on ne regarde cette étrange 
fituation du peuple Juif, que comme un 
jufte châtiment de l'énorme injuftice qu'il 
a éommife contre la perfonne de Jefu»- 
Chrift en le condamnant à la mort>^ en 
le crucifiant' par les mains 6&^ Gentils. Mais 
ces ténèbres & cette injuftice n étoient 
dans ce peuple que la fuite & la punition 
cTune idolâtrie encore plus criminelle , & 
d autant plus funefte qu elle étoitplus (pi- 
rituelle. C eft l'Apôtre (àint Paul qui nous 
apprend à creufer jufques-là> pour décou- 
vrir le vrai principe de l'incrédulité des 
Juifs, & de la réprobation qui l'a fuivie. 
C'eft lui qui nous dit que ne connoijfant 
pas la jujùce qui vient de Dieu j & voulant 
établir leur propre jujiicey ils ne fe font 
pas fournis a Dieu j pokr recevoir lajujlice 
qui vient de lui: {aY IGNORANTES Dei 
pifiitiam &fuam volentesjlatuereyjuflidé 

fft) Rom, 10. j^ . , . 
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J)ci non funt fubjeâi. Et ceft pour cela, 
dit encore TApôtre» qu'ils fe Jont hturtés 
contre la pierre d^achopement^ c*eft-à-dire 
contre Jefus-Chrift , dont ils n'ont corniu 
ni Tefptit, ni la grâce , ni la néceffitc de 
hii être unis: {a) Offenderunt enim in la-* 
pidcm offenfionis. Ces paroles de TApôtre 
font d'une profondeur admirable 5 & a une 
tonféquence infinie. Elles nous apprennent 
qn'il ne feut point chercher d autre caufe 
de rincréduhté & de la réprobation de« 
Juifs > que de n avoir pas voulu aller à 
Dieu par Jefus-Chrift j d'avoir mis leur 
confiance en eux-mêmes & dans la Loi , & 
de n'avoir pas reconnu la néceffité de \û. 
grâce du Sauveur^ pour faire le bien, & 
éviter le péché. S'ils avoient faifi ce point 
important, ils auroient été éclairés fur tout 
le refle. Us n auroient pas attribué à la Loi > 
ni au Sacerdoce Lévitique^^ ni aux fàcrifices 
une vertu quHs n*avoient pas & ne pou- 
voient avoir. Ils auroient encore moins 
'*' [u'il fût en leur pouvoir de fe rendre 

EarleursefForts naturels. Et bien loin 
andalifer de ce que Jefos-Chrift ne 
vcnoit pas favorifet leur avarice, leur am- 
bition, leur haine contre les nations, en 
les comblant de richeflès > & en les rendant 
les maîtres du mondes ils n auroient at« 
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tefWu de lui que les biens fpiriniels, daiif 
la grâce & la juftice font les plus grands» 
Mais plus les Juifs avoient d'ardeur pour 
établir leur propre juftice, plus ils s'éloi- 
gnoient de la véritable, & de Jefus-Chrift 
qui en eft Tunique fource. Ils l'ont donc 
rejette , parce que la véritable fin de fa 
▼enue & de fon minifterc leur étoir cachée; 
parce qu'ils ignoroient l'origine de la vé- 
ritable juftice ', & qu'au lieu de l'attendre 
uniquement du Meffie & de /à grâce, ils 
penfoient que la Loi & leurs forces natu- 
relles leur iuffifoient pour l'acquérir. Ils 
©nt voulu ic paflèr de Jefiis-Chrift -, ils 
n'ont pas voulu lui devoir leurs mérites * 
être alliijettis à Dieu, ni dépendre de lut 
pour être juftes. Tout ce que le Meffie 
eût pu leur offrir leur auroit été bon , ex- 
cepté le don de la Juftice , pour laquelle ris 
BÏe vouloient avoir affaire qu'à eux-mêmes. 
Mais la qualité de Roi des cœurs, de Dit 
fributcur de la grâce qui fait accomplir 
les commandemens, leur étoit insuppor- 
table : ils ne vouloient point l'avoir pour 
Roi au prix d'une pareille dépendance, ni 
réduire à ce poin» la multitude des pro- 
ineflès & des biens que le Meffie devoit 
apporter fur la terre. 

.11. «Tout cela fe trouve renfermé dans 
ce que le iâint Evangile nous rapporte de 
la queftion que les Phariii^^ firent un jqujt 
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Si Jefus-Cfarift, & dans fa féponfe. Les 
Pharifiens lui ayài^it demandé quand vien- 
droit le Royaume de Dieu , il leur répon- 
dit : Le Roya^ime de Dieu ne viendra point 
avec un éclat qui le faffe remarquer. Et il 
ajouta: Dès-à-pré/fnt le Royaume de 
Dieu ejlau milieu de vous: Regnum 

Dei non venit cum obfervatione Re-^ 

gnum Dei intra vos eft. Jefus-Chrift étoit 
au milieu d*eux. Il étoit venu pour y éta? 
bliribn règne ; mais c'étoit un règne tout 
(pirituel, qui ne de voit rien avoir de la 
pompe & de l éclat des Rois de la terre^ 
Et les Juifs ne IcVeconnoiflbient pas , parce 
qu'ils ne trouvoient en lui aucune des aua-p 
htés que leurs erreurs , les préjugés de leur 
cœur & leurs difpofitions grofl[ieres & or- 
gueilleufes leur mettoient dans la penfée. 
Son règne tout fpirituel , Tempiré de ik 
grâce, ne pouvoir être reconnu par des 
hommes charnels & iiiperbes , qui ne ju- 
geoient de tput que par les fèns. Les fignes 
mêmes & les miracles, par lefquels le Meï?- 
fie leur montroit ce qu il étoit, & ce quon 
devoir attendre de uii dans Tordre îpiri:* 
tbel, ne leur fuffifoient pas*, parce quils 
H'étoient pas conformes à Tidee qu'ils s'é-- 
toient faite d'une grandeur & d'une puit 
fonce pleine de gloire & de magnificence* 
Ils croyoient n'avoir befpin que d'un Roî 
de cette efpece, capable de les délivrer da 
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leurs ennemis vifibles, & de les mettre en 
poflèflion de tous les Royaumes de la 
terre. Leurs f eux, leurs oreilles » leurs cf* 
pries & leurs cœurs écoient fermés à touro 
autre promeflè , parce qu'ils fc promet- 
toient d eux-mênaes tout ce qui leur étoit 
«lécedàire pour xempUr les devoirs de k 
Juftice. 

III. Mais pour concevoir ena>re plus 
clairement ce fonds de di/pofîtions du peu- 
ple Juif par rapport à Jefus-Chrift » on peut 
diftinguer dans la nation en général deux 
fociétés marquées bien évidemment dans 
l'Evangile & dans les écrits des Apôncs» 
dont la doiStrine & les principes etoient 
bien différens , mais fe réimiflcdcnt cepen- 
dant dans le point deloppofition à la doc- 
trine & ajux Myfteres de Jefus-Chrift ; là 
fede des Sadducéens & celle des Phari- 
iîens. I^s Sadducéens étoient des Juifs 
groffierement charnels > qui n'avoient pas> 
x)u orefqué pas dldée de la spiritualité & 
de limmortalité de Tame , ni de la réfur- 
redion future , ni par coo/Squent des biens 
Spirituels. Des gens de cette efoece n a^ 
voient garde de reconnoître Jeuis-Chrift 
pour le Fils de Dieu, puifqu'il étoit tout- 
à-fait dépourvu de la grandeur^ des qua- 
lités, des avantages qu'ils eftimoient uni-, 
quement. Jeiùs-Chrift ne fiibtnergeoit pas 
les armcps de fe3 emienUs jcomme Moue; 
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Une conquéroit pas des Royaumes commç 
Jofûés il n'avoit pas d'armées à fa fuite; 
il ne diftribuoit ni terres ni héritages à 
ceux qui s attacboient à lui. Au contraire 
il déclaroit à ceux qui le fiiivoient, que 
pour être defes difciples, il falloir renon» 
cer à tout ce que Ion ooiïédoit. Ainfi ce 
dénuemem» où Jefus-Cnrift érojt des bi»s 
du corps , fut un voile qui couvrit pour eux 
ion vitegc , & les empêcha dû le connoître 
& d'erahr^dflfer & doâ;rinç, qui étoit fi con-» 
traire à làirs préjugés &,à la groflîereté de 
leur ame* Il faut cependant obferver que 
ce n*eft pas de la part de cette feâe que 
Jeius-Chrift ^ fes Apôtres çnt éprouvé h 
plus violente contradiction , & que ce n eft 
|)as non plus cette fefte que J* C, , ni aprç$ 
ui S. Paul , ont entrepris de combattre ou» 
vertement. Et , excepté quelques occafions 
particulières & alTez rares , il n eft pas beau- 
coup fait mention dçs Sadducéens dgns Iç 
liouveau Teft^ment -, ce qui prouve que 
Jefus-Chrift avoit dçs ennemis encore plus 
dangereux &,plus v|olens que ces cœurs 
4e boue & d*Qrdure, & qu en général de^ 
hommes fans Religion font iôuvent encore 
moins oppofés au Çhriftianifine, que dei 
homme? qui ont une religion njal entenr 
due. 

Ily avoit donc auffi des Juifs moins 
proffiers» Ce font ceux que faint Paul cow 
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bat dans (es Epîtres , qu'il oppoie (ans cefle 
aux véritables enfans de la promeflè, aux 
Ifraélites félon re(prit , aux héritiers de la 
foi d'Abraham, en un mot aux Chrétiens, 
& du nombre defquels il étoit lui-même 
avant fa conver(îon , comme il le déclare 
en plufiejars occafîons différentes-Ces Juifs 
avoient une certaine idée de la juftice & 
lAcs récompenfes éternelles. Ils les recher^ 
choient, & TApôtre lui-même leur rend 
témoignage <pi'ils avoient beaucoup de 
7èle pour Diçu , mais un zèle aveugie : 
Zclum Dei habcnt ^ fed non fecundum 
fùcntiam. A Tégard de ceux-ci, ce ueft 
pas proprement la bafïbflfe apparente de 
Je(us-Chrift qui le leur a caché , mais leur 
fauiïe jùftice , & plus encore leurs fauflcs 
prétentions (ur la juftice. Ils ont compris 
quç le Royaume de la juftice étoit (ans 
comparaifon plus excellent que toutes \ç% 
elpérances temporelles, qu'il falloit le con^ 
quérir , & que jct (èroit un (buverain aveu^ 
gleoienc^ & le plus grand des malheur^ 
que dy renoncer, ou même de le mécon- 
noître. Mais ils font tombés en mêmetems 
dans deux illufionç étroitement liées en- 
femble : la première, de prendre une jus- 
tice extérieure pour la juftice véritable , 
la juftice des œuvres pour celle du cœur ; 
ia féconde, de croire qu'ils n'avoîent be- 
ibiii d autre chofe que de cohnoître leurs 

deypirs 
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âevoirs pour les aj coiiiplir , & ce Royaume 
pour s'en mettre en poflèflîon , non d'un 
Médecin pour les guérir , ni d'un conqué- 
rant pour leur diftribuer les dons de la 
juftice. Us croyoient que la juftice qui 
mené à la vie s acquéroit par la loi *, & elle 
fuffi/bit en effet pour former une juftice 
telle qu'ils iè la nguroient & qu'ils s en 
contentoiènt. Ainli ces Phariuens , ces 
hommes fi religieux à l'extérieur , fi férieu- 
fement convaincus de l'exiftence de Dieu , 
& même de fa grandeur, de (à fainteté , 
devinrent en effet plus criminellement & 
plus dangéreufement idolâtres, quoique 
d'une idolâtrie plus fubtile & plus rafinéel 
Us furent infidèles avec un cadavre de foi. 
Et en croyant un Dieu Efprit, éternel, 
indépendant, infini , immuable , tout-puif- 
fànt > &c, ils furent enveloppés dans Tin- 
fidélité que S. Paul reproche à toute la 
Nation , &qui fait le caraftere propre de 
ce peuple malheureux. 

, IV. Or cette funefte difpofition n'étoit 
pas nouvelle parmi eux. C'étoit une dif- 
pofition foncière & i«time, née, pour 
ainfi dire, avec eux, ou plutôt avec le 

{)éché d'Adam , & qui eft commune à tous 
es enfans, lorfqu 'ils ne font pas réformés 
par la grâce chrétienne , & animés de l'ef- 
prit de la nouvelle alliance. Cette préfomp- 
tion criminelle a été dans tous les fiéclcs 
/• Partie. K 
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ta touree de faveugiemeiit monftnieinc <fe 
Ceux qui paflbienr pour les phis fage^par- 
Ini les nommes. Mais elle nV jamais éclaté 
d une manière plus fenfibfe & phis con-* 
damnable que parmi les Juife qui fe glo- 
tifioient de la connoiflànce de Dieu , & 
de la manifeûatiort qu'illeur avoir faire de 
iâ loi , & qui néanmoins ëroienr des blaP- 
^hémareurs de fon nom > & des prévari^ 
careurs incoft îgibles y parce qu'ils mer- 
toient leur confiance en eux-mêmes, & 
dans leurs propres efForrs pour accomplir 
la juftice , & mériter les récompenfes qui 
lui font pxomifes. Us lavoient déclaré aux 
|>ieds du Mont Sina , qulls obfèrveroient 
tout ce que Dieu leur avoir ordonné ; 
fifi) Omnîa qud locutuxejf Dominusfacie^ 
mus ; fans kulement penfer à dem^ider 
un cœur docile & fidèle -, & ik n avoient 
fait que s*entretenîr de plus en plus dans 
cette préfomption fi funefte. L expérience 
de tant de prévarications , la rigueur dé 
tant de cfaâtimens qui étoient tcmibés fiic- 
ceflSvement for leur Nation > la multitude 
des prodiges dont ils avoient été témoins, 
les remontrances des Prophétesf, rien nV 
voit été capable de leur ouvrir les jçuit 
for la plaie ifecrette de leur cœur, ni de 
les faire renoncer à cette idolâtrie ^ri* 

(a) Eiod» 14. 7» 
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«iieUe» dont ils étoient coupables devaqt 
Pieu 9 tatidbs qu'ils fe gforinoîent «d avc>i]; 
miitcé ks^abominadons des Nations > & de 
D avoir plus au milieu d'eux £e& idoles fyf 
crileges que leurs pères avoient adorées. 
. V. AprèscelapouvonsT-nous jamais nous 
éloigner aflèz d une di^fition qui a pré* 
cipité ce peuple dans un fi grand excès d» 
ténèbres & d'endurciilèinent» & dansua 
il profond abîme de malheurs fpiritucis 
& temporels l Pouvons-nous jamais* aflez 
comprendre combien Dieu eft jaloux de 
Ùl gloire dans Tordre fpirituel : {a) Glo^ 
riam mcam alteri non iabo : combien il 
détefte la rapk^ & les réferves dans Yho 
locaufte fpirituel , & dans les hommages 
qui lui font dûs^ (b) Odiohabensrapinam^ 
in holœaujlaf 

• Qa on ne dife donc pas : Quimportê 
cfXi Ton recoimoiâè pour auteur de la jui^ 
tice , pourvu que Ton (bit jufte ? Qu'on 
ne dite pas : il n'y a que les vérités de mo* 
raie qui fbient vraiment e{&ntielles> les 
rérités dogmatiques fur la do&ine de la 
grâce font inuÛles pour le moins, for-tout 
au commun des Fidèles : qu'ik s'appH-* 
quent iàns ceflè à méditer leurs obliga* 
tions , comme hommes & comme cbré- 
pens -, qu'ils approfondilTent les caraâeres 

\a] IC 41. 8. (« Ibii ^i S. 

K % 
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ï t # InJràStons- fur le Myflcfé 
& retendue des^ vertus chrétiennes^ qu'ife 
s'exercent à la pratique des coîifeife évati^ 
geliques par une fidèle obfervation dea 
commandemens : qu ils foient Amples dans^ 
le mal & fages dans le bien, & fur-touu 
dociles à k voix de ceux qui lesconduifent, 
ic.à I autorité des Miniftres ;^ mais qu'ils 
fciflènt à ceux-ci le foin tfétudier & de 
méditer ces trcfors cachés de k fckncc de 
Dieu , ces vérités" fublimes , ces grancfe 
dogmes , dont TApôtre lui-même adoroic 
k profondeur. De pareils difcours , qui 
peuvent cependant être |>rononcés avec 
«m ton fort dévot, & de gcands fentimens 
de piété extérieure y ne font pas certaine^ 
ment formés^^ fos le pkn des inftruftionç 
que Jefos-Chrift lui-même , & après lui 
TApôtre faint Paul , faint Auguftin ,* iàint 
Bernard, fans parler àos autres faims Doc* 
teursjont données dans tous les fiécles^ 
comme il eft aifê de s'en convaincre par 
fes propres yeux. Et des préjugés^fi injuftcs 
& u aveugles pourroient bien mériter les 
reproches que Jefos-Chrift faifoit aux 
Dofteurs Juifs : {a) Malheur à vous 3 qui 
vous êtes empares de la clef de la fcience } 
car vous ny êtes pas entrés vous-mêmes ^ 
& vous l'avejç^ encore fermée à ceux qui y 
rouloicnt entrer : Va y obis Le^ïjperitzs ^ 

(â] Luc. 11.52^ 
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^UiatuViflis çlavem fcicnÙA ; ipfienim non 
introiflis j & eos qui introibantprohihuiftis. 
Quand il n'y auroit que les intérçts de la 
gloire de Dieu , il ne nous eft pas permis 
de la lailïèr obfcurcir , ou d'y paroitre in- 
fenfiblea» Les Juifs ont été réprouvés pour 
avoir oppofë à Dieu la prçfbmption de 
leurs propres forces, & pour y avoir mis 
leur confiance. Nous avons été appelles en 
leur place à la pofltèflîôn du Royaume de 
la juftice. Jefus-Chrift en eft le Roi. Il 
nous a choifi pour être fon Peuple au lieu 
d une Nation ingrate & infidèle. Nous 
devons donc lui lervir de témoins: [a) Vos 
tejlesmei , dicit IXominus : & ego Deus. 
Mais d'ailleurs il eft de Tintérct de la piété 
mênae de fe fouvenir que les biens ijpiri- 
tuels viennent de Dieu. On ne peut lui 
plaire ni rien faire qui foit véritablement 
agréd^le à fes yeux qu'autant qu'on s'adreflè 
humblement à Iui> afin qu'il nous di/pofe 
lui-mcme pour faire ià volonté en la fai- 
iànt en noqs. Et> coipme dit un excellent 
Auteur , il n'y a point de (blide vertu fans 
une fincere humilité , & il n'y a pas d'hu- 
milité véritablement chrétienne , fans une 
iiiflSfàntc connoiflance & u^ amour fon- 
cier de la grâce de Jefus-Chrift. 

VI. C'eft encore l'Apôtre (âint Paul 
qui nous, apprend cette importante ma^ 

(flj If. 43. 12, 
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xitne» & qui nous a découveit ce fbnS^ 
ment eflèntiel de la pieté chrétienne. A 
quoi le termineront, dit TApotre, toutes 
nos réflexions & tous nos ^Ucours fiir ce 
grand événement de la réprobation des 
Juifs , & de réleâion des Gendb : {n) Quid 
irgo cUcemus? Sixion ...^»* ape Içs IJraé^ 
litcs qui ruhcrchoîtmia loi de la fujiict j 
& qui la pourfuivoicnt avec ardeur ^ ne 
font pas parvenus à la loi de lajufiiee. Et 
pourquoi^ ajoute TApôtr^ ? Parce qu'ils 
ne l'ont pas recherchée par la foij maïs 
tomme s'ils eujfent pu y parvenir par les 
eeuvres de la loi. Car ils fi font heurtés 
contre la pierre d*achopement. Celui qui 
devoir être leur gloire, leur appui , leur 
ibuticn, eft devenu pour eux une occa- 
fion de icandàle & de chute : Quid ergo 

dicemus ? Qubd I/raè'l feSando legem 

juJUtis j ad l^em jujiitié non pervenité 
Quare ? Quia non ex fide^ fed quafi e^ 
overibus. Offenderunt enîm in tapidem of^ 
jenfionis* Ces importantes paroles de TA-^ 
potre confirment d'une manière bien pré- 
elfe ce qui a été dit plus haut de rinndé- 
lité & des malheurs du peuple Juif. Mais 
de plus elles nous font comprendre la rai*» 
fbn pour quoi on ne peut deVenir iiifte , 
quand on n a pas d autre dUpofition que 
fcs Juifs pour, chercher la }uftice« 
(fl) Rom. 9. 50, 



Digitized by VjOOQIC 



^ié tincamadôn. it^ 

- tâjufecedesPbarifiens&detousceusf 
qui marchoient par la voie de la loi» feloti 
Pcxpreflîon de 1 Apôtre, qui ex legejîint^ 
ne pouvoit manquer d'être &ufle > parce 
qu elle n etoii pas animée de la^haricé s St 
elle ne pouvoir être animée de la chariré » 
dès qu'ils croyoient temr leurs bonnes œu- 
vres d'eux-mcme» & non de Dieu» Car , 
dit lâint Auguftin , quand vous vous flat- 
teriez d avoir la charité qui évite le pé- 
elle par lamour de la juftice & non par 
la crainte > je vous' convaincrois de ne la'» 
voir pas , précifément parce que vou» 
croyez tenir un fi grand bien de vous. Si 
vous laviez , vous fçmiriez d'où elle vous 
vient:(a) Convinco qubdnonhabcas.Quhd 
tnîm putus à te ipfo kabere rem tantam ^ 
mde non credo quodhabeas. Si enim habe^- 
resyfcires nnde haberes* Leurs œuvres & 
leur juftice n'étoient donc que de Tordu* 
re, comme dit encore TApotre de lui-mê- 
me \ parce qu'elles étoient l'ouvrage de la 
main des hommes» & que Touvr^e de 
Thomme ne peut être plus excellent qu'il 
n'eft lui-même. « La puiflàncedela liberté 
» de l'homme > dit 5- Pro4>er , trouvera- 
» t-eUe jamais dans ion propre fonds aflcat 
* de déledatîon pour iormer le bon 
»amûurB Nul ibume fàlutaire n'aura fiÉO 

|a)S.Aiig.$crai. Hît 
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?» fondre les glaces de fon ancienne infuJé* 
» lité : & Tengourdifleraent d'une ame 
» toute glacée tirera la chaleur de fes pro- 
» près glaces ? Ce cœur n eft qu une cendre 
» froide •, & (ans qu aucune étincelle de 
» ce feu làcré que Jefus-Chrift eft venu ap- 
» porter fur la terre , foit parvenue )u(qu'à 
3> lui, cette cendre morte s embrafera d'elle- 
» même , Ton en verra fortir la flamme de 
*> la charité ? » {a) Ita ne libéra eft ifta 
libertas tua , «f...,-. tantum ex fe habeat 
deleclationis ut ddigat ? Itane illum vetu^ 
ftA infidelitatis glacialem rigorem nullus 
meridiani caloris fpiritus relaxavit : & tor^ 
por mentis obftriâét de fuo algore cànca- 
luit ? Et y dicente Domino , igné m veni mit" 
tere in terram^ nulla ad cor frigidum fcin" 
tilla pervenit ^ & cinis mortuws exfemet^ 
ipfo in flammam charitatis exarfit ? C'eft 
pourquoi S. Auguftin s'adrellànt à ces faux 
)uftes , leur dit : N'ayez pas une juftice 
qui vous foit propre , une juftice que TA- 
potre traite d'ordure , quoiqu'elle (bit ac- 
quife par la voie de la loi , & extérieure- 
ment conforme à la loi , & qu'il appelle 
ainfi , parce qu'elle eft l'ouvrage de 1 nom* 
me: {b) Tuam juftitiam noli habere, S ter" 
€ora illam députât Apodolus ^ quamvi^Jit 
ex lege j tamen quia fuam. Jefus- Chrift y 

(d) S. Profp. cont. collât. 6*. 
]}») S. Aug. Serm. 169. . 

ajoutcf 
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d)oute-t-iI , eft reflufcité pour notre Juftifi- 
cation , c eft-àdîre , afin de faire de nous' 
des juftes. Et fi Dieu vous ayant fait hom- 
me , vous vous faifiez jufte , vous feriez 
quelque choie de meilleur que ce que Diai . 
a fait. Mais c efl: Jefus-Chrift qui vous a 
fait jufte, de peur qu au lieu à'^çc^\hni la 
véritable juftice en prétendant la former 
en vous , vous ne tombiez dans ce qui feroit 

four vous une £erte , un défavantage , dans 
ordure: {a) Tamen ipfe jujlificat j ne fit 
jufiitia tua ; ne redcas ad damna ^ ad dc^ 
trimentaj^ adficrcora. Ayez donc, conclut 
ce (àint Dodeur, la juftice, mais qu elle 
vienne de Dieu,. qu'elle ne Ibit pas votre 
propre juftice : Jufiitia fitlfid ex gratix 
fit^ àDeo tibifit^ non tua fit. 

Vn. Il feroit inutile & fiiperflu d'âccu-* 
muler des raifonnemens & des autorités fî 

Ï reliantes, fi les faints Dofteurs n en fai- 
)ient l'application qu'aux fauxr juftes de 
ràncienne alUai^ce. 11 fyflSroit de plaindre^ 
leur malhêiiTj 5c de nous féliciter de la 
grâce que nous avons reçue à leur reflis. 
Mais rApôtre fàint Paul, en menaçant les 
Gentils d uï]L châtiment femblable a celui 




(a) S. Aug. Serm, 1^9.11, 
/, Partie}, 
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o'infifte avec tant de zélé fîir les caraderç* 
de la faufle juftice , que parce gu*il (butient 
en mçme çems cju*on peut tomber dans 
cette illufîon , même en fe glorifiant d'être 
Chrétien. Il nous apprend qu il y ^ des 
Chrétiens qui font ennemis de la puiflàncc 
4ê Dieu & de (à gloire : que tous cçqx qui 
portent le nom de Chrétiens n^entrentpgs 
dans la nouvelle alliance , quoiqu'ils j 
foient tous appelles •> que le caraélere efleti' 
ticllement diftinftif entre les enfans de la 
nouvelle alliance & ceux de l'ancienne , eft 
l'amour & lattençe de cç règne fpirituel 
& de ce fouveraiq domaine que Dieu a fîir 
î^os cœurs -, que tout , hoirs cela i peut être 
commun entr'eux : [a) Parcs manu y dif-^ 
^çires corde ; & que comme il y a eu de 
véritables Chrétiens parmi les Juifs, au 
milieu même 4ç tput le çvilte légal , il peut 
de même y avoir bien des Juife parmi ceux 
^ui font profeffion ^u Chriftianifipe , & 
qui en reçoivent les Sàcrçmèns, 

Enfin, felpn ce fàint Do<3:eur, Dieu né 
contradepropren^ent l'alliance chrétienne 
qu'avec ceu^^ qui il donne Taccompliflè^- 
inent de la loi. Or conj^ien y en a-t-ildan$ 
la Communion de TEglife qui croient ob-^^ 
^rverla loi & quine l'obfervent pas-, parce 
que nul ne l'obfçrvç que cçu^' Qui fpn| 
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Irumbles , & qui reconnoiflent fincetement 
ne tenir que de Dieu fcul par Jefùs-Chrift 
tout ce qu'ils ont, & par confëquent leur 
Juftice depuis fon premier commencement 
Jufquà fa dernière oonfbmmation' *, que 
peribnne na la charité, qui-eftl'accom- 
pliflèment de la loi , Plenitudo legLs dileo' 
ùo j que celui qui eft intimement peribadc 
^ue la charité vient de Dieu feul : Chdriias 
ex Deo cft. Les autres ont towt au plus 
une apparence de Juftice , la pratique des 
devoirs extérieurs du Chriftianifme, qut 
Ipnt fans comparaison plus faciles & moins 
pénibles que ce joug du Judaïfine, dont 
feint Pierre dit dans les Aûes, que ni eiix 
nileurs pères ne ravoientptiporter:(^) /iz- 

ffim quoi neque patres nojbri nequc 

nos portare potuimus. Mate ils tombent 
fens s'en apperceYoir en deux illufions, 
comme on a dit des Pharifiens & de leurs 
difciplei*, Tune, de preiïdi^e pourjuftice 
ce qui ne 1 eft pas-, lautre^ de n'attendre 
pas de Dieu la juftice, mais de leurs pro- 
pres efforts. Us nont pas une idée exaâe 
du Royaume delà juftice -, & ils ne croient 

Îas conrnie il faut qu'il n'appartient qu'à 
efus-Chrift d'en faire la conquête, &d'/ 
^aire entrer ceux qu'il lui plaît, Aiiifi, dans 
lin fens trcsrvéritable, Jefus-Chrift n'eft paj 
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Mfiffiepour eux* Ceft poiirquoi faint Auh 
guftin s adreflànt à ces lortes de Chrétiens 

2ui font vraiment Juife dans le cœur y leur 
it : a Ne croyez pas , parce que vous por- 
» te:^ le nom de Chrétiens , qvie vous ne 
«p puiffiez vous heurter contre la pierre 
^ d'achoppement. Vous venez vous oriler 
» ccvaqre celui à la grâce de qui vous feiçç 
ip injure* Or le crime eft moindre d often' 
w> fer Jefiis-Cbrift attaché à la Croix, que 
*>de loffenfèr aflîs dans les Cieux »: 
{a) NqU puiare quia Chrlftianus vocaris'^ 
ideo te non pojfe offendere in iapidem qf- 
fenjionis^ Cujus gratta deroga^j in Ipfum 
offendis^ Minu4 cfi offendere Chriftum in 
çruçe pendentem^ quàm in cœlo fèdentem^ 
VIIL II eft donc bien important de 
fonder fon propre cœur, & de fe ]ugcr 
^vec févérité fous lejs yeux de Jefus<3hrift, 
à la lumière de Dieu même, qui s appelle 
(e Dieu jaloux: (b) Dominus pelotes no^ 
mm ejus j pouç diicerner tout ce qu on 
pourrait avoir & confervér , fans fe le re-» 
brocher, de cet eilprit Judaïque, ennemi 
de la gr^ce de Jefùs-Chrift, Or, fans parler: 
de ces raifonnçmçns humains , de ces con-»- 
Jedures Jiardies , de ces fyftçmes inconnus 
à nos Pçres,, par lefquels on ^^né^çit prcf- 
gue le prix içU fpî y on diminqç çn plu* 

(fl) Sabt Aug. Scrm, 1^9, (W £«îd. h- ï4# 
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Éeurs IttaniferdslareconnoiflanGe que nous 
devons à Jefiis-Chrift> & Ion fait difoà* 
rôitre la néceiïïté de ùi Éédemjprion -, viv& 
parkr de ces nouvelles etrcUrs que chaque 
^ur enfante 5 qui tendent à nous féparer 
de Jefus-Chrift ou à m)us apprendre à 
nous palier de lui > qui défigurent tout-à* 
feit ridée de Talliance cvangéliquej otenc 
à la grâce chrétienne là liberté oc ion em- 
pire > & établiflent une juftide de Phibib- 
Î)he ou de Juif : par combien de fentiniens 
ecrets & prefque imperceptibles cet efprit 
de contradiétion fe décele*t-il dans la plu- 
part des Chrétiens? & fe foroit-il apper* 
cevoir , fi on étoit vraiment fidèle à le 
combattre, à le pourfuivre avtc un liXt 
fuflSfànt? Doù procèdent en effet cette 
précipitation avec laquelle on s'engage 
dans des delTeins non-feulement légitimes » 
mais très -faims» fans confuker la vo« 
ionté de Dieu, fans attendre fes ordres: 
ces découragemens intérietMrs que Ton 
éprouve lotfou'il fe préfente, ou môme 
^ue Ton envilage de loin, quelque devoit 
phis difficile^ à remplir, quelque fàcrifice 
pénible à fake-, ou ces courages aveugles 
& téméraires, quipétillentd'abordcomme 
des traits de feux , & s'éteignetrt tout-à* 
coup? A quoi doit^n m:triwér ces atta^ 
chemens opiniâtres à des pratiques pure* 
ment extérieures, à des jeûnes, a des 
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auftérités > à des pèlerinages , à des œuvteS 
de miféticorde corporelle \ ces cmprcfle- 
mens: inquiets &: louVent déréglés pouc 
courir après des inftrudions, des aVis^ 
des décifions , des éclairciflèmens , des con- 
foktions, des remontrances, pour entât 
for des ledures y multiplier des confiilta*' 
tions , &c. avec kfquelles on apprend fans 
ceflè, & Toit ne parvient jamais à la con- 
noiilànce de k vérité ? La) Scmpcr difcen- 
tes j & nunquanl ad jcientiam ventatis 
pervenicntcs ? Quel eft le principe de ces 
détrefles fpiritueUes , qui tiennent toujours 
le cœur comme en pteflfe -, de ces palpi- 
tations d une eipérance qui fèmUe n avoir 
que àt% nlt)uv^nei4s purement méchani- 
ques, & qui ne Jette les yeux au ciel que 
par des refïbrts forcés -, de ces murmorcs 
entrecoupés & palliés, par lesquels on fc 
cohfble en acculant Dieu & la liberté avec 
laquelle il diftribue lès dons -, de cti dépits 
orgueilleux que Ton vôudroit traveftir en 
hommages religieux & en lêiKimens d'hu- 
milité , par lelquels on prétend s'exculèr 
des défauts que Ion a, en dilânt quon 
veut le bien de tout Ion coeur, mais quon 
ne peut le le donner*, de ces impatiences 

Jye Ton vôudroit faire palier pour desde^ 
rs ardens , pat lelquelles on accufe lea dé? 
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îais de Dieu, au lieu de les fupporter? 
Pourquoi ne fe toume-t-on du côté de 
Dieu ? pourquoi ne s adreflè-t-on à Jefiis- 
Chrift que darts des occaiîohs extraordi* 
naites ou à la dernière extrémité , comniè 
fi Ton étoit capable par foi-même de ce 
que Ton juge plus facile ? Pourquoi ces 
fentimens de jaloufie à 1 cgard de ceux qui 
font plus favorifës , ou de mépris pour ceux 
iqui n'ont pas encore été regardés d*un cril 
favorable ? Enfin pourquoi, ce chagrin y 
cette trifteflè fourde, quand on enviiàge 
cette doctrine de la grâce , qui cft le tré- 
for de TEglife & la confolation des vrais 
Fidèles? Pourquoi fe fait-on une vertu & 
un principe de religion, de ne pas s*en 
occuper , & d'en détourner même la pen- 
leç & fe$ réflexions ? Sinon parce qu*on 
n'entre pas dans les fentimens du Propheto 
Roi > & qu'on ne peut fe rendre à dire 
avec lui du fond du coeur : {a) Stîgneur^ 
votre bras ejlpuijfant > votre main efi forte ^ 
votre droite efl élevée. Lajujlice & l'équité 
font tes bafes de votre trône ; la miféri^ 
corde & la vérité marchent devant vous^ 
Qu heureux eji le peuple qui Jfait vous 
louer avec de faints tranfports & d'une 
manière digne de vous l Ils marcheront^ 
Seigneur^ à la lumière de votre vif âge : 

(^ Pfeau« 8^ 
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Us fe réjouiront tous les jours en yotfô 
nomj & votre jujlice les élèvera en konneuu 
Car c'ejl en vous qu'ils Je glorïfieîtt de tout 
Ve qu'ils ont de forcé y & notre puijfance 
ne vient que de Votre bonté j parce que la 
protecl'ion du Seigneur ejl notre bouclier^ 

$. III. 

D'ifpofitipns vra'imentxhrétiennes par rap^ 
port au règne de Jesus^ChRIST dans 
l'ordre de la jujlice. 

I. Il Êiut donc, pour être véritablement 
Chrétien > & n'avoir point de refiemblance 
avec le peuple Juif iî injufte & (î févere- 
ment puni, reconnoître avec joie, & re- 
cevoir avec arriour le règne fpirituel* de 
^efîis-Chrift , en faire lobjet de nos defiirs» 
ae toutes nos demandes , de toute notre 
attente, & ne nous jglorifier que dans la 
jgrace du Dieu Sauveur j qui s'eft donné à 
ious pour nous faire (a) renoncer yCommo 
dit I Apôtre , a t impiété des dejirs ter^ 
rejlresy 8c nous faire vivre dans lé fîécle 
J)rélent avec tempérance y avec jujlice ^ 
avec piété j Se dans Pheureuji efpérance de 
la gloire des en&ns de Dieu. 
[ Or, encore un coup, ce règne n*efl: 
autre choie que le fbùverain domaine que 

[a) I. Tic. %^ XX, 
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'Je/us^Chrift a fur les cœurs des hommes 
J)our les conduire ,'les gouverner, les con- 
vëmtj les renouveHer avec une parfaite 
Indépendance & une toute-puiflarite faci- 
lité , & pour leur donner même , félon 
Texpreffion de TEcriture, de nouveaux 
tœurs, quand il le juge à propos : {a) Dabo 
^his cornovum & jpiritam noyum ponam 
in mcdio veftru Ceft de cet empire ^iri- 
tud qu'il -rfl vrai en tout' point, dit un 
fâint Dodeur, que le royaume de Dieu ne 
Vient point félon V oh fervation deshommes y 
^arce qu'il n'y a point de tems déterminé 
qui puiflè^epreVô par les hommes pour 
le règne de Dieu depuis les premiers de- 
grés de rétabliflemerit de ce règne en nou^ 
julîju^ fa confbmmation. L eiprit du Sei- 
gneur (buffle où il veut, quand il veut , & 
comme il veut dans les cœurs , pour lés ibu- 
mettre à fon empire d'une manière toute 
ïècrette. Jefus-Chrift n'exerce fà Royauté 
iur nos âmes , qu^en les tenant fou5 l'heu- 
teufe captivité de la foi, & fous l'aimable 
Joug de Ion Evangile s enforte que ce règne 
fobnfte toujours dans celui dont les œuvres 
font conformes à /à foi , & qui demeure 
jperfévérammejnt fidèle à fon Dieu. 
' II. En ua mot, c'eft félon l'efpritque 
Jrifiis-Ghrift veut' régner fur la terre; & 

(4} Ezcch. 5^. i^« 
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c eft fur les cœurs & la volonté des hôiff* 
mes qu'il veut régner. Auffi il n'a paru 
panni eux que dans la pauvreté , la fimpl^ 
cité, la patience» dépouillé de toute ap* 
parence de grandeur & d autorité. Avec 
quel empreflèmenc devons -nous donc 
rendre au Verbe éternel, dans fon Incar-* 
nation , & dans les premiers momens de (a 
naiflance dans le monde , les hommages 
qui font dûs à fa Royauté toute intérieure » 
toute cachée ? Avec quelle reconnoiflàncc 
devons-nous adorer dans le fein de la Vier- 
.e , dans la grotte de Bethléem , dans toute 
[a fuite de Ta vie , cette grandeur inef&ble, 
indépendante des ricbeilès èc de la v^nit^ 
du monde, fi puidante dans ia fbiblefie) 
fi riche dans fà pauvreté , fi iage dans ies 
apparences de folie: {a) Quod fiultum tfi 
]bei j fapientius tfi honûnibus ? A quoi 
devons-nous mettre toutes nos prétentions, 
placer toute notre ambition , employer 
tout notre travail, flnon à obtenir les ia* 
veurs & les grâces de ce Roi de nos âmes ? 
Que devons-nous lui demander , finon qu'il 
détruife en nous le règne de (a convoitife 
Se de la faulfe prudence du iiede , qu'if z 
frappées d'anathcmc, qu'il nous arrache à 
la vanité , ou plutôt qu'il arrache de noi 
cœurs & de nos efprits la préfomptîoa Se kl 

[a) I. Cor. X. xj. 
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Confiance en nous-mêmes qui nous eft fi na- 
turelle > qu'il détruife tous les fcntimens 
d'indépendance & d un faux amour de 
notre liberté que nous avons hérités d'A- 
dam i & qui fermentent £ms ceflè dans nos 
âmes -, qu il impofe un éternel filence à ces 
penfées inquiètes, à ces mouvemens con- 
AisjSc tumultueux, qui noiscaufent tant 
d'agitations contraires au véritable efpric 
de la piété chrétienne , qui nous élèvent 
quelquefois jufqu'au ciel par préfomption 
téméraire , & nous font defcendre prefque 
dans le ipcme moment jufqu'aux abîmes 
par une criminelle pufillanimité : {a) AJ^ 
çendunt ufque ad cœlos ^ & defcenduntuf' 
^e adabyjfos ; qu'il faflè fécher toutes ces 
racines fecrettes d'incrédulité , qui ont in- 
feâé tous les hommes, & qui font rare- 
ment entièrement arrachées du cœur des 
Fidèles: {b) Ne qua radix amaritudinis 
furfum germinans impediat : Racines ame- 
res qui rendent la foi plus lente & plus 
engourdie , arrêtent Taftivité de l'eipé- 
ranc€, & font un venin puiâànt contre la 
chanté , parce que la charité tire fit force 
& fa vie de la perfuafion intime que Dieu 
nous aime ; qu il veut être aimé de nous, 
& que quelqu éloignés que nous ibyons 
de lui par notre origine , nous en fomme$ 

(^j Pfcau. içfi. (a) Hcbr* u« x(. 
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rappxochés en Jefùs-Chrift : \a) Vos qîiî 
aliquando cratis lonaè > facli cfiis propè 
in fanguine Chrijli : enfin qu'il extermine 
en nous & qu'il réduife en poudre par là 
force de fon fceptre toute hauteur qui 
pourroit s'élever contre fon empire fou* 
verain j tout ce qui pourroit s oppoiër à 
rét^liâèment & à la domination de fà 
grâce» 

. IIL Mais ce qu'il eft for-tôut important 
de confidérer , c'eft que les hommages que 
nous devons à la grâce qui nous fauve , ne 
confiftent pas feiuement dans une convic- 
tion de l'elprit, qui nous fait croire ces 
dogmes comme des vérités infaillibles, & 
par une néceflîté inévitable. Ce pourroit 
n'être là que le partie des démons qui 
croient & qui tremblent: {b) Détmones 
crcdunt & contrcnùfcunu Et on leur reffcm- 
ble, (ans le croire > quand on n'envifâge 
les vérités delà grâce qu'avec uneexcefEve 
. frayeur, & comme des objets qui ne font 
capables que <ie confterner & d'aUarmer 
la piété , ou tout au plus comme les droits 
du Souverain Etre, & lès prérogatives in- 
aliénables de fon domaine , qu'il feut re- 
connoître & même foutenir au prix de 
toutj & avec le même courage qu'un fol- 
dat expofe (à vie pour garder & vengo^ 

(tf) Eph. X. ij. (h) Jacq. x. I5# 
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lautorité & la couronne de fon Roi. On 
ifent que ce foldat fidèle à fon état n eft 
pas conduit alors par un intérêt perfonnel^ 
qu'il eft peu fènfible à la juftice des pré- 
tentions de fon maître , & qu'il eft bien 
éloigné de les regarder comme fon propre 
bien. Mais le principal hommaee que la 
grâce exige de nous , eft une periuafion in- 
time du cœur , qui lui fait aimer ces véri- 
tés, & les lui faitcmbraflèr comme ion tré- 
iôr, comme fà gloire, comme fon avantage 
perfonnel , enlorte qu'il nV penfe qu'avec 
joie & une efpece de treflaiUement d'allfe- 
grefle: {a) Domine ^ in virtute tua Uta^ 
bitur rtx j & Jhpcr falutare tuum exukabit 
vehementerj qu'il les médite fans ceflè, 
qull y ramené tous les fentimensde fare^ 
hgion,& qu'il s'y rappelle lui-même fidèle- 
ment comme à une rcflbutce unique , mais 
fùrabondante,fans laquelle, félon le prin^ 
cipe de fàint Paul , on ne peut éviter d ctre 
fous la fervitude du péché. Cât enfin il n'y 
à point de milieu entre ces deux états-, 
entre avoir pour Roi l'Auteur de U vie^, 
ou le Prince de la mort; entre dépendre 
de Jefùs^Chrjft oy deSaçan, Qyçlle glçer- 
natcive ! 

(4) Pfèau. to, V - ... ' ^. 
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CHAPITRE VIII. 

Ecouter Jésus 'Christ comme 
notre Doreur. Etudiera méditer 
les leçons qu*il nous donne dans 
fon Incarnation ù dans fa Naif 
fance. Attendre de lui la grâce de 
les pratiquer. 

JL^A Prière chrétienne, étant un entre- 
tien de Tame avec fon Dieu , ne confiftc 
pas feulement à parler ^ Pieu & à Jefus- 
Chrift pour lui expofcr nps be/bins &nos 
miferes, pour lui montrer nos plaies & 
notre indigence , mais encore à écouter 
ce qu'il nouS dit au fond du cœur : {a) Au^ 
diam anid loquatur in me Dominus jPeus i 
pour éclairer nos ténèbres, animer nos de* 
iîrs, & exciter notre ardeur à lui deipooder 
tout cç qu'il ;ious apprend nous çtr« né- 
ce(]&ire.Ètc*eftun desplus importapsexer^ 
cices de piété que nous ayons à remplir^ 
ppur rendre à Jefus-Cbt|fi; ce que iiou^ 
lui devons, 

^a) Pfeau, «4<, 



I 
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$. L 

Jx Verbe incarné ejl notre Maître pai 
excellence. Comment il faut T écouter. 

I, Le Verbe étemel s*eft rendu notre 
Maître, notre DocSteur & notre Modèle 
d une manière admirable , en fe faifant 
homme. Dès le premier inftant de fon In- 
carnation, & dans le temsqu 'ila réfidé dans 
le fon de la Vierge, il nous a dortné, fi 
nous {çavons les entendre , des inftruc- 
tions incomparables pour la réformation 
de nos mœurs, ^ pour toute la conduite 
de notre vie. CXtel honneur pour nous.d a« 
TOir un tel Maître! Maïs nous ferions in- 
dignes de la qualité de fes difci|)Ies , {% 
nous ne nous appliquions 4'une manière 
toute particulière ^ connoître, à i^édîter 
& à fuivre ces divines leçpns exjprimées 
& peintes, çanç dans Tétat où if a bieij' 
voulu demeurer avant 4e naîcie &tle fe' 
manifefter fur la terre, qqp dans celui oà 
â a paru en venant au monde. Plus ces le- 
çons font cachées aux yepx des hompies 
charnels, plus elles doivçn^ être précieufes 
au chrétien -, plqs il do|t: s'appliquer de 
toutes Içs puillances de f^n ahie à les pé- 
nétrer & à s^en remplir, Tôut^çft petit, 
tout y eft fpible, felon li^ apparences hu* 
l^mnes; mais k h Iw4ec0 4!^^ h foi ^ 49 
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i'aniour, il n'y a rien de n grand, de fi 
fort , de (î puiflànt , de fi merveilleux : ou 
y trouve, félon lexpreffion de T Apôtre» 
tous les tréfbrs de la lageiTe & de la icienca 
de Dieu. 

II. Que pouvons-nous donc faire de plus 
conforme à nos beibins & à la reconnoif> 
lance que nous devons à ce diviii Maître^ 
qui eft defcendu du ciel en terre pour nous^ 
apprendre le chemin qui doit nous rame- 
ner de la terre ^ ou plutôt de J enfer au 
ciel, que d'exécuter ce que rEcrimreiàinte 
nous invite de faire pour découvrir la (â- 
geflè , de repaflèr (es voies dans notre 
cœur , de pénétrer d^s Intelligence de 
fes fecrets , d'aller aprc^ ^Ue comme en 
fuivant (es pas, & marchant fjjr fes traces^ 
4e percer les voiles de Thumanité fainte, 
dont la S^eflè éternelle eft revêtue , & la 
làinte obicurité où elle eft enveloppée 
dans le fein de la Vierge, pour ne rien per- 
diede ce qu'elle noiis.dit^ & de ce qu ellç 
nous montre", de iàijSr avec empreffement 
tout ce qu'elle laillè échapper de lumière 
& de doârine capable de nous inftruire > 
de nous tenir fans ceflè auprès de^fa mai* 
ion , & de nous bâtir en elprit imc petite 
çflbane auprès d'elle , cafiilam j pour y met- 
tre «n réierve tous les bipns qu elle nous 
apporte , tous, les enfeignemeas qu'iellq 
now dpîpej pPWi: y trouvai; le. çqpos, Je 
rafraîchiflement » 
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tafraîchiflement, la force & la gloire qu*elle 
procure à fes amis ? (a) Bcatus yir qu^ in 
Japientiâ moraiitur.. . . qui exçogitae vias 

ilhus in carde fûo .... vadcns fofi îlkitn 

quafi invefiigator , & ifi vlis ittius coâfip- 
X€ns : qui rejpicit perfenejlras illius j & in 
januis illius audiens: qui requiefcit juxta 
domum illius j & in pariettbus illius figens 
patum j Jlatuct cafulam fuam ad manuS 
illius j & requiefcent in cafulà illius bond 
per Avum ...... protegeturfub tegmine it^ 

iius àfervore j^in gloriâ ejus requiefcet. " 
m. Mais pour être admis dans une fi 
fainte école , & profiter auprès d*un Doc- 
teur fi puiflànt en œuvres & en paroles , il 
faut être auffi petit que notre Maître > il 
faut renoncer à Torgueil qui isck tïotre 
aveuelement, & qui hous rend fourds-, il 
faut foumettre notre eiprit , notre raifon & 
toute notre fauffe fageffe à fon enfahce & 
aux inftrudionsfi neceflàires, fi parfaites 
& fi abondantes qu'il nous donne par le 
Myrterede-fon anèantiflèment -, il fautap- 
proclier de lui par une prière humble & 
pleine de confiance. Oe fera là qu'il par- 
lera à nos coeurs un langage d'autant plus 
intelligible , qu'il fera moins dépendant deii 
fcns', & qu'il nous fera fencir & éprouvet 
jqu'd n'eft )amais plus admirablement notra 

(a) Ecdéfîaft..i4.'ix. &>fiftr.^ i . 

/. Partie. 1^ 
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poAeur ', qu'il ne nous a jamais donné dé 
plus excellentes leçons 5 qu'il ne nous a 
}amais été plus néce(Iaij;:e & plus utile de 
le conftilter & de réçouter \ que dans les 
ctats pu , felon les apparences humaines s 
il a femblc moins capable de nous inftruire 
5c de nous parler , conune Docteur des 
hommes > comme deftnideur de la triple 
concupi/cence, comme Médecin univerfel 
de toutes les plaies qu'elle nous a faites* 
{a) O mcdicinam omnibus confuUntem j 
omniatùmentia comprimentem ^ omniafu-^ 
perflua refecantcm ! 

Au refte ce que 1 on va indiquer de ce5 
importantes leçons , n'eft qu un eflài de ce 
qu une méditation profonde & ailîdue de 
ces Myftcres eft capable d y découvrir, 

Svll. 

Jdce des Ufons & des exemples que Jesus^. 
Christ nous donne dansfon Incarna^ 
eion & dans fa Naijfance. 

Efprit if adoration & defacrifke.,^ 

I. Le Paradis terreftre & tout FUniveis 
étoit pour l'homme innocent un Sanéhiaire 
& un Temple dont il devpit être le Prêtre, 
& où il devoir. tout offrir à Dieu en fc ren^- 
dant lui-même la première vxâime > ^ 

\/^ 5. Aog. de Agon. cap. zi. ;« 
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de P Incarnation. xj^ 

t^inunolant fans ceflè fur lautel de fbn cœur, 
|)ar le feu d'une ardente charité , {a) in arâ 
cordis igné fayidâ, <haritatis^ L'homme 
pécheur a renverfé un fi bel ordre -, & chafTé 
du jardin des délices, il ne s'eft multi- 
plié fur la terré que pour la fouiller par 
es abominations , & placer , pour ainfî 
dire , dans tous les coins du monde autant 
tfidoles, qu'il enfanfoit de mauvais defirs, 
& qu'il nourriflbit de paflîons, Jefus-Qirift 
vient fur la terré pour la purifier de tant 
d'ordures, & pour y rétablir le véritable 
culte de Dieu , depuis fi long-tems ignoré i 
méconnu ou étrangement altéré. Et il com- 
mence par fe faire un Temple merveilleux 
^es entrailles de fa fainte Mère , dans lequel 
îl nous dreflè le plan de tous les aftes de 
Religion & des hommages que nous de* 
vons à Dieu ; de l'adoration en e(prit & 
en vérité , qui feule peut lui plaire \ dé 
cette obéiffance qui peut feule réparer la 

{)révarication d'Adam -, de cène ndéjité à 
a volonté du Père célefte , qui doir être 
la nourriture continuelle de notre ame : 
fji) Meus cibiis efi ut faciàm volantaterh 
ejus qui mifit mcj utpcrficiam opus ejus: 
en un mot de cet elprit de facrifice qui 
iipmole tout à la fois l'elprit, le cœur & 
le corps par une vive foi , par un abaifle^ 

Ça) S. Aug» (*) Jean, m- 4* 

•Mi 
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140 Inflt'uSions fur le Myficrt 
jnent fincere devant fa grandeur , par une 
foumiffion & une dépendance abfolue de 
fes ordres, par une tendre reconnoiiSance 
de Tes bientaics^. un zèle & un aniôur ar- 
dent pour & gjipïre , uiié inviolable pureté , 
une exadletempérabce, une géiiéreufè pé- 
nitence: iâcrîfice /piritucl & univerfel, /ans 
lequel tous les Sacrifices extérieurs > qui en 
doivent être le figne , TefFet & limage, ne 
font que des fignes vuides, une image 
trompeule, un îacrifice Judaïque, enHà 
une déteftable hypôcrifie. » 

Efprit £humilité^ 

n. L'orgueil eft le principe & la fourctf 
de tous tous nos maux : {a) Initium omnii 
peccati ejl fuperbïa : /ans îequeU comme 
dit faint Auguftin , il n y auroit plus d'ini- 
quité ni dans l'homme , ni dans Tunivers: 
Toile fuptrbiam j & nulla trit irâquitAS. 
Et le premier appareil que Jefus-Chrift 
met fur notre cœur, eft celui de fon anéan- 
tiflèment , dans lequel il nous donne les le* 
çons les plus complettes de Thumilité chré- 
tienne. Etant Dieu , il ne pouvoit s unir 
perfonnellement à /à créature , qu'en s*a- 
aéantiflànt , comme dit TApotre : S émet» 
ipfum exinanzvrt. Et cet anéantiflèment eft 
un Myftêre qoe nous ne fommes point ca* 
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de P Incarnation. t^x 

pables de comprendre, & qui mérite une 
admiration & une adoration perpétuelle. 
Mais il nous impofe une obligation indif- 
pen(âble de nous anéantir nous-mêmes^ 
autant due cela eft poiïîble à des créatures , 

3ui ne font elles-mêmes que néant. Or , fi 
ans l'état même d'innocence l'homme eût 
été obligé de s'humilier devant Dieu com- 
me étant fe créature & tenant tout de lui j 
jufqu'oà doit-^ defcendre , & à quoi n'eft- 
il |toiot obligé 5 depuis qu'il eft deveiiu un 
cloaque de miferes & de péché ? Que de 
combats faut -il livrer à l'orgueil & à l'a- 
mour propre, pour être en état de nous 
conformer à un Dieu anéanti pour nous 
jufqu'à Fhumanité , juïqu'à la crèche , ju(^ 
iqu a ta mort , jufqu'à la croix ? 

Concluons donc que le Fils de Dieu ne 
ïîoùs ayant pas lauvéspar le^^^^^^^^^^ ^ 
puifTance de fa divinité, mais parles abaifle- 
mens de fa chair-, nous ne fèrons^pas fauves 
par lesconnQîflinces, les lumières, & tout 
ce qui peut être propre à l'élévation & à la 

f" Iç^irev mais parla dpuccur, la patience, 
huttiilitè '& uïiè continuelle oppofition à 
toute la vanité du monde. C'eft par-là que 
nous devons plaire à notre Sauveur , & 
expier nos péoiés • c'eft prefque le feul pi:é- 
cepte de la Religion Chrétienne , fefon 
Édnt Auguftin, &cbmme 1 abrégé de 1*6- 
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Ï4i Injlruâions fur le Myficre 
vangile : {ci) Servct humilitatem j qiupenè 
una ejè difcipUna Chrijliana. Mais fouve- 
nous-nous fur-tout que [orgueil qui tiaos 
a perdu , s*attaquiuit à Dieu mcmc , & conr 
fiftant dans une complaifance préfbmp 
tueufe , par laquelle Thomme s'eft attrifeu^ 
les dons de Dieu , & a voulu être iâint & 
heureux indépendamment de fbn Créa- 
teur , nous ne pouvons nous rapprocher 
fincérement & comme il £aut, du modèle 
que nous préfente le fécond Adam, qu'en 
renonçant continuellement à cette funefte 
présomption^ & à tout ce qui peut y avoir- 
report \ en confef&nt (ans cefle notre mi- 
fere, notre corruption, notre impuiilan- 
ce, nos ténèbres , nos péchés & noore or- 
gueil, enfin en ne comptant jamais, d^s 
quelque état que nous foyons, que fiu: là 
puiflance & la bonté de Jeliis-Cnrift , 5ç 
ne voulant vivre & fubfiftcr gue par fon 
clprk & par (à grâce. 

Efpru de pauvreté. 

ïtL Le Veibe Eternel ne seft pasfeu* 
lement dépouillé volontairement en, (e fat- 
Tant Homme, de toute la gloire qui ap- 
partient à fa divinité -, mais il s'eft encore 
privé dans fon humanité même> de toii% 

,. (fj ^.Aug.Scrm 151.,».-^ 



Digitized by VjOOQIC 



de ^Incarnation: 141' 

Içs biens de la terre, dont il étoît le Créa- 
teur &Ie Roi. Il na pas voulu y pofféder 
un pouce de terrein , tii même y trouver 
de gîte', il a gagné fa vie par un pénible 
travail, pendant la plus grande partie du 
tentis qu il a palle dans le monde *, il a vécu 
d aumônes, pendant fon miniftere, & a 
Élit exprès un miracle pour avoir dequoi 
payer un tribut très-modique :J/j*ç/?rtf/2'» 
du pauvre j dit l'Apôtre, pour nous en^ 
richîrpar cent pauvreté fi puiffante & fi 
volontaire. Et quelles richeflès plus pré- 
cieufes pouvoit-il nousapporter dans cette 
indigence univerfelle , que le mépris même 
des richeflès, & lamoùr de la pauvreté 9^ 
au moins dans la préparation du cœur ^ 
Jefiis-Chrift , dit faint Auguftin , en fe pri- 
vant de tout , nous a rendus vils & mépri- 
fables les biens dont Tamour nousrendoic 
criminels : {a) Omnia qu£ habert cupientes 
non reSè vivebamus carendo v'dia fecit. Il 
a , dit faim Bernard , réprouvé la gloire du 
inonde y condamné la vanité du fiéde : 
{b) Plane ut reprobet gloriam mundi j 
damnetfdcuU vanitatem, il a couvert , dit 
iaint Paulin, les riches de confufion, & 
les pauvres de gloire: (c) Chrifhis paupiir 

ià) S. Aug. de ver. Rcl. 1 6. 

iè) S. ficrn. in naciy. Dom» Serm. Xt 

ic) S. PauliiL 
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Î44 Infinulions fur h Myficre 
fad.us j divitibus pudor ejlj gloria paupc^ 
ribus. 

Après cela, que deviennent des Chré- 
tiens qui font patr leur état enfansSc Dif- 
ciples de Jefùs-Chrift , finon des enfans de 
ténèbres &des difciples d erreur i quand 
ils regardent les richeflès de la terre , l'a- 
bondance & les commodités de la vie com- 
me un effet dé la bonté de Dieu, comme 
un figne de fa miféricorde & de (on amour ? 
Peut-il 7 avoir \in préjugé plus direâe- 
tnent oppofé à Telptit de la Loi nouvelle, 
& aux lentimens que l'Incarnation du Fils 
de Dieu doit nous infpirer ? Peut-on defirer 
tomme un témoignage de la bienveillance- 
de Dieu , des biens qui nous font communs 
toon-feulemcnt avec lesbctes, mais encore 
avec les Icélérats , comme dit /âint Auguf- 
tin , bona fcekratorum : des biens qui lent 
yn 11 grand obftacle au fàlut *, qu'on ne 
poffède qu'avec tant de périls; qui étouf- 
fent preique infailliblement Telprit de 
inprtincation & de pénitence , fi liéceflài- 
res au Chriftianifme , dont il eft fi ordi- 
naire d'abufer , & dont il eft fi rare au con- 
traire de faire un fidèle ufagè, en les pof- 
îèdantxomme ne les poflédant pas , en les 
convertiflànt en moyens de fijut ? 

Concluons: donc encore , que fi notre 
Chef a choifi ur^ Mère pauvre , 9c a voulu 

naître. 



_ Digitizedby VjOOQIC 



'iel€r:P Incarnation: ^541^ 

Saitre, vivre & mourir dans la pauvreté ; 
c^eft renoncer au Chriftianifine que de met- 
tre une partie de fbn bonheur dans la poC- 
feflîon des biens & des commodités cic Iâ 
terre 5 de ne pas les méprifer , de ne pas les 
redou tet. Ceft appartenir à l'Ancien Tefta- 
ment & non au Nouveau ; c'eft fervir Dieil 
^ Juif & non en Chrétien , que de vou- 
loir recevoir de fa main^ comme des ga- 
ges de fon amour 5 des faveurs qui ne font 
propres par elles-mêmes qu'à nous priver 
des Diens éternels. Satiscftjfinon nocent: 
nam prodejje non pojfunu 

EJprit^ de mortification ^ de filence j de 
redteîl/ement j &c. Attention à la pré-- 
ferîce de Dieu, 

TV. L'aflujettiflement où Jefus - Chrifi: 
fe tient dans les entrailles de la (àinte 
Vierge pendant neuf mois, fans faire au- 
cun ufige de fa vue & de fes fens, eft fans 
doute une humiliation incompréhenfible. 
Mais quelle leçon pour nous de mortifica- 
tion 5 de retraite & de recueillement ! Qiiel 
exemple pour nous apprendre à réprimer 
cette avidité infàtiable de voir, d'écouter, 
de parler , de nous répandre au dehors , de 
fktisfaire notre curiolité & notre cupidité 
par Tuûge de nos fens! Avec quelle force 
nous crie-t-ildufond même de cette obfcu- 
rité où il eft renfermé , que toute la piété , 

/. Partie^ N 
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T^X InJlmStions fur te Myfitre 
toute la religion , toute notre force , to\it« 
la /àgeflè &la prudence confifte à garder 
ion ame, à vivre avec foi-même, ou plu- 
tôt avec Dieu , dans le fecret de Ton cœur : 
Totam conjifiit in animsjecejju? 

En fe tenant ainC caché, pendant qu'il 
travaille au plus grand, au plus difficile, 
au plus glorieux ouvrage, qui eft celui de 
la Rédemption des hommes, avec quelle 
^cace nous prcche-t-il de chercher le 
fecret dans nos bonnes œuvres -, de fuir la 
vue des hommes, d'éviter & de craindre 
leurs applaudiflèmens, fouvent injuftes, 
& toujours dangereux; de ne point tenir 
\ leur jugement & à leurs ÊiufTes lumières ^ 
imais dç nous contenter du témoignage & 
de l'approbation de Dieu: {a) Dco tantum 
judice ejje contentum: de ne craindre que 
iês yeux-, de ne penfer qu'à lui plaire; de 
lious confoler par fon approbation de la 
cenfure des hommes , & d'oppofer à leur^ 
louanges la févérité defe^ jugemens ; enfin , 
démarcher conftammentdevantluiconmie 
Abraham , & de devenir parfaits par cette 
attention coqtinuellç : {b) Ambula coram 
mej& ejio perfechis ? 

(^) S, Jcrom, dial. advcrC Lucif. [t) Gça. 17. t# 



^ 
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'Sounufflon à P ordre de Dieu. Fidélité à^ 
/apporter f es délais j même pour les dons 
Jpirituels. 

y. Comme une des plus dangereufes 
Hiites de notre orgueil , eft cette téméraire 
précipitation» qui ne nous laifle fupporter 

3u'avec une extrême impatience les délais 
e Dieu , & les deflèins de fa fageflè dans 
la formation de Thonmie intérieur, Jefus- 
Chrift-a bien voulu croître & (è fortifier 

5 eu-à-peu , en fuivant le cours ordinaire, 
e la formation des corps, & en s*allèr- 
viflànt aux foibleflès & aux befoins de 1 en- 
fance. Et par cette étrange humiliation, 
i^on-feulement il (ànâifie tous les âges, 
mais û veut nous peindre, en fa perfonne , 
le modèle des progrès infenûbles par les- 
quels fa grâce nous fait pafler pour arriver 
à la vie Spirituelle-, pour faire prendre à 
l'homme intérieur & nouveau la coniiS» 
tance, la force & la perfe6tion dont il a 
befoin. Il ne faut donc pas prétendre forcer 
la grâce qui nous rend juftes. Elle eft par- 
faitement libre dans fes opérations, & or- 
dinairement lente dans fes progrès. Ainû 
tout notre devoir fe réduit à la defirer , - 
& à la demander avec une ardeur infatia- 
ble : (a) Nojirum tantàm Jitiat pecius & 

.M S^CypricD. 

Nx 
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^14» Infiruâions fur te Myjlere 
pateat: à fupporterpaifiblement fesdélaisï 
{a) Sujline fujlentationes Deij & à de- 
meurer dans une fincere préparation de 
cœur, à lattendre avec une humble pa- 
tience, s il le faut, autant que le ParaljT' 
tique de trente - huit ans attendit fa gué- 
rilon. 

Humble ufage du fentiment de notre . 
foiblejfe. 

VI. Mais dans cette foibleffe de fen en- 
fance, Jefus-Qirift dompte Içs démons, 
déiàrme lenfer , s'eflàie an triomphe qu il 
doit remporter un jour fur le péché & fur 
là mort. Il commence à délivrer Thomme 
de fafervimde , en guériflànt fon enflure* 
& en embrafànt fon amour par les motife 
les plus tendres & les plus puiflans : {b) Sa^ 
nahs tumorem y nutriens amorerri. Il agit 
avec une force & une puiflànce invincible | 
parceque toute la plénitude de la Divinité 
habite en lui : (c) In ipfo inhabitat omnis 
plenitudo Divinitatis corporaliter. Et il 
nous apprend qu'à quelque état de foibleflè 
& d'abandon que nous foyons,réduits,de 
quelques devoirs que nous fojrons chargés , 
•nous n-avonsrien à craindre que de ne pas 
nous fier aflez généreufement , aflez plei-* 
pçipent à Dieu, qui eft notre unique ap-. 

ifi) Ecclçfi^ u (bj s, Aug. [6] Colpff; !• ^, 
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5^1, &toute notre force, La plus dange- 
reufe des tentations eft de fe croire allez 
fort, & de ne pas appeller Dieu à fon fe- 
cours. Mais nous ne pouvons trop nous 
confier en Dieu quand nous fçavons bien 
nous défier de nous-mêmes , que nous fom^ 
mes humblement convaincus de notre im- 
puiflànce. C eft alors qu*il nous eft permis 
de nous glorifier de nos foibleflès , & de 
dire avec TApôtre : {a) Càm infirmor^ tune 
potcns fum: c*eft alors que nous méritons 
d'éprouver que nous ne fommes jamais 
plus forts que, lorfqu étant foibles /èlon la 
chair , & deftitués de tout Recours humain ^ 
nous fommes foutenus par le bras du Tout- 
puiflànt, & que fa grâce eft notre force. 
Hac ejl totajiducia hominis deficicntïs àfc 
& innitentis Deo fuo. Une fi importante 
leçon, fi relevée au-defïiis des penféts & 
des fentimens humains, méritoit bien de 
nous être enfeignée par un Dieu enfant. 

S. ni. 

Le Verhe incarné eft un Docteur plein de 

grâce comme de vérité. 

m 

L Cette dernière réflexion nous avertit 
anffi de ne pas nous arrêter à ces inftruc- 
rions & à c^% exemples tout incomparable$ 

ià) z. Cor. iz. ij, ' 

Mi : 
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^ 50 InfiruUions fur h Myjlere ^ 
*que nous donne le Fils de Dieu fait homme, 
comme nous pourrions cnvilager , même 
avec une jufte proportion, les vertus des 
plus grands Saints. Ceux-ci ne peuvent 
nous communiquer la juftice & la làinteté» 
Ils font les amis de TEpoux, mais ils né 
font pas TEpoux. Ils peuvent nous expli- 
quer nos devoirs, nous découvrir les rufes 
& les finefles de notre emiemi, nous dé- 
voiler les tours & les détours les plus dé- 
liés delà cupidité, éclairer nos ténèbres 
par des lumières vives & abondantes, nous 
donner des exemples d*un courage & 
xl*une fidélité capable de cîonfondre 
notre lâcheté. Mais à quelque degré de 
fcience & de fainteté que nous les 
lûppofions élevés, ils ne font pas le Saint 
des Saints. Il sQn faut toujours beaucoup 
qu'ils aient accompli toute juftice d'une 
manière auflî parfeite que Jefus-Chrift. 
Nous trouverions même peut - être dans 
leur vie des traits inimitables qui pour- 
roient fervir de prétexte à notre molleflè, 
|>our ne pas aller auffi loin qu eux, oii 
même des raifons légitimes pour nous dit 
^enfèr de les fiiivre en tout. 

En Jefus-Chrift, au contraire, tout eft 
lumière, tout eft vérité, tout eft juftice. 
il n*a rien dit , il n'a rien enfeigné, il n a 
rien fait, comme homme , dans Tordre de 
la juftice ^ que nous ne devions faire à 6)a 
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éxetnple, félon les occafions od la divine 
Providence daigne nous placer. ^ En pro* 
» nonçant le nom de Jefus , dit S. Bernard,. 
» {a) je me repréfente un homme doux& 
9» humble de cœur, fobre, chafte, chari- 
» table , mifëricordieux-, enfin un homme 
9» qui eft le comble de lafaimeté , datis le** 
» quel éclatent toutes les vertus , & qui me 
» montre un parfait modèle de vie vrai- 
» mentchrètieraie » . Cîtm nomino Jefurriy, 
hominem mihipropono mitem & humikm 
corde ^ henignum jjbbrium j cafiamyTrûfe-» 
ricordem j &,amni demque konejlate ac 
fanHitate confpicuurru 

IL Mais à Dieu ne plaife que nou!^ 
bornions même là notre: reconnoiflance 
envers Jefus Clirift, & là préférence fur-* 
éminente que nous lui devons au-deflus 
de tous les Doâeurs & de tous les Saints ! 
Ce fêroit revenir aux ténèbres & à lor- 
gueil du Pélagianifme que de n'attribuer 
au Verbe incatné que des fecours exté- 
ûeurs plus abondans & plus iàlutaires > que 
des inàruâions plus lumineuiès & plus 
iùbhmes, des exensfles plus^ complets & 
plus parfaits > que des bienfaits plus csç^ 
oies d'intéreifer notre amour, oc de me-» 
riter notre reconnoiflance. Anathcme h 
^ne recomioiflànce ii ingrate ! Anathéme 

(a) S. Bero. Ser^mi 5» in pant. o. ^ de 7* ) 

N4 
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x^z Injlructiàns fur le Myfiere 
à un amour fi impie ! Jefiis - Chrift e(t 
notre Emmanuel : nobifcum Deus : Dieu 
avec nous : Il eft un Doéteur unique & 
fingulier , parcequ'il inftruit les cœurs : 
(a) Cathearam habet in cœlo j qui corda 
docet. Tout eft vivant, tout eft plein d'ef- 
ficace & de vertu en lui: tout, jufqu'à- 
k frange de fôn vêtement, eft réfurrec- 
tion & vie^ L'on<îtion dé la grâce coule 
abondamment de tous (es Myfteres, de 
tous fès états , de toutes fes paroles , de 
toutes fes aurions , & infinue dans le fond 
le plus intime des cœurs la vérité même 
qu il prêche aux oreilles , & qu'il peint aux 
yeux par ièsexemples. Riende ce qu'il nous 
annonce n'eft impraticable , rien de ce qu'il 
nous prefctlt n'eft impoffible à Thomme, 
parcequ'il Topere lui-même en nous. Il ré- 
pand dans lei âmes une paix ineffable , & 
qui furpafle tout fentiment ; pafceque c'eft 
lui qui forme en nous toutes les œuvres 
qu'il nous commande :{a) Domine j dabis 
pacem nobis : omnia enim opéra noftra ope* 
ratus es nobis. 

III. Auffi iaint Bernard ajoute qu'en 
prononçant le nom de Jefus, il ne confi- 
dere pas feulement un homme parfait en 
tout genre de juftice , mais encore un Dieu 
tout-puiflànt capable de le guéhr par fe« 
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feicihples 5 (& de le fortifief pal: (on fe* 
cours....', {a) Eumdenique ipfum Deum 
omnipotmtem j qui fuo me & exemple 
fanet^ & rohoret adjutorlo. Ainfi , conti- 
nue ce Saint, je prends dans Thomme les 
exemples que je dois fiiivre, & dans le 
Dieu puillant le fecours qui m'eft nécef- 
faire pour les imiter : Sumo Itaque exem-^ 
pla ae homine j & auxilium à patente* 
» Et c*eft ainfi , conclud ce iàintDodteur, 
» que le nom de J#is eft le iceau qu il 
» faut mettre tout-à la-fois , comme il nous 
» y invite lui-même , (A) & fur notre cœur 
» & fur notre bras , pour guérir Tan & 
«Tautre. Gar nous trouvons en Jefus- 
» Chrift 5 & la règle qu'il faut fuivre , taixt 
» pour réformer notre conduite extérieu-^ 
»re, que pour la rendre parfaite *, & la- 
» grâce qui nous eft nécefllaire pour pré- 
«lerver nos cœurs de la corruption, ou 
«pour les guérir s'ils font infedés », 
nabes unie & brachio medearis & cordi. 
Habes y inquam j in nomine Jefu unde 
aUus tuos vel pravos corrigasj vel minus- 
perfeUos adimpleas ; itemque unde tuos^ 
fenfus & ferves ^ ne corrumpantur j àut* 
fi corrumpantur ^ fanes* 

(a) Canr. 8.^. [V\ Ibid. 
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C H A P I T R E I X 

V amour de VEglifc efi une partie 
de la dévotion envers Je S Z75- 
C H RI S T. La fenjîbilité fur 
fes maux ùfurjes befoins ^ efi 
une d^sfitionvour nous prépa-- 
rer a la naijjfmce du Sauveur. 
Conclufiom 

I» v^ E point (êul (èroit la matière d'un 

|ufte volume. Aufli de quelque importance 

i}u il ibit > on ne prétend pas entrer ici dans 

tout le détail qu'il tiemanderoit. Mais ea 

>arlant de Jefus-Chrift , on ne peut fe dit 

?enfer de parler de TEglife. ÛEpoux & 

'Epoufe n étant qu'une ièule perfonne » 

] èlon le langage des faints Pères > una 

Îerfonaj on ne doit pas lesdivifer dans 
îs fentimens que la Keligion nous pref- 
crit. Et ce ne feroit pas entrer dans Teiprit 
de faint Paul , dont on a tâché de recueillir 
les fentimens les plus vife iïir le myftere 
de Je/ùs-Chrift, & les expreilîons mêmes » 
4jue de ne pas parler de iba Corps myfti- 
qiie , dont cet Apôtre n eft pas moins oc* 
cupé que de fbn divin Chef > félon faîQt 
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Tiilgence : Chrijbim & Ecclejiam prAdicaré 
non cejfat. Il ne faut donc pas laifler écou- 
ler un tems fi précieux, fans fe renouvel* 
1er dans l'amour que nous devons à* cette 
fainte Mère. 

I I. Ceft un préjugé des plus funeftes 
que TindifFérence pour ce qui la regarde: 
& on ne fçauroit jamais être affez frappé 
de cette parole de faint Auguftin: que 
celui-là n'appartient pas au Corps myftique 
de Jefùs-Cnrift, qui ne reffent pas ce que 
fent le Corps : Non eji de corpore ^ qui 
nonfentit quod corpus ftntiu Incorporetur 
& fentict : & que c'eft à proportion qu'on 
aime davantage l'Eglifb de Dieu, qu'on 
.eft plus rempli du faint-Efprit: Quantàm 
quijqu€ amat Ecclejiam Deij tantàm ha-* 
cet Spiritum Sanclum. Or cet amour n'efl: 
qu'imaginaire , s'il ne nous porte à être 
Vivement pénétrés de tous les maux qui 
l'affligent, & à nous réjouir de tous les 
fiiccès •, comme il eft rapporté de fàint Au* 
guftin: [a) Dominicis gaudcns lucriSj& 
damnîs motrens. 

III. L'Apôtre nous apprend {b) que fe 
deflèin de Jelus-Chrift en fe faifant hora* 
tne, & en fe livrant à la mon, a été de 
fanclifier & dfe purifier fon Eglife j de h 
remplir de gloire j & de la rendre digne 

• 
ia) Poflîd. vit. S. Aug. [b] Ei^ j. is.^6.t7i 

m 
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iL^ë InJiruËlonsfuf le Myjiere 
de paroître devant lui fans ride & Jhni^ 
tache ^ mais toute fâinte & irrépréhenfible; . 
N*eft-il donc pas jufte que nous entrions 
dans l'intention de ce Dieu Sauveur-, que 
nous imitions un amour (\ tendre, quç 
nous contribuions de tout notre pouvoir 
à laccompliflement dun defïein u^rand, 
fi augufte ? La fandification & la grâce de 
l'adoption divine, comme on a déjà dit, 
n'eft ici que commencée : elle ne fera 
parfaite & fans défaut que dans le cieL 
L'Eglife , auflî-bien que chacun de les 
membres Elus , étrangère fur la terre , fçr- 

f)arée de la vue de fbn Epoux , mêlée avec 
es ennemi§ , toujours aux prifes avec Ter- 
reur & le''péché , pleure, gémit, fbupire 
Cuis cefïè après fa délivrance & fon rappel 
à la patrie célefte. Serons-Jious dignes du 
nom de Chrétiens que nous portons , & 
de la qualité d'enfans d une Mère fi -aima- 
ble & fî affligée, fî nous ne gémiflbns avec 
elle , fî nous ne foupirons pour elle , fi nous 
ne demandons fans cefïè pour elle & avec 
elle fa perfedtion & fbn éternelle confom* 
ipation en Dieu : {a) Uijînt confummati 
in unum ? ^ 

^ IV, Nous avons même un intérêt per-^. 
fonnel à 1 amour que nous hii portons, 8c 
à la part que nous prenons à tout ce qui 

{a) Jean. tj. 
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la confole ou qui lafflige. Ses maux font 
les nôtres, non-fèulement parceque nous 
ne pouvons manquer de nous kntit de 
foppreflîon , de la pauvreté , de la foibleflè 
où les ennemis la réduifent -, mais encore 
)arceque nous fbmmes le fujet de fon af- 
liâîon , & que c'eft dans nos cœurs que 
e forment les fcandales & les péchés, qui 
a déshonorent .& qui la fouillent. Ceft 
dans nos âmes & par la force de nos paf- 
fions que naît cette contradiftion de la 
vérité & cette oppofition à la juftice , que 
nous penfons fî peu à' nous imputer à nous- 
mêmes. Enfin fi S. Bernard a dit , avec au- 
tant d'onûîon que de folidité , que les 
krmes des pénitens Tengraiflènt & la ren- 
dent féconde : Lacrynùspomitentiumjler^ 
coratur: n'a-t-on pas de même iujet de 
dire que les péchés de fes enfans , & la né- 
gligence de fes Pafteurs la deflechent & 
la réduifent à une déplorable ftérilité , plus 
encore que la violence de fes ennemis ? • 
Il y a long-tems que cette chatte Epoufe 
de Jefus-Chrift fe plaint par la bouche du 
Prpphete, fçlon l'explication de {a) S. Ber- 
nard, que c'eft dans le tems même de 6 
paix, qu'elle éprouve la plus cruelle & la 
plus fenfible amertume: {b) Eçcc inpacc 

{^) ^tm. I }. inCant. n, 16, (b) If. |S. i/t : 
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amarîtudo mca amarijfima. Et fi cHe par* 
loit ainfi du tems de ceDo6teur, en con- 
sidérant les dércglemens de fes enfans & 
du peuple même Catholique , qui peut 
dire quelles font fes plaintes & fes gemif- 
femens dans le fiéde où nous vivons, oiï 
le défordre , la corruption & Tinjuttice 
font répandus dans toutes les conditions , 
& où toute TEglifè paroît infedéc depuis 
la plante des pieds julqu au fommet de la 
tête : [a) A planta pedis ufque ad veni- 
cem non efi in eofankas : quand elle voit 
l'abomination de la défblation placée dans 
le lieu Saint, c*eft-à-dire, félon l'explica- 
tion de faint Jérôme, des fyftêmes& des 
dogmes pervers j dogma perverjum j fe 
répandre & s'accréditer dans Ion fein : 
(b) Abominatio defolationis intelligi po* 
tejl omne dogma perverjum : quod chm vi- 
derimus Jlare in loco JanSoj hoc ejlj in 
Ecclejiâ & fe ojiendere Deum^ debemus 
fugere de Juddâ ad montes: des doftrines 
étriingeres& fcandaleufes, non-feulement 

Ç rétendre faire comparaifbn avec lafàinte 
radition , mais entreprendre de faire 
honte à la foi même , de rendre la vérité 
odieufe , & criminels ceux qui la défen-. 

(fl) If. i.€. 

{h) S. Jcrom, în c. 14. Matdi. Brcy. Rom. Honw 
Dom. 14. poil. Pentecoft« 
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filent, comme dit faint Grégoire, Pape: 
(a) Quandoj iniquis crefcentihus ^ in op^ 
probrium fidcs ^ & Veritas erit in crimen .♦ 
auaad elle voit ceux qui dévoient erre 
(es plus fidèles confolateurs , fes défenfeurs 
les plus généreux , & fes amis les plus zélés, 
fe ranger , finon par fédudtion , au moins 
par foibleffe, du côté de fes perfécuteurs, 
& tenir plus à elle par fes revenus & Té- 
dat de les dignités, que par l'efpérance 
des biens éternels & la fainteté du MiniC- 
tere : quand elle voit les ténèbres s'épaif- 
fir de plus en plus , les canaux qui dévoient 
fervir à faire couler dans fon fein les ruif- 
féaux de la faine Doârine bouchés , ou 
coupés, ou même infeâés*, la voie de la 
vérité couverte de fcandales, fèmée de fi- 
lets, bordée de précipice , remplie de di- 
vifîons, agitée de dilputes fans fin qui la 
rendent prefque auilî fùfpeâe à ceux qui 
n ont pas les yeux perçans de Taigle , que 
la voie même de Terreur-, & par-defliis 
tout encore, la cruelle indifférence de f^ 
cnfans, & cette funefte fécurité dans la- 
quelle ils s endorment au milieu d'une Ci 
nirieufe tempête ? Avec quelle abondance 
de larmes, avec quel (èrrement de cœur, 
avec quelle continuité de ibupirs & de 
gémiuemens dit-elle à préfent à tousj:eux 

{A % Qttg. UqxtX, in Job, U xo. c. i7« 
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i6o Injlruciions fur le Myjlere 
qui fe foLivierment de fbn ancienne (plen^ 
deur , & des dons dont elle avoit été en- 
richie par ion célefte Epoux : ne m'appel- 
iez plus belle, raais appeliez-moi amero, 
parceque le Tout-puiflânt m'a comblée 
d amertume : {a) Ne vocetis me No'émi j 
a ejl ^ pulchram j fed vocate me ^ Mara^ 
'id ejlj amaram ; quia amaritudine valdè 
replevit me Omnipotens ? Ne prendrons- 
nous point de part à fon deuil ? Enten- 
drons-nous des plaintes fi tendres , desgé- 
miffemens fi lugubrgj^s'élever de toute 
part (ans les écouter , lans nous en deman- 
der à nous-mêmes le fiijef , (ans nous em- 
{>reflèr de confpler notij^Mere, d'efluver 
es larmes , fans pleurer au moins avec eue ; 
fans demander au tout-puiflànt qui la Ci 
profondément humiliée : {b) Quam Do^ 
minus humiliavit j & afflixit Omnipotens ^ 
la confolation qu'il lui a promife , & qu'il 
lui réferve ? 

•V. Ne croyons pas cependant avoir 
rempli toute juftice à fon égard, par un 
7èle qui n'iroit pas à nous réformer nous- 
mêtpes , mais qui feroif accompagné d'une 
diftradion perpétuelle fur la part que nouj 
avons à raftbifaliflfement qu'elle éprouve, 
JSuy par une inquiète curiofité de les maux 
i^ue nous ne pouvons guérir, qui n'ea- 

ttfj Rtttt^ !• ^0, (a) Ibii f, ir. 

vaînç 
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• ^ "^è Pincamatîon: ' - léi 
traîne que trop fouvent la négligence fur 
ceux dont la pénitence fêroit le remède* 
Pour être utiles à TEglifè il faut commen- 
cer par rêtre à nous-mêmes *, il faut la con^ 
foler par une véritable converfion & par 
4ine vettu fincere , pour la confoler avec 
-fruit par notre fenfibilité fut Tinjuftice de 
nos frères. Il faut, en un mot, s'attendrir 
fut nos propres maux , pour pleurer d'une 
manière lalutaire fur les fiens, qui ne font 
que la fuite des nôtres : (a) Nolitc flcre 
juper me ;fedfupervos ipfasfiete. 

Ce n'eft .donc qu'après avoir mis (on 
vifage dans la pouffiçre \ ce n'eft qu'après 
^voir gémi fur fes propres prévarications, 
^près s'être rangé , «comme {b) Daniel , à la 
tête des coupables*, après avoir confefle à 
Diçu daus lamertume de fon cœur, & 
iâns aucune reftriâion , tant d'infidélités , 
que le nombre & la hardicfle des pécheurs 
ne peuvent jamais rendre plus excufables; 
après avoir accufé contre loi-même toutes 
fes iniquités au Seigneur, comme la caufe 
de l'opprobre où eft la fainte Jerufalem 
& tout fon peuple : (c) Propter peccata. 
enim nofira & iniquitates patrum nojlro^ 
rum j Jerufalem & populus mus in oppro" 
hrlumfunt omnibus per circuitum nojtrum: 
qu'il cft permis.de demander & d'attendre 

- {a) Luc. ihxZ, [h) Dan. 9. (c) Ibid. ^^ x^, 
I. Partie. O 



Digitized by VjOOQIC 



i6i InfiruUions fur le Myfiere 
pour foi-même & pour TEglife , la milcri- 
corde & h paix promife (a) à aux qui 
fe convertijfent du fond du cœur. Ce n eft 
qu'à ce prix & à cette condition aue 
nous pourrons mériter la glorieufe qualité 
d'hommes de defirs , comme ce faint Pro- 
phète : {b) Quia vir defideriorum es : d*en- 
tendre lesfecrets de Dieu& le plan de fes 
deflèins , & de recevoir les ricbeflès du 
£Jut , & toutes les grâces que le Saint des 
^Saints doit apporter fur la terre. 

VI. Attenaons-le comme s'il n'étoît pas 
encore venu. Allons au-devant de lui par 
les pas d'une foi vive & d un ardent amour. 
Préfentons-lui avec humilité & avec con- 
fiance tous les befoins de fbn Eglife , & les 
nôtres en particulier. Ecrions-nous avec 
le Prophète: (c) Domine exercituum^ uf 
quequo tu non mifereberis Jerufalem & 
urbium Juda quibus iratus es? Seigneur, 
Dieu des Armées , quand aurez-vous donc 
pitié de Jerulâlem & de fon peuple ? 
Qiiand paroîtrez-vous attentif & fênfible 
ài^affliftion qui nous preflè, & à la dure 
captivité fous laquelle nous gémiflbns? Si 
vous attendez que nos maux foient venus 
*à un excès capable de nous feire avouer 
' qu'il n'y a que votre bras qui nous ait lau- 
*Yés, ne font-ils pas à leur comble ? Et à 

* (d) PC 34* (b) Dan. 9. tj. (c) Zach. 1. 12» 
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qui pourroit-on attribuer le renouvelle- 
ment dont la terre a befoin, qu'à celui 
qui en eft le Créateur? (a) Nemo reficit^ 
nifi qui fcciu Envoyez donc , Seigneur, 
celui que vous devez envoyer : {h) Do'- 
mine y mittc aucm mijfurus ts. Ne diflférez 
plus notre elpérance. C eft un Dieu qu'il 
nous feut pour nous fâuver. Tout nous 
fera toujours infru6hieux, inutile» ineffi- 
cace fans Jefus-Chrift. Et ce n'eft qu en 
lui que nous pouvons trouver tout ce qui 
nous eft néceflàire. Accompliflèz donc 
enfin les promeflès que vous avez daigné 
feire à nos Pères & à Adam même le pre- 
mier des pécheurs. Envoyez celui qui nous 
a été montré dès le commencement du 
monde , comme notre unique reflburce, 
Mitu quem mijfurus es. Ameii. 

fa) S. Aug. de vcrb. Ap. Serm. I. c. s* 
\b} Exod, 4. 15. 

Fin de la première Partie. 
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INSTRUCTIONS, 

PRATICLUES 
ET PRIERES. 

SECONDE PARTIE. 



AVERTISSEMENT 



O, 



Sur la Prière fuivante. 



N peut dire de cette Prière , ce que 
iâint Âuguftin dit en généra de laâion 
de grâces & de la louange de Dieu , que 
c eft Vtffujion d*un cœur qui efi pleinement 
mjfafié de fon Dieu j Eruct atio /atU'^ 
ritatis illius. Cette Prière eft, s'il eft per-^ 
mis de parler ainfî, le fàint regorgement 
d'un cœur épris d'amour & de confiance 
en la grâce de Jefiis-Chrift : pénétré juf- 
q[u au fond du cç&ur de la connoillkncç 
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d'Adam pécheur & du Dieu réparateur; 
dans laquelle confifte, feloti & Auguftin, 
toute la dodrine chrétienne s d un vif fen* 
timent du néant & de la corruption de 
Thomme, & du be(bin de la grâce néçef- 
faire à tous. Ceft la voix d'un captif qui 
fcnt tout le poids de fès chaînes, & qui 
demande fa délivrance avec d'autant jpiuâ 
d ardeur & de confiance, qu'il s'adrelïc à 
un Rédempteur tout-puidant, & dont la 
tendreflè eft infinie. C eft le gémiflèment 
d un malade couché par terre, languii&nt ^ 
de foiblefle , rongé d'ulcères , percé de * 
coups , qui appelle à fon (ecours un Me*- ^^ 
decin d'un ordre tout fingulier, envoyé 
exprès du Ciel pour guérir les âmes & 
fermer les plaies du pécné. Ceft le cri d'un 
Chrétien K^ïneà fauve çpLtnefpérarwe^ 
qui fe voit toujours aux prifes avec un 
cruel & implacable ennemi, jaloux de fon 
bonheur, & qui invoque iàns relâche Tàt 
tiftance de cette grâce Souveraine & pleine 
de douceur, avec laquelle il peut tout, 
& /ans laquelle il ne peut rien. Enfin c'eft 
un excellent abrégé de cette haute fcience 
de Jefus-Chrift, au prix de laquelle tout 
le refte^ tous les fecours même delà Loi> 
^ toute la juftice Pbarifaïque fèmbloit à 

' l'Apôtre faint Paul un défavantace & une 
perte. C'eft un plan exadt des ientimens 
gue nous fommes obligés d avoir de notre 
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propre mifere , de la grâce de Jefus-Chrift , 
& de la puiflance qui eft en Dieu , de con-^ 
vertir nos cœurs & de nous rendre Saints. 
C'eft une efoece de profeflîon de foi fiir les 
vérités de la grâce chrétienne , auffi édi* 
fiante qu'exaâe & folide. Enfin c*eft un 
cxtx;ait ndele & la fubftance de lelprit, de 
la doûrine & des expreffions même de la 
Sainte Ecriture, des ConciJes & des Sainte 
Pères, fur une matière giîi eft le tréfor de 
TEglifè & de fes enfans Ujr la terre , & qui 
xloit être lobjet éternel de fes louanges 
dans le Ciel. 

Cette Prière eft donc bien digne d oc- 
cuper Teiprit & le cœur devant Dieu , & 
de fervir de fujet de méditation pendant 

Quelques jours, fur-tout quand on defiré 
e fe renouveller dans les difpofitionà 
?ti'exige des Chrétiens le don qui leur a 
té fait d*un Diey Sauveur. Mais il eft con- 
venable de ne pas la réciter tout d une 
haleine-, de la lire avec réflexion; de la 
méditer à diverfês reprifes -, de la divifêr 
en plufîeurs fedions *, de fe repofèr , 
pour ainfi dire , pardesftations fpirituelles, 
afin de redoubler fbn attention & fà fer- 
veur -, de tirer le fuc d'une doctrine (î pure 
& fî intérelïànte pour le cœur chrétien , 
& de prendre le tems nécefïaire pour fe 
laifTer comme imbiber d'une on(îtion fi pré'! 
cieufe. 
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Au refte il n*eft pas befoin d'avertir que 
cette prière n a pas été eompofée pour 
être jointe à lïnftrudion que Ton vient 
de lire. Mais on ne peut défapprouveç 
qu'on lui donne une place qui paroîtra lî 
liaturelle. Elle eft connue depuis long-tems. 
plufieurs Auteurs de piété fe font fait un 
mérite de Tinférer dans des livres qui font 
pntre les mains de tout le monde. Et on 
peut dire qu'elle a acquis par-là une auto-* 
rite capable de fuppléer à une approbation 
en forme, & de fermer la bducne à ceu:ç 
qui voudroient contredire le langage com^ 
niun de la Religion. On y à fait cependant . 
quelques additions fort rares & de très* 
légers changemexis. Mais ceux qui y feronç 
attention, en porteront fans doute le mêmç 
jugement que des perfbnnes fages & éclai- 
rées , qui ont approuvé ces changemens p 
& reconnoîtront qu'en réformant le flyle> 
pn n a pas touché à la doftrine , & qu elle, 
Âibfifle dans toute fà pureté. 




PRIERE 
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Pour demander h Dieu le don à les 
effets de la Grâce chrétienne. 



A ERE Eternel , Seigneur Jefus', Elprit 
lànâificateur, Trinité adorable , Principe 
unique de toute vérité & de toute jufticè, 
qui navez aucun befoiii ni de nos louan- 
ges ,'ni de nos hommages , parceque vous 
vous fuflîfez pleinement à vous-même & 
que vous trouvez en vous feul toute votre 
gloire & toute votre félicité : agréez lé té- 
moignage que je dois rendre contre moi- 
même à la louange de votre grâce. Jere- 
çonnois devant vous , & devant tous les 
hommes, que je. n'ai de mon propre fonds 
que le menfongé & le pèche. Je fuis par 
moi-même fî mifërable , (î plein de corrup- 
tion, fi deftitué de toute force , «^ toute 
aftion, de toute puiffiince , de toute lu-» 
miere , & de toute bonne volonté pour 
mon falut *, que je ne puis , par tous les 
efforts de la nature , ni connoitre mes de- 
voirs & mes befoins , ni m'acquitter un- 
ietti« moment, comme il faut, de la plus 
facile & de la moindre de mes obligations^* 
IL Partie. E 
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Je ne puis par moi-même , ni chercher ^ 
ni defirer,ni eftimer autre chofe que ma 
mifere> que Mon aveuglement, que mes 
bleflures , que mes maladies , que mes cga- 
remens, que ma captivité. 

Je ne puis marcher par moi-même 
qu'en m'égarant & me bleflànt. Je ne puis 
travailler par moi-même que pour me per- 
dre. Je ne puis faire par tous les lècours 
4e la raifon & de la fagefle humaine > que 
des efforts inutiles pour ma guérifon & 
I3ia délivrance. Je ne fuis capable, par ces 
vains efforts , que d'augmenter ma lan-r 
gueur , mes plaies & ma ièrvitude , en 
augmentant mon orgueil & ma préfomp-> 
Uon. 

II. 

Il faut donc , Sauveur tout-puiflànt , que 
)e cherche toute ma reflburce en vous. Il 
faut. Père des lumières , Dieu de toute 
confôlation, que votre grâce toute lumi- 
neufe & toute puiflànte me fafle con- 
noitre & haïr ma propre mifere , me for- 
^ tifie contre mafoibleflei rompe mes chaî- 
nes -, me conduife & me faflè marcher dans 
Votre voie-, me donne la vigueur & le cou- 
rage dont j'ai beibin \ me rétabUiTe dans 
la liberté qui m'eft propre -, me fafïe voir 
mes ennenîis -, me les fauè combaccre ) mi 
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U faut» Seigneur , que votre grâce fou-* 

veraine & viâ:oneufe me prévienne > m acr 

compagne , me fuivc , m environne , me 

f)énetre ,me rcmpliffe. Il faut qu elle faffe 
a vie de mon ame s & qu'elle opère en 
ranimantjlesfonârions&les exercices qui 
peuvent appartenir à cette vie fpirituellef 
& toute mrnaturellc à laquelle je fuis obli- 
ge à titre de créature raifonnable, & en- 
ivre plus de créature rachetée par le Sang 
d'un Dieu- Il faut que cette grâce célefte 
opère le commencement , le progrès & la 
perfévérance de la fidélité que je vous 
dois.U faut qu elle produife en moi toutes 
les bonnes penfées, tous les pieux defirs> 
toutes les faintes affedions , & toutes les 
ceuvres qui pourront me rendre agréable 
à vos yeux. 



l'il. 



Divine Charité , vous feule pouvez 
opérer en nous tout notre mérite. Cefl: 
vous que nous devons toujoursdemander : 
c*eft de vous que nous devons toujours 
attendre & tenir tout ce qui eft néceflàire 
& iufHfânt pour notre fàlut. 

Seigneur, nous croyons , comme nous 
lenfêigne votre Eglife & votre fàinte pa- 
role, que votre grâce nous fait pouvoir, 
nous fait vouloir , nous fait agir, nous ap« 
piique a tout le bien que nous faifom % 
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forme en nous toute lobéiflànce que nou5 
rendons à votre volonté lenforte que vous 
produifez en nous , par cette grâce , tout 
ce qui peut vous plaire. 

Nous croyons que cette puiffante grâce 
nous donne le bon mouvement &Ia bonne 
aétion -, qu elle nous fait commencer , nous 
fait achever , qu elle nous fait marcher , 
nous fait chercher ^ nous fait trouver : de 
îbrte qu elle marche ^ qu elle cherche , 
qu'elle trouve, qu'elle commence , qu elle 
pourfuit , qu elle achevé elle-même en 
nous , par nous & avec nous. Nous ne pou- 
vons rien faire fans elle», & nous faifons 
tout par elle. 

IV. 

Seigneur, faites-nous connoître com- 
bien cette grâce nous eft néceflàire en 
toutes rencontres , & combien nous ibm- 
mes obligés de lui rapporter toute la 
gloire de nos bonnes aftions. Eaites-nous 
fentir combien nous la devons dèfirer y 
tendez-nous la précieufe, comme elle nous 
le doit être , afin que nous foyons toujours 
difpofés à la demander, autant & comme 
un don fi excellent & fi néceflàire mérite 
d'êjcre demandé •> & qu'après l'avoir ob-t 
tenu , nous demeurions toujours dans tous 
les fentimens de reconnoiflance & d'hu-^ 
jpiUté dont nous vous ibmme$ redeval^j^ 
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Mon Dieu , vous êtes infiniment ado- 
rable : je ne puis vous adorer , fi votre et 
prit n'imprime dans mon ame Tadoratioft 
qui vous eft due. Vous êtes infiniment ai- 
mable , & je ne puis vous aimer , fi vous- 
même ne me donnez votre amour. On 
ne trouve de repos , ni de fiireté> que dans 
ia confiance que Ton met en vous : & je 
/uis rtéanmoins incapable de cette confiance 
fi.avanrageufe & fiinécefl&ire, fi vous-mê- 
me ne la répandez au fond de mon cœur. 
Je ne puis entrer que par vous dans cette 
pleine & continuelle défiance de moi'- 
même que je dois avoir. 

VI. 

Vous êtes feul capable de (àtisfaire à 
tous mes befbins, & de me donner la plé- 
nitude des biens qui me font propres. Vous 
êtes mon tréfor, ma gloire > ma vie, mon 
héritage, ma défenfe, ma force , ma vic- 
toire , mon afyle , ma paix , ma couronne, 
ma félicité. Vous devez m*être abfolument 
toutes chofest Mon ame doit trouver en 
vous , non-feulement tout ce qu'elle peut 
concevoir de néceflàire , d'aimable , de 
glorieux , de parfait -, mais encore une 
abondance & une infinité de biens qu'elle 
p'eft point capable de comprendre. Elle 
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ne peut recevoir que de vousfêul les avâft^ 
tages que vous daignez lui propofer & lui 
promettre. Il n y a que malheur & que 
défolation pour elle , fi elle fe fépare de 
vous : elle doit renoncer fans cefle à tous 
les biens de cette vie qui font les plus de- 
firés , & qui paroiflènt les plus précieux > 
afin d'être pleinement pofïedée par vous, 
& de vous poiTéder entièrement > autant 
qu'elle en ell capable. 

Et cependant» mon Dieu, malgré des 
confidérations fi puifl&ntes , fi |)rbpre$à 

Î gagner nos âmes , & à les éloigner de tous 
es objets qui peuvent les empêcher de 
s'unir à vous y mon cœur aveugle & in- 
jufte demeure fi fortement attaché à l'a* 
mour déréglé de moi:même, & à la re- 
cherche de tout ce qui peut contenter & 
entretenir cet amour , que je me trouve- 
toujours en état de préférer les inclinations 
de ma nature corrompue , & les objets qui 
lui plaifcnt , à l'amour de votre divine Ma* 
jefté. Je me trouve toujours en état d'obéir 
à mes paflîons plutôt qu'à votre Evangile ^ 
& de préférer ma foibleflè , mon indigence 
& ma mi/ere , à la force, à la plénitude 
& au bonheur que vous pouvez medonner» 

VIL 

O Dieu, mon Sauveur, ayez pitié de 
mon impuiflànce^t quoiqu'elle vienne de 



Digitized by VjOOQIC 



Prierié ■ î^ç 

tha volonté & de mes péchés. Regar* 
dez par votre miféricorde infinie, la mi- 
fere déplorable de mon origine, & la pro* 
fondeur inconcevable de Tabîme ou Je 
fîiis tombé. 

Traniportez-moi , par votre lumière & 

Ear votre vérité , de cet abîme de téne- 
res & de menfonges où }e fois par ma 
naiflance & ma volonté, for* votre mon- 
tagne (àinte , & dans vos tabernacles éter- 
nels, comme parle votre Prophète. En- 
voyez du haut des Cieux votremain toute 
puiflante, pour me retirer du fond deseaux 
où je n ai plus de connoiflance , de voix^ 
ni de mouvement , & qui font prêtes à 
m'engloutit. 

- VIII. 

Seigneur, Je connois par ma propre 
expérience , que ceux qui s*abandonnent 
àleurspafEons , fe trouvent afliijettis à une 
concupi(cenceimpérieu(ê qui, comme un 
tyran cruel, les follicite, les pouffe, &le^ 
entraîne toujours à de nouveaux péchés. Ik 
font dominés par la force de leurs mau* 
vaifes habitudes , & ne peuvent s'empê- 
cher de leur obéir -, jufqu à ce qu'ils foient 
délivrés de cette fervitude , & rétablis dans 
la liberté de la juftice. Opérez donc en 
moi , Sauveur tout-puiffant , cette déli- 
vrance finécçflàîte & fi defirable. J en rer 

P4 
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connois la néceffité : je vous la dômancïc? 
comme à celui fcul de qui )é puis l'at- 
tendre. Faites-moi gémir & crier du fond 
de mon cœur , }u(qu'à ce que je l'obtienne. 
Vous exaucerez mes prières > fi elles 
font ferventes & aflîdués. Vous ne pou- 
vez rien refufer au^ gémiflèmens ineffa- 
bles que votre Elprit forme en nous. Mon 
Dieu 5 je lariguis, je fuis accablé ; mes en- 
nemis m'oppriment , mes paffions me con- 
fumenr. Ayez pitié de moi \ ne diflférez 
plus de me feçourir. Seigneur Je/iis > je 
m'adrefle à vous comme à mon unique Li- 
bérateur , comme à mon jfouverain Mé- 
decin. Venez donc me guérir & me déli- 
vrer. Puiflànte lumière , à qui nulles mar 
ladies & nulles ténèbres n'ont jamais pu 
réfifter , faites ceflèr mon aveuglement & 
mes langueurs. 

IX. 

Je iiiis dans une e/péce de léthargie 
& d'infènfibilité à l'égard de mes plus 
grands maux. Changez la dureté de mon 
cœur. Donnez-lui le fentiment& la doci- 
lité dont il a befoin : qu'il foit toujours at- 
tentif, & ouvertà votre dodrine, toujours 
jfermé aux pernicieufes maximes du mon- 
de. Faites-moi confidérer, faites-moi fui- 
vre ces vérités précieufes & néceflàires, 
que je ne puis apperpevoir que par vous;. 
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Tran/porteîz-moîpar la force invincible de 
votre e/prit dans les fentiers de votre juf- 
tice. Je fuis obligé d avoir en horreur le 
péché & je ne puis néanmoins le haïr , fi 
vous ne m'infpirez cette haine fâlutaire. 
Faites-moi détefter fouverainement tous 
mes péchés. Faites-moi reconnoître tous 
mes défauts. Faites-moi tendre durant tout 
le cours de ma vie , à cette perfedion que 
vous m'avez propofée par votre do6trine 
& par votre exemple. Faites que je vous 
aime fouverainement. 



Ma converfîon ne peut être véritable 
que par le changement de ma volonté. 
Mais vous pouvez feul la corriger > la 

fuérir, la changer, lui donner les difpo- 
tions qui lui font convenables , & laper- 
fedion qui lui eft propre. Elle ne peut 
être hors de la fervitude , fi vous ne ré- 
gnez abfolument fur elle par votre grâce. 
Vous feul pouvez lui donner une véritable 
& parfaite liberté , en exerçant fijr elle 
votre puiflànce fouveraine & infinie de 
Créateur & de Rédempteur. Je vous pré- 
fente cette miférable volonté , bleffée fi 
profondement , & encore toute enfanglan- 
tée : je vous la confacre (ans réferve . & 
fois condition. Ceft un vafe brifé qui 
p'cft pas recçnnoifïàble : ce n'eft plus que 
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de la pouflîete que je mets encre vos maîhft; 
Oui , Seigneur, il faut que nous le recon-r 
noiflîons malgré notre orgueil , Thomme 
eft un vaifleau qui a perdu en tombant toute 
la gloire , toute la capacité , toute la Forme ^ 
toute la confiftance que vousiui aviez dou- 
née. Il a repris en fe brifant , la nature de la 
terre & de la boue dont il eft forti. Il eft 
devenu une mafTe de malédiftion & d'ig-? 
nominie. Réparateurtout-puiflànt, renou- 
veliez donc ce vaifleau fi fragile & fipé- 
riflàble. Donnez-lui une forme auflî ex- 
cellente que celle qu'il avoit avant fa chute. 
Elevez-le à un uiage auflî glorieux que 
celui auquel vous laviez deftiné en le 
créant. Donnez-lui une fermeté & une im- 
mobilité qui lempêche de fe brifer , &de 
tomber encore une fois. Redonnez à ce 
vafe > en le formant & le créant de nou-« 
veau , les propriétés & la ftabilité qu'il doit 
avoir pour contenir & conferver votre 
gloire. 

XI. 

Faites, Seigneur , que cette volonté 
que je vous confàcre , ne foit déformais 
que le libre inftrument de votre puiflànce 
& de votre amour , que lorgane volon- 
taire de votre Efprit &de fes faintes opé- 
rations. 

J'éprouve en coûtes rencontres que me^ 
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penfées & ma volonté ne font point en 
mon pouvoir jje n'en puis difpo/êr comme 
}e voudrois, je ne puis les retenir-, }e ne 
puis leur commander. Mais je reconnois 
& j'adore Tautorité fbuveraine , & la puif- 
fance toujours égale & fans limites que 
vous avez fur ces penfées & fur cette vo- 
lonté. Je veux rendre à cette puiflànce 
infinie > toutes les foumiflions & tous les 
hommages dont je fuis capable. Ce fera 
toujours ma gloire d'en dépendre. 

XII. 

Oui , Seigneur, vous avez fur mes pen- 
fées & fur ma volonté un droit & une au- 
torité qui ne peuvent recevoir de bor- 
nes, qui ne peuvent fe communiquer à 
aucune créature , & que toutes les puit 
iances de TEnfer , & toutes les révoltes 
de la nature ne fçauroient jamais ni fuA 
pendre , nî diminuer. Vous en pouvez 
difpofêr comme il vous plaît , quand il 
vous plaît, autant qu'il vous plaît, & en 
la manière qu'il vous plaît. >fousfommeâ 
aflurés , par les facrés oracles de votre 
Eglife & par votre fainte parole , que vous 
faites tout ce que vous voulez de cette 
volonté , dans cette volonté & par cette vo^ 
lonté, fans qu'elle puiflé jamais arrêter le 
cours de la vôtre , ni retarder un feul moî 
inent l'exécution de vos deffeins» ^ 
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XI IL 

A la vérité , nous avons toujours en 
nous le malheureux pouvoir de changer, 
& de ne vouloir plus le bien que votre 
Charité nous fait vouloir & nous fait exé- 
cuter. Nous avons toujours en nous le 
principe de la rébellion , & la puifTance 
de nous révolter. Mais, Dieu de nos âmes, 
vous fiifpendez & arrêtez comme vous 
voulez & autant de tettis que vous vou- 
lez , Texercice & Tufage de cette lamen- 
table puiflànccL que nous avons toujours 
en nous de tranfgreflèr votre Loi , & de 
rejetter vos infpirations. Vous tenez cette 
puifïànce liée & alïùjettiepar la force de 
votre grâce. 

" Tant que vous faites perfévérer cette 
grâce en nous, cette déteftable puifïànce, 
qui n cft autre chofe que notre foiblefle 
même & notre pente vers le néant, ne 
^auroit produire les effets qui lui font 
propres. Vous nous rendez immuables 
dans notre mutabilité : ayant en nous une 
caufe perpétuelle d'infirmités & de mala- 
dies, nous fommes fàins & robufles. Et, 
ce qui efl merveilleux , vous domptez 
plus ou moins promptement & au mo- 
inent même que vous voulez , la révolte 
& la refiflance de notre volonté , félon le 
jboix & le confeilde la vôtre? non-feule- 
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ment fans lui ravir & (ans affoiblir fa li- 
berté , mais encore en la rendant plus li- 
bre, (ans comparaifon, qu'elle n'étoit au- 
paravant , & donnant à là liberté tous les 
avantages, tous les privilèges & toute la 
perfedion dont elle eft capable. 

XIV. 

Divine grâce de mon Rédempteur 9 
que votre puiflànce eft admirable ! que 
votre vertu eft inconnue à Tefprit hu- 
main ! que vos opérations font élevées 
au-dediis de toutes nos conjeétures & de 
tous nos raifonnemens ! Sauveur des hom- 
mes , que vos merveilles font profondes 
& cachées ! Notre volonté ne veut jamais 
plus parfaitement , ni avec un principe 
plus intérieur , plus conforme à fà nature > 
& qui lui foit uni plus intimement, elle n'eft 
jamais plus maîtreffe d'elle- même & de fes 
■ aârions , & ne fe pofléde jamais davantage , 
que lorfque vous la faites vouloir. Vous 
régnez fur elleiàns aucune violence, fans 
contrainte , (ans efforts , mais par une paix 
viftorieufe, par une douceur invincible, 
par une facilité toute puiflànte. 

XV. 

Sauveur de no$^ âmes, nous croyona 
que votre divine grâce exerce fes difté- 
reotes opérations dans notre cœu^ d qne 
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manière fi douce , fi tranquille , fi exceî* 
lente, fi ineftable -, par une puiflànce fi pro- 
portionnée à l'état & à la capacité de notre 
être -, & par une vertu fi convenable à nos 
âmes que nous ne fbmmes jamais plus li- 
bres , jamais plus contens , jamais plus à 
nous -, & ne voulons jamais plus parfaite- 
ment , plus librement , plus volontaire- 
ment . , que lorfque nous fommes en la 
pleine & fouveraine diipofition de cette 
divine grâce , & qu'elle nous fait mouvoir 
félon toute fâ vigueur & toute fa force. 
Divin Rédempteur, nous croyons que 
Jamais nos actions ne procèdent d'un mou- 
vement plus libre & plus intérieur, & d'un© 
volonté plus franche & plus entière, que 
, lorfque votre grâce nous les fait produire. 
J^os efprits & nos cœurs font beaucoup 
plus en la puillànce de votre Efprit , qu'en 
notre propre puillànce. Il les poulïè , il les 
tranlporte,il les feit mouvoir, il les fait agir; 
il les transforme -, il les remplit de (a vertu , 
de fa lumière , de fa chaleur , de fa vie , de 
Ion aélion.C'eft ainfi qu'il en fait de nouvel- 
les créatures , félon le bon plaifir de fà vo- 
lonté , & qu'il leur communique des dit 
pofitions , des fentimens, des defleins, des 
inclinations abfolument contraires à l'état , 
où la corruption de la nature & la mau- 
yaife habitude les avoient mis. 
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XVI. 

Seigneur , la préfomption & les ténè- 
bres de mon ame pourroient- elles m a^ 
veugler Jufqu'au point de croire qu*étatit 
l'Auteur tout-puiuant de ma liberté, vous • 
ne fçuffiezpas le fecret, &n'euflîezpoiiît 
le pouvoir de vous en rendre le maître, 
& de la porter à tout ce que vous voulez 
fans lui taire de violence & fans la dimi-* 
nuer ? Son Roi légitime & naturel pour- 
roit-il la- détruire en régnant fur elle ? 
Pourrois-je penfer quune créature fût 
anéantie , étant en la garde & en la pui{- 
fance de ion Créateur & de fon Conferr 
vateur ? Pourrois je m'imaginer que ma 
liberté fût ruinée étant en la main de ce- 
lui , qui layant faite , ne la manie & n agit 
fur elle qu afin de la réparer & de là re- 
nouveller? 

XVII. 

Il feroit bien étrange que nous euflîons 
de la peine à concevoir que notre liberté 
fubfifte en fon entier , & demeure dans 
rétat qui lui eft propre , & dans la per- 
fection qui lui eft la plus naturelle *orf- 
que celui qui nous la donnée la conduit , 
la fortifie , la maintient & Téleve au-def- 
fus de tout ce qui peut la rendre captive* 
X^ tems de ià force , de fa confervation | 



Digitized by VjOOQIC 



t ^4 Priera 

de fà délivrance pcurroit-il être le tcmS' 
de (on afFoibliflèment& de fa ruine ? Pour- 
Toit-elle ie perdre ou s'aftbiblir , quand 
elle eft dans la pleine difpofition & fous 
la protection fpeciale de celui, qui eft fèul 
capable de la défendre, de la conferver, 
de lui donner des accroiflemens , & de 
rétablir dans (a dernière & fon immuable 
perfection ? Son Libérateur unique & per- 
pétuel pourroit-il être fon tyran ? Son Con-* 
lèrvateur tout-puiflant pourroit-il être fon 
deftrudeuf , par les opérations de paix 
& de charité , par lefquelles il la délivre 
de fes ennemis ? Notre liberté, qui eft H-» 
mage de Dieu , pourroit-elle fouffrir quel- 
que diminution -, lorfque la grâce la vient 
retablir,& lui donne la reflèmblance qu'elle 
doit avoir avec fon original & fon modèle l 

XVIII. 

Seigneur, éloignez à jamais de mon es- 
prit les illufions qui pourroient le préci- 
piter dans des penfees fi étranges & (î 
monftrueufes : raites-moi toujours croire 
fortement que ce n'eft pas en demeurant 
fan^joug & fans difoipline , & en nous 
dilpenfànt de vous être afliijettis , que nous 
pouvons être libres •, mais que ç eft par len- 
tiere & continuelle foumiffion , & par la 
pleine & totale dépendance où votre grâce 
jious établit & ftou$ maintient ,que notre 

tibertQ 



Digitized by VnOOÇlC 



Prière: jgç 

tibefté pent arrivet à une véritable per- 
feâion. 

XIX. 

Cette libené eft un ouvrage dont vous 
contioiflèz toute la nature & toutes les 
propriétés , puifque vous les avez faites. 
Il n y a que vous lans doute qui la puiflîez 
confcrver & qui la puiffiez rétablir. Elle 
eft malade > elle eft languilïànte , elle eft 
efelave , elle eft diôbrme -, lorfqu elle ne 
vous eft point foumife-, & qu'elle fe fé- 
pare de vous» Etant fortie de vos mains, 
elle a befoin d'être toujours dans vos 
mains rayant été faite par votre puiflànce, 
elle a befoin d'être toujours foumife à 
votre puiflànce, & d'en dépendre totale- 
ment dans toutes fes adions & à tous les 
inftans. Lorique vous la faites mouvoir & 
agir , c'eft comme fi elle fe mquvoit & 
agiffoit toute feule & par elle-même. Vous 
ne pouvez lui être un principe étranger, 
ni une caufe extérieure : ce qu'elle opère 
par vous , lui eft auflî volontaire , auffi in- 
térieur, auffi méritoire , & lui devient auffi 
ropre par le don de votre Charité , que 
elle opéroit par fes feules inclinations. 

XX. 

Grand Dieu ! vous êtes le centre & la 
fource de ma liberté : elle ne peut donc 
//• Partie. Q^ 
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trouver qu'en Vous (on repos & & plénl-^ 
tude. Vous êtes tout fon appui & tout ion 
afyle : il n y a donc que vous qui puiflîez 
la foutenir & la protéger. Vous êtes toute 
Ta force & toute fà fureté : il ny a donc 
que vous qui puiflSez lafonifier & la met* 
tre en aflurance,. Vous êtes toute là per- 
fedion & toute là gloire : il n y a donc 
que vous qui puiffie^ la perfectionner & 
rélever dans un état glorieux. Etcen'eft 
pas > Seigneur, en la laiflànt dans la fervi^ 
tude du péché >& en l'abandonnant à elle- 
même & à fes defirs ^ mais c'eft en Taflu- 
jettiflànt pleinement à la fervitude de la 
juftice & au règne de votre grâce > que 
vous la foutenez & la protégez , que vou* 
la rendez forte & vigoureufe, que vous 
lui donnez k fureté dont elle a belbin ^ 
que vous la comblez de plaifirs & d'hoa- 
neurs> & que vous augmentez à chaque 
moment fa vigueur êc ùl fermeté.. 

XXI. 

Mon Sauveur f ce n'eft que fiir cetré 

J^uiffance fouveraine > lùr cette autorité 
ans bornes j^ fiir ce droit immuable , & 
fur cette facilité toute-puiflànte que vous 
avez de dilpoler de ma volonté ,. que je 
peux fonder fblidcment Telpérance de 
mon Édut. Si vous ne pouviez donner à 
cette volonté lânguii&nte& abattue tous 
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tes feeoiirs & tous- les rérnedcs dont, elle 
â befoin -, fi vous ne pouviez la rendre 
ferme & confiante , de légère & d'inconC- 
tante qu'elle cft , fi vous ne pouviez lui 
donner des inclinations toutes contraires 
à celles que fà dépravation lui rend comme 
naturelles -, fi vous ne pouviez la changer 
quand elle eft mauvaiië •, fi vous ne pou- 
viez lui foire vouloir tout le contraire de 
ce qu'elle veutpar elle-même *, fi vous n'en 
pouviez faire une volonté toute oppofée 
a ce qu'elle eft par le vice de notre ori- 
gine •, fi vous ne pouviez régner fiir elle, 
en ruinant le régne de nos paflîons , le 
défefpoir feroit toute ma reflburce. Si 
vous ne pouviez faire régner votre Cha- 
rité à la place ctt notre cupidité en far- 
montant toutes fescontradiâbions & toutes 
(es réfiftances; notre converfion nous fe- 
toit abfolument impoflîble* 

J'éprouve en toutes rencontres, que je 
tie dois attendre de moi que la fragilité , 
Tinconftance , la vanité , les chûtes , la cor- 
ruption , les défordres , l'endurciflèment, 
Timpuiflance. Je n'ai en moi qu'une fource 
înépuifable de mauvais defirs , Qu'une ra- 
cine corrompue & èmpoifonnée qui ne 
(cauroit produire que des fruits de ma* 
lediftion & de mort. 

XXII. 
• Te vous demande donc , Créateur Sc 

9L^ 
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Sauveur de nos âmes , que vous agiflîet 
fur ma volonté, en elle & par clIe>ièIoa 
rétendue de votre puiflànce & de votre 
iniféricorde. Je vous demande avec ins- 
tance , Seigneur , par les mérites & par la 
vertu de votre fang , gue vous ôtiez à 
cette volonté tout préfentemenr (a dure- 
té , (a réfiftance ,fa froideur. Changez fes 
defîrs, fes mouvemens> fes difpontions, 
fes inclinations , fes habitudes. Rendez-la 
fixe & immobile dans Tobfervation fidèle 
de votre Loi. Que nulle tentation ne puiflè 
rébranler ou la retarder j que nulle diflS- 
culté ne puiflè arrêter les fâintes réfolu* 
tions que vous lui donnerez *, que nulle 
oppofition ne puiflè changer lesdefirs que 
vous lui ferez concevoir par votre grâce. 
Faites, Seigneur , comme par une nou- 
velle & ibudaine création , que j'aie en 
moi un cœur nouveau , un elprit nouveau , 
une volonté nouvelle. Que cette volonté 
changée & renouvellée foit tellement fou- 
tenue & conduite par votre grâce, que 
la cupidité ne la puiflè jamais ni vaincre, 
ni fiirprendre, ni ne la puiflè jamais faire 
retourner dans fes déréglemens. Que votre 
amour ièul la remue , la faflè agir , la 

f)Ouflè , la retienne , la régie ,1a gouverne, 
a transporte d un exercice à un autre , 
-opère tous fès changemejis , lui propofè 
tous fes objets > forme tous fes deflèins> 
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' lui cfonne tout fon repos, &occupc^oute 
fon adivité. 

XXIII. 

Faites , Seigneur, que )e vous connoiffe 
& que je vous connoifle de plus en plus. 
Que je reconnoiflè parfaitement ce que 
je dois craindre de moi , & ce que Je dois 
attendre de vous : comment je dois me haïr, 
& comment je dois me défier de moi- 
même , & comment je dois me confier en 
vous : comment je dois m'éloigner de 
moi, pour m'approcher de vous : com- 
ment je dois renoncer à moi pour vous 
fuivre : comment je dois me léparer de 
moi-même pour m'unir à vous. Qiie cette 
connoiffance ne fbit point ftérile > mais 
fuivie de tous les effets & de tous les fruits 
qu'elle doit produire. 

XX IV. 

Faites, Seigneur, que je me plaife tou- 
jours à m*entretenir de ce que vous êtes» 
& de ce que je fuis -, de votre forcé , & de 
ma foibleflè -, de votre fainteté & de ma 
corruption; de vos perfedtions & de mes 
défauts ; de votre grandeur y de ma baf- 
feflè -, de votre toute-puiflânce > & de mon 
impuifïànce -, de votée lumière , & de mes 
ténèbres, de Tinfinité de votre Etre , 8c 
de mon néant : afin qu'étant toujours at- 
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temif à confidérer ces deux èbje» ûâif^ 
férens & fîdilproponionnés, je puifle ctoU 
tre à chaque moment dans 1 amour & la 
confiance que je vous doisj en m'établit 
fane dans la haine & la défiance de moi* 
même que je fuis obligé d avoir , & que 
}e puifle me donner en toutes rencontres 
la confufîon que je mérite > en vous ren-* 
dant toute la gloire qui vous eft due : 37-» 
ii j Domine jjujlitia ; nobis auUm con* 
fujio faciei nojirét. 

XXV. 

Faites , Seigneur , que les hommes 
mettent toute leur application 5 tout leur 
travail , toute leur gloire , toutes leurs 
déhces à reconnoître , à defirer 5 à deman- 
der, à chercher , à obtenir votre grâce. Li- 
bérateur de nos âmes , qu'jr a-t-il qui doive 
ctre davantage connu, defiré, demandé» 
cherché , ou par des aveugles, que la grâce 
qui les remet dans Tufage de la vue & dç 
la lumière : ou par des malades que la 

Îjrace qui les rétaolit dans lafanté & dans 
a vigueur : ou par des captifs ,' que la 
grâce qui les fait jouir d*uncgIorieufe li- 
berté : ou pat desperfonnes affligées , aue 
la grâce qui' leur donne une nanquiliité 
& une Joie que nulle créature ne peut 
leur donner , ni Icqr ravir 2 ou par des mifé- 
râbles > que la grâce qui leur faicpofli^r 
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ton tti(otiSc qui les élevé à une (bblime 
dignité : ou par ceux qui ont toujours 
à combattre des ennemis redoutable^ , 
que là grâce oui leur eft.un moyen tou- - 
)ours infaillible de leur réfîfter & de les 
vaincre? 

* XXVI. 

Seigneur, vousnedevez àThomme, de^ 
puis fa première & originelle défobéiflance, 
que des effets d'indignation >qu*un entier 
abandon , que des fupplices éternels. Il 
n auroit aucun droit de fè plaindre ni de 
murmuret ,' (î vous le laiflîez dans fà mi- 
fére , dans fon impuifïànce > dans fa fer- 
ritude •, puifqu'il sy efl précipité par fon 
propre choix , & par le mauvaiis ufâge 
qu'il a voulu faire du b<>nheur & de la 
liberté qu il poflTédoit, O heureufe difpo- 
fîtion de votre providence ! O profomleuir 
incompréhenfîble de votre fegeffe ! L*ef- 
pérance de notre falut ne pouvant être 
appuyée ni fur le droit ni for la force , 
ni fur le mérite de la créature > vous lui 
donnez un fondement toujours afTuré , 
toujours inébranlable > en rétablifTant plei* 
nement fur vous-même. Cette heureufe 
efpérance efl fondée (ur votre miiericorde 
infinie , fur la vertu de votre Croix y fur la 
puiflànce de votre grâce. Mais cette grâce, 
O mon Sauveur> ne feroit pas véritablci' 
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ment une graçe, (î elle ne venoit totale^ 
ment de votre bonté v fi vous ne pouviez 
nouslarefufer avec une entière juftice>fi 
elle n'étoit un fruit unique de votre Mort , 
une eâufion de votre charité feuké Quand 
nous l'obtenons par nos prières, vous for- 
mez en nous ces prières : de forte qWt c eft 
vous-même qui demandez & qui donnez. 
Et quand nous recevons votre grâce, non- 
feulement nous ne pouvons pas nous don- 
ner la gloire de l'avoir reçue, puifque c'eft 
vous qui nous lavez fait recevoir , mais 
nous ne pouvons pas même nous donner 
la gloire de Tavoir demandée , puifque 
c*eft vous qui nous la faites demander. 
Notre prière ne peut jamais p^vcnir vos 
dons, puifque la demande que nous vous 
faifons eft elle-même un des premiers ef- 
fets de votre libéralité •, & que vous nous 
donnez la grâce de vous demander les 
biens dont nous avons befoin , comme 
une condition & une préparation nécef- 
{aire pour les recevoir. Les dons de votre 
Eiprit font fi précieux & fi élevés au- 
deflus du mérite & de la cstpaxiité de tous 
les hommes , que , comme il n'y a que 
vous feul qui les puiflSez faire , il n'y a que 
vous fêul oui les puiffiez obtenir. Vous ètGS 
fèul capable de nous inlpirer la connoii^ 
iance ,Teftime & le defir que nous devons 
avoir de vos bienfaits > & par conféquent 

de 
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de nous les faire dçûrer & demander , 
comme ils doivent être demandés & défi- 
rés pour être obtenus. 

XXVII. 

Accordez , Seigneur , ma converfion à 
mes inftantes prières, pour la gloire de 
votre grâce. Rempliriez-moi de Te/prit 
d'une niicere pénitence. Que la vue at- 
tentive & journalière de votre Croix & 
de mes péchés me faffe gémir, me brife 

. le cœur , & me faCTe implorer efficacement 
votre miféricorde toutes ks fois que )e fe- 
rai appliqué à la prière. Que les fenti- 

. mens & les cris de la pénitence deviennent 
auffi ordinaires à mon ame , que les gé- 
miflèmens à la colombe. Que ces gémif- 
femens intérieurs me deviennent comme 
naturels. Que mon cœur fe nour rifle & fe 

. déiàkere par le pin & les larmes de cette 
(àinte pénitence. Que je conferve tou- 
jours dans le fond de mon co^ , ce ge^ 
miflement de pénitence , comme un re- 
mède contre mes infirmités-, comme une 
défenfe contre mes tentations-, comme un 

: préfervatif contre mon orgueil -, comme 
une flamme qui me pujrifie , qui m^éclairc > 
& qui me donne 4^ la ferveur dans toutes 

: mes œuvres^ 

Que tous mes exercices , toutes mes pen^ 
fcesy toutes mes p^nxiles Ççïçnt iconvena^ 
JI. Partie. R - 



Digitized by VjOOQIC 



194 Trière. 

t)Ies & conformes à cette diipofition in- 
térieure de pénitence. Que toutes les iàtif- 
faélions & les mortificarions extérieures 

3ue j'entreprendrai , ou qui me feront oi> 
onnées , {oient un fruit dé cette morti^ 
^cation & de cette pénitence intérieure 
que je vous demande , que j*attens de 
votre miféricorde , & qui ne fçauroit être 
produite que par votre Charité. 

XXVIIL 

Faites > Seigneur tout-puif&nt , que Je 
vous adore avec labaiflèment profond , la 
pleine foumiflîon , & ranéantiflèment par- 
fait où je dois être devant vous. Que je 
vous aime de tout mon cceur , de tout 
mon efprit , de toute mon ame & de toutes 
mes forces. Que j*e(pete en vous avec une 
confiance totale. Qu*en renonçant au pé- 
ché , au monde, & à fflbi-même, je me 
"donne à vous avec une parfelte fincérité , 
ft: fans r^our. 

XXIX. 

Je ne puis , mon Sauveur , me donner S^ 
voiis que par vous-même s je ne puis vous 

Îdaire que par vous-même ; je ne puis vous 
àtisfajre que p^ vous-m^me ; je ne puis 
me renoncer moi-même & vous ftiïvre qu« 
par vous-même. Il faut enfin pourtoeri- 
* t^r d^$tte reçu de vous , & -^pooi: voqs- ap-^ 
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^artcnir en la manière que Je dois, que je 
ibis un don que vous vous fallîez à vous- 
même, ou qui vous /bit fait par votre Père 
EterneL Faites, Seigneur, que je mérite 
d etrç uu^ de vosacquifitions, & yne por- 
^on de Thériuge que le Père Eternel vous 
SL donné fur la terre , afin qu étant pofledé 
cnt^iérement par vous durant tout k cours 
de cette vie , vous me pofTédie? aprè^ ma 
jnort dans rérercfite de votre gloire* 
, Amen. 



PRIERE 

Compofee des paroles de la faintc 

Écriture y qui fe chante dans 

. plujîeurs Eglifes pendant l*A^ 

vent: avec des réflexions Mo^ 

raies. 

yJ Citl l envoyez YOtte xC Orate , Cctîi , de^ 

comme une pj^i^ long- Jujtum.li^in^). %. 
«tems défilée. 

: R É F L E X I O N S. 

Le monde entier , depuis le péché d'A- 
i]am, n'étoit aux yeux de Diejii qu'une 

Rz 
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terre maudite & frappée de ftérilité. Elftf^ 
ne produifoit que des ronces & des épines^ 
& fes plus beaux fruits n'en avoient que 
l'apparence, & étoient corrompus par le 
ver de l'orgueil. Il falloir qu'un kcond 
Adam vînt lui rendre la fécondité, en ra- 
menant la )uftice que l'infidélité du pre- 
mier avoir bannie de tous les cœurs. Car 
la pluie n'eft pas fi néceflàire à la terre 

{)Our porter du fruit, que la grâce de Je^ 
us-Chrift l'eft \ l'homme pour feire de 
bonnes œuvres. Mais le Ciel ne nous de- 
voir que la colère & la vengeance. Ce- 
pendant Dieu s'eft fouvenu de ià miféri- 
corde. Le Verbe éternel s'eft fait homme 
pour créer un monde nouveau , & fê for- 
mer lui-même dans les cœurs par fon Èi^ 
j)rit. Le myftece eft accompli. Mais il n'eft 
pas encore confommé dans tous les horo- 
"mes. Nos befoins fubfiftent à chaque inC 
tant. Et notre ame, fans la grâce,* eft to%i- 
jours par elle-même féche & brûlée par 
4*ardeur de là concupifcence; un mauvais 
'•fonds d où il ne peut fortir que menfonge 
& péché. , ^ 

Dieu voit notre état -, m^ nous ne le 
(entons pas aflez nous mêriies. Devrions- 
nous cefler un feul ^loment de demander 
la pluie (àlutaire de la grâce pour nous & 
pour toute TEglife? 
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Seigneur, ne faites pt« i% ira/cansy Domi- 

éclater votre colère: Jie ne.ne ultramemineris 

Vous ibaveneE plus de nos • • «^ ^- «? 

iaiqaités. Vois voye* '^ïî^^^'f '/f^* 5 '^'- 

Comme la viUr où efi vo. «^ Sanuifaaa efi ie-^ 

uc iànftaaire«eft devenue ferta^Sion defirtafaC" 

défertejqueSioneftchan. ta eftj Jerufakm defo^ 

eée en une Solitude; que j ^ a. j '' j* ''ri- 

Jéfitfalemeft dans une în- Ifci eft ;domus fanâu 

tiere défolation 5 ce Heu , ficationis tuœ , & glo^ 

Seigneur , où vous avez ria. tiut, uH laudave'^ 

feir reluire votre fainteté j^^t te patns nqfiri. 

êc votre gloire , U on nos -^ .. ^ V, '' 

pères ont loué votre nom. •^'^^ o4- 9« 

O Ciel î envoyez votre Horaii , Ce/i ^ &/&. 

çolee fur la terre ; êc que ^^^ . à» ^,1^^ «/.^i-* 

léjuftedefcended'enhaut, -P/^ ^ mhes fluanê 

comme une pluie long* Jujtum. 
tems defîrée. 

R É F L.E X I q N S. 

' Rien n*eft moins digne de cûmpafllon 

2u*une milere orgueilleufe. C'cft unecon- 
>lation de défelpérés que de fe diifimu- 
1er fês malheurs. Âinfi le premier pas que 
doit faire le pécheur pour être juftifié , eft 
de connoître rinjuftiee 8t la miferedu pé- 
thèy l'état déplorable de Tame qui s'y eft 
abandonnée ,.& la grandeur de la perte 
Gu^elle a feite, en perdant fon Dieu. L*ame 
duétienne avok été confâcrée par le bap* 
tême pour être un temple iâint, & la de* 
meure de refprit de iàinteté. Le péché k 
^end un de(èrt affreux, où elle meurt de 
6im : {a) Fachis fum mihîmetipji r€gio 

la) & Aux. Cocf. 
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igejfatis j 8c une caverne de voleurs , oui 
dérobent à Dieu le culte fouverain , iV 
mour & robéillànce quePhomme lui doit, 
Affireiire indigence d'un cœur qui a perdu 
le tréfor de là charité ! Cruelle faim d'une 
ame qui n'eft plus nourrie du pain célefte 
de la vérité ! Mifërable fervitude du pé- 
cheur qui , n'ayant pas voulu demeurer 
Ibus le joug aimable de Jefus-Chrift , fe 
livre au Démon , devient l'elclave de Ces 
pafldoms, St s'afibcie aux ennemis de Cott 
véritable Maître! Heureux Tenfant pro- 
digue qui ne s*endurcit pas dans Tes maux 9 
mais qui s'en fert pour regretter les biens 
donril s'eft dépouillé volontairement, & 
retourner à ion Père par les pas d*unc 
humble confiance ! - 

. VEglifè eft le Sanduaire de h Jufticc » 
le Royaume de I^ Charité* Tout fon peu*- 
ple devroit être un peuple de Saints, Mais 
Us vrais GhrétietH y font fi rares, qu'elle 
eft comparable à un déiêrt. L'abus des 
chofes faintes& la profanaripn des Sacre- 
mens , fait de la feinte Sion , du Temple 
de la gloite de Dieu , une caverne de vo- 
leurs & de ficrileges -, qui femWent ne 
chercher dans la profeâion extérieure du 
Chriftianifine , que la libeité de pécher 
avec moins de remords, & de fe promettre 
l'impunité de toutes leurs impietés. ' 
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Nous avons péché , & Peccavimuij &fac^ 

«omfommcsdcvcnusfem. ti fumus tanûuam im^ 

eJables à un kpreox : nous *' , " r* 

fommcs tombés commcJa ^^'^^^ nos y & ceci^ 

TeniUe j & nos péchés , dimus tanquamjbbum 

comme un vent împé- univerfi ; ^ iniquitaieé 

5f;"*A"P"* *«* **^«:^ ^ noprc^quafi ventusnè^ 

diipeiie fut la terre. Vous n''i \ ^^ jn.r 

Bois avez caché votre vi, ^^lerunt nos. Ah/con. 

Age : de vous voui êtes fer- dîJhjéUiem tuant a no^ 

▼i de notre iniquité même his , & allijifti nos in 

|aur^ nous punir «cnoiif manuiniquitatis.lùiix 

O Cîd ! envoyés, kt. Romne^t Calij Qu 

RÉFLEXIONS. 

Le fécond devoir du. pécheur eft de 
confel&r fon péché à Dieu & à ies MH 
niftres , f&ns deguirement > fans ft d^Bfmr 
ht fon injuftice, (ans en vouloir diimeuer 
l'horreur, & dé reconnoître qu'il méi;ite 
d'être féparé , non-feulement comme un 
lépreux, de la fociété des hommes, mais 
encore de Tufage des chofes fàintes, com- 
me un excommunié , indigne qqe Pieu le 
regarde & le feçoure. Nous ne pouvons 
intéreflsr plus fiirementlafouverainemi-i ^ 
féricorde en notre faveur, qu en foufair* 
vant avec fmcérité au )ugement ^ue h 
fouveraine juftice prononce contre nous. 
Ceft le moyen de la déiârmer, que de fc? 
ranger de foncôté & de foutenir (es droits. 

UEglife ne peut janiais cefler d'être 
rfipôule chérie du Roi- de gloire, qui 
l'a acquiiè au prix de (on fang. M^^ 
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que ies enfans font criminels de deshOr. 
norer» autant qu'ileft en eux , une al- 
liance fi /àipte \ de couvrir leur Mère 
d opprobres & dlgnominie , par une con- 
duite pleine de malice & de corruption -, 
d'attirer for elle , par leurs péchés , les 
maux qui la défplent. Se d'êrre infenfibles 
à fa douleur & à fon afflidViori ! 

Vide , Domine, af- Jettcz les yeux ; %tU 

fiïmonem povuli tui , S»*"'' fur Ja mifcrc de w- 

•^y. .^ -m trc peuple , ce envoyez-lui 

&mittequemmiJfurHS celui que vous avez xéfolii 

es, Emitte Agnum do- d'envoyer. Faites fortii de 

minatorem terra , de la ^'«"« <*" defert , & pa- 

vttrâ deferti ad mon- f^^'^.f ^^ !?J^^""«"« ^« 

^«« £g^ 5;i(J/i ; Mt au- ^^j ^^i, ^„^ u^maîSe da 

fera^lfe jupim cap- monde , afin qa*il nous dé« 

tiviàotis nojirM. Exod. Jivre lur-mêtoe du foo^ec 

4. X 3- Ifaix id. I. ^« ïa fetvitudc ok aotu 
iommes. 

Roraie , Caa % &c* o ciel > envoyez > Ut, 

r RÉFLEXIONS. 

Le troïfiemc devoir du pécheur eft de 
reconnoître le befoin qu*il a de Jefus- 
Chrift pour fbrtk de Tétat où il eit*, de 
foupirer fans^cefiè vers lui, comme vers 
fon Sauveur, de f invoquer comme la vic- 
time qui peut feule purifier fon cœur & 
le convertir, comme le fouverain Prêtre 
qui peutfeul le réconcilier avec Dieu; de 
le fopplier qu'il rentre dans fon domaine , 
qu'il en chatte le fort armé > en lui enlevant 
iQs dépouilles & les arme$ que le péchcui^ 
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(butniflbit aa Démon contre lui-même* 

L*Eglife a des promefles qui ne peuvent 
être anéanties. Et c eft dans le tems que 
fon affliftion paroît extrême , que le fê- 
cburs du Ciel eft plus prêt de la confdfer 
à proportion de fa douleur. Mais Dieu 
veut être follicité pour elle \ & c'eft à nous 
à demander le renouvellement qu elle at- 
tend ) & la converfion de ce peuple qui 
lui eft fî cher à caufe-des fes Pères > dont 
le retour doit être pour elle , félon TApô- 
tre, comme une rélurredîon de la mort à 
]a vie. 

Confole-toi^ mon peu- Con/olammi,con/o^ 

jlc.confolctdi. Tonralut iamini, vopule meus. 

ira bientôt paroltre. Pour- ^-^ ' -T / ^ - 

Quoi te lailfc-tu confumcr ^«^ ^^""''^ M""' ^ «f • 

tfennuiôc de triftcflej & Quart motroT^^onju- 

•ommenc Tcxcèi At ta nuris ; quart innova- 

^ulcut i*afil ainfi défi- yitudolorî Sahaho 

Îuré? Affurc-toiqueicte .^ . ^^^ *;^--^ v»^ 

tnvcrai.-carc'cftmoiqui ** f «^« ^^'^J'^* H^ 

fw ton Seigneur & ton emm Jum Dommus 

Dieu , le Saint d*liraël , U Dêus tuus > SonBui 

îc Rédempteur qui t'a été ifiaèl ^ Redemptor 

»'^'^- tuùs.lh^ix^oÂ^U 
RÉFLEXIONS. 

Le quatrième devoir du pécheur eft de 
ne point défefpérer de la mifîricorde 
dçDieu ) quelque criminel que 1 on ibit; 
de chercher fa confblation & Ton inftruc^ 
don dans la parole de Dieu & dans fes 
{HTômeflès y & d attendre Ton Rédempteui: 
flYpç un CQ^us €9n(rit & humiUé ^ quH 
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plein de confiance. Car nuHe mabdîe n*eB? 
incurable à un Médecin tout-puiflant. Il 
n'y a point de fouilhire qui ne puiâc être" 
kvée par lé fâng de l'Agneau lans tache. 
Le prix de notre rançon eft infini-, Se \& 
démon , quelque jaloux qu'il foit de notre 
bonheur, ne bourra jamais rembourfèr à 
J. C. ce qu'il a payé pour nous racheter. 
La tentation la plus à craindre dans lesf 
tempêtes qui agitent l'Eglifê» & dans le^ 
fcaodales qui la deshonorent > e(l de /e 
laiflèr aller au trouble. La crainte exceiEve 
des maux & des renverfemens qu'on pré- 
voit, porte au découragement, à l'inquié- 
tude, à l'irréfolution , à la foibleflè, à la 
prévarication Pourquoi s'étonner dey 
imuxqui arrivent ? Ne ibnt-ils pa$ prédits î 
Pourquoi s'abattre } Dieu n'eft-ii pas le 
tout-puiflànt? Jefus-Chrift n'eft-ilpas dans 
le vaiâèau ? Laiflèra-il périr fbn Èpqufê ^ 
Chnjius cjl in navij ne timeas. Armons- 
nous donc de foi & de courage. Appuyons^ 
nous fur l'immobilité de fes promeiTes. Et 
réveillons par des prières humbles & fer- 
ventes, celui qui peut en un infbnt cal- 
mer les flots & appaifer la tempfte. ' 
Rorate ^ Otli , 6C. O ciel \ envoyez , Ace. - 

RÉFLEXIONS. 

"Le même e^rit otft a formé Jefitô- 
Chrift dans les entrailles de )a Vierge» ar 
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enfanté I^Eglife de Jérufalem dans Iç Cé^ 
nâcle , & rorme la juftice dans les cœurs 
de tous les Ehis de tous les fiéclcs, de tous 
les lieux, de tous les âges, de toutes les 
conditions. Ne féparons pas ces objets. Et 
en rendant grâces du prodige inef&ble 
d'amour, de iâgefle & de puiflance, qui 
nous a donné un Sauveur^ demandons à 
Jelus-Chrift qu'il confbmme fon œuvre 
dans Ton Eglile & dans nous \ qu'il faflè 
ceflèr le péché-, qu'il établiflè, qu'il aug- 
mente la juftice -, qu'il multiplie le nombre 
des varais Chrétiens-, qu'il continue & re- 
nouvelle fes Myfteresdans.nos âmes-, qu'à 
nous fafTe vivre deibn efprit, comme fes 
membres , & que tout en nous & hors de 
nous rende hommage à fà miféricorde & 
à fà grâce. * 

La (àinte Vierge qui a eu unepârtfî pri- 
vilégiée dans le myftere de l'Incarnation, 
ic qui a attiré , félon S. Bernard , le Verbe 
étemel dans fon feîn virginal par fa pro^ 
fonde humilité & ià parfaite pureté , co- 
opère aufli par ià puidànte interceffion à 
la ianâSficaticMi des Elus dans la fuite de 
tous les fiédes* Allons donc par elle à foa 
Fils, puifque Cr'eft par elle que le Fils de 
Dieu vient à nou» pour fe rendre notre, 
médiateur, notre vidime, notre (âlut> 
notre rédemption» 
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EXPLICATION* 

Littérale ô morale des Antiennes 
folcmnelles qu*on appelle les O 
de l*Avent. 



REFLEXIONS PRELIMINAIRES. 

/apôtre S. Paul â établi un prin- 
cipe général, que $out ce qui cfl écrit efè 
écrit pour notre injiruciion j afin que par 
la patience & la coûfolation que nous infi», 
firent les divifies Ecritures j nous conce^ 
vions une ferme efpérance.{a) QuiECUM- 
QiTE fcripta funt j ad nofirant doclrinam 
fcripta funt j ut per patientiam & confof 
lationem fcripnirarum fpem habeamus. Ce 
paflàge luffit feul pour nous autorifêr à 
chercher lans ceflc & par-tout dans la faiote 
Ecriture , qui cft comme la langue & la 
bouche de Dieu même, une lumière ca* 
pable de porter dans nos cœurs les plus 
yives confblations > & de nous- faire coiv 
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^éTOir les plus riches cfpérances, non-feu- 
lement pour nous en particulier , mais 
encore pour To»te TEglife , dont les inté- 
rêts font les nôtres, 

C'eft fur ce principe Que les laints Doc^- 
teurs, dans tous les fiécles, le font appli- 
qués à fouiller dans le tréfor des promeflès, 
jKHir y trouver des reflburces proportion- 
nées aux maux dont ils fe voyoient envi- 
ronnés. Et ils avoient pris le modèle de 
cette conduite dans celle des Saints tant 
de l'ancien que du nouveau Teftament , 
qui ne fé confoloient, au milieu des ini- 
quités & des malheurs dont ils étoient té- 
moins , que par la confidération des re- 
mèdes qui leur étoient promis, & par 
•fardeurdes defirs, par lelbuels ils s'eftor- 
çoient aen hâter raccompliflement. Ceft 
à cette étude des defleinsde Dieu, & à 
«ces defirs multipliés, que nous fommes 
redevables , non-feulement des révélations 
-fublimes & profondes que Dieu accordoit 
à ces Saints , & dont ils étoient les dépo- 
fitaires & le^ fniniflxes par rapport à bous» 
comme dit^l'Apôtre (àint Pierre, {a) mais 
encore de ces prières ehflammées qu'îll 
^reflbient au Ciel pour 1 exécution de 
• ces magnifiques promeflès. 

Ce lom: ces vœux ii ^ins de ieu ic 

(tf ) Xm Pierre. 
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fi fouvent réitérés depuis le commence* 
ment du monde» que r£gliiê nous met à 
la bouche pendant tout k jen^s de TAvent^ 
& fur- tout dans les jours qui précédent de 
plus près la Fête^e la Naiflance du Sau« 
veur. Ceft ainfi qu'elle nous invite à con- 
fidérer dans les promelTes ce qui n eft pas 
encore accompli , ou ce qui ne Teft qu'im- 
par&itement & en partie , afin d'unir nos 
defirs à ceux des laints Prophètes & des 
fiiints Patriarches , dont les efpérances ont 
été différées pendant tant de fiécles. 

Or , félon la doâxine fi connue de faint 
Au£uftin, on peut réduire toutes les Pro- 
phéties en général , au Chrift entier y c'cft* 
à-dire , à ce qui regarde la perionne même 
de Jefus-Chrift & fon corps myftique, en 
un mot le chçf & les membres, ft il fijflRt 
<1 avoir quelque ufàge de la fainte Ecriture 
& les premières notiom du Cbriftianifine » 
pour concevoir que le corps des promeilès 
renferme fur-tout Quelques objets princi- 
paux auxauels tous les autres fe rapportent; 
Iça^oir^ la rédemption des hommes , la 
formation de TEglifè , (on renouveUement 
4& ùi dernière confbmmation dans la gloire. 
Chacun de ces événemens eft clairement 
& évidemment prédit dans plufieurs en* 
droits : ils font peints dans quelqqes autres 
d'une manière plus énigmatique *, & fi on 
j Êdt attention > on n'aura pasw de peine à 
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remarquer que dans le langage ^s Auteurs 
iacrés , ils ibn«K)rdinairement l^res Tun 
de l'autre , & que ce qui ne fe trouve pas 
exaâement rempli par rapport à un objet, 
comme celui de la Formation de TEglife » 
trouve un accompliflèment plus plein 8ç 
flixs parfait par rapport à un autre-, par exem- 
ple , fon renouvellement ou fa confom- 
mation dans le Qel. EnHn on peut dire 
qu'en ne perdant point de vue ces points 
principaux dans 1 étude & la méditation 
des faintes Ecritures, on eft en état d'en 
entendre tous les myfteres, & d'en lever 
tous les voiles -, on a tout ce qui eft promis 
& tout ce qui a été defirc depuis le com- 
mencement du monde , «but ce qui a fait 
& fera jufiju à la fin des fiécles le fujet des 
prières & des vœux de tous les Saints. 

Il n'eft pas befoin de faire de grandes 
réflexions*pour comprendre que c'eft auiB 
ce qui eft renferme dans ces Antiennes 
iblenmelles que TEgliie jchante à la fin de 
l'Avent pour ranimer la foi de fes enfans 
à l'approche de la naidànce de ion Sau- 
veur, & quelles font un extrait fidèle & 
comme un précis de ce. qui eft renfermé 
dans le corps entier des iaintes Ecritures* 
Et après tçut ce qu on a dit dans Imftruc- 
tion précédente, il eft facile d'entrer dans 
l'intelligence de ces prières divines for- 
mées des expiref&oos les plus tendres & 
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les plus ngofondes des faintes Écritures, Ê 
d*jr appliquer l'idée que noîis devons avoir 
non-feulement des qualités que Jefos- 
Chrift a bien voulu prendre pour nous 
(àuver , mais encore des intentions qu*îl a 
eues en fe Ëiifant homme , & des effets de 
Ton Incarnation. On ne fera donc quefûp- 
pléer, par l'explication de ces prières, à 
ce qui n*a pu entrer d une manière aflèz 
naturelle dans le plan principal de cette 
inftruiSUon. Et fuivant le deflèin qu'on 
s'eft propoft, dlntéreffer la piété des Fi- 
dèles par i:apport aux Myfteres de Jefus- 
Chrift , il ne fera pas inutile de donner une 
idée abrégée (^ poims importans qu'on 
vient d*expofér,& d'y loindre des vues 
lùr quelques autres vérités très-précieufes, 
auxquelles on ne fait pas ordinairement 
aflèz d'attention , quoiqu'elles épient étroi- 
lerti^nt liées avec Je fonds de la rtligion^ 



mm 
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L A N T I E N NE. 

iO SaïibntiAi quae ex orc Altiflîmi pro- 
diifti > attingens à fine ufque ad fîncm > fbrtltct 
fuaviter qae difponens omnia , veni ad docen- 

- dum nos viam ^ludtnùx: EccU, ij^ Sap. 9» 
Jf. 40, 

)0 Sageffi , qui tus forde dt la bouche ili 
TrèsJaaut, qui atteignez (Tune extrémité 

' y«/î«'i Vautre y & qui mfpofei tout ayi:c 
force & avec douceur ^ venei pour nous ap- 

\ prendre le chemin dt la prudence. 

i; Décembre. 

I. \J N peut dire de la Sagefle , dans un 
lêns très- véritable, ce que S. Auguftin dit 
du bonheur en général, qu'elle a été dan» 
tous les tems lobjet de la recherche des 
hommes. Tous ceux qui ont fait ufage de 
leur raifon ont compris au on ne peut ar- 
river à la félicité que par la juftice. Toutes 
les feétes 4p Philofopie comme de Reli- 
gion fefont réunies dans ce principe, & 
ont cherché à leur manière la fage^è & 
la juftice. Aucune ne s'cft trompée fur ce 
•oint. Mais l'égarement a commencé dans 
les idées particulières fur les carafteres & 
la fource de la Sagefle, C eft ce qui a* en- 
fente ces deux fyftêmes erronés que TApô* 
tre S. Paul^ombatdans TEpître aux Ko- 
IL Pitni€. » S 
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mains: celui des Phiîoilbphes oo dts feux 
Sages du Paganifme , & celui des jPoifs 
ou de leurs Dofteurs, Les premiers fou^ 
tiennent qu'il nV a qu*à écouter la raiibfi 
& la fuivre -, les féconds renvoient à Moïfe 
& à la Loi 3 & prétendent quH ne faut 
rien chercher davantage. L*Apotre» après 
avoir battu en ruine ces deux fyftemes 
dans les premiersChapitrèsde cette Epîtrè, 
prouve enfuite que jefiis-Ghrift^ft feul 
auteur & diftributeur du don de la Sa* 
gef{è>& que la foi en ft>n nom eft Funique 
voie qui conduit à la jùftice > à la vérité> 
à la vie. 

IL Mais c'étoît un fecret qui! fàlîoit 
^ue la Sageffe elle-même vînt nous a{>- 
prendre. 1/homme fi adroit , fi péilétrant> 
Il laborieux xfiperfévérant dans les travaux^ 
léuilîra félon Job, {a} par fon mduftrie & 
par Ion application infatigable dans les; 
entreprifesles plus difficiles. Il a fouillé 
dans tes entrailles de la terre pour déterrer 
Içs mines d*or & d'argent > le fer & les 
pierres précieufes. Rien de ce qûlî y a de 
plus beau & de plus précieux n'échappe à 
les recherches. Mais il n'a pu pénétrer fut 
qu'à la fource de la Sageflc : il n'en connbit 

rs mèmQ le prix : elle ne fe trouve pas fiir 
terre» elle eft cachée aux yeux de tous 

W Job* c,. i8^ 
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ceux qui vivent', elle échappe aux yeux 
dès plus pcnétrans, Volucrcs quoque càsli 
lat€U La perdition & la mort ont entendu* 
parler d*elle, ceft-à-dire, que, quelque 
inacceffible que fôit aux noéchans la fource^ 
de la Sàgefle, ils ne laiflènt pas d'en avoir 
dés notions générales & confufes. Ceft 
pourquoi les Pbifofophes de Tantiquité 
Kûfoient profeffiôn de là rechercher •, c'é* 
toit auffl Pexercice des Juifs, félon TApo- 
tre. Mais tous ces faux (âges, ces chercheurs 
de làgefle, {a) Exquijitores prudentU & 
întelligentià j ne l*ont pas connue , n*e» 
ont pas découven les (entiers,' Se font pé^» 
ris à caufe de leur folie : Et quoniam nort 
habuerunt fapïentiam j perierunt proptcr 
fuam înjipientiam. Dieu feut, ajoute Jobr 
connoît le chemin pour arriver ju^u'à W 
Sageffe -, lui (èulfçait felieu où eÛe réfidci 
C eft pourquoi , après avoir abandonné 
l'homme à lui-mcme pendant pUifieurs 
ficelés pour le convakicre de fes ténèbres» 
& de (a corruption , il s'efl; donné lui- 
même à l'homme. Il eft venu habiter fut 
k terre', il eft entré en commerce avec les* 
hommes, & leur apporté, du haut des» 
nuées, le don de ta Sageflè» qui eft leur 
unique & véritable bieu: {b) Pofi h£C im 

(a) Baruch. j. [h] Ibid. 
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terris vîfus tfi & cum kaminihus eonfer^ 

Jatus tfi. 

1 1 L X^el ipedbcle que celtû du monde 
entier avant \ Incarnation du Verbe ! Que 
de folies , que de défordres ! Qui pourroit 
reconnoître l'ouvrage du Dieu Créateur 
& (on image dan$ des créatures fi profon- 
dément plongées dans les ténèbres & dans 
la corruption ? On frémit d'horreur quand 
on fe rappelle les excès monflxueux du 
Paganifme , & toutes les abominations qui 
étoient là fuite de l'idolâtrie. Mais la con« 

. duite & les fèntimens du peuple Juif 
étoient-ils plus raifonnables » ou plutôt 
n'étoient-ils pas encore plus criminels? Et 
combien faut-il que le péché ait d'empire 
fur le cœur des hommes pour fe faire ado*- 
rer pendant tant de fiécles, par ceux me* 
mes qui connoiflbient l'unique Dieu cr:éa- 
teur du Ciel & de la Terre ! Tel étoit 
l'homme quand Jefus-Chrift s'eft ^proche 
de lui par l'Incarnation pour Péclairer & 

*le guérir, en kii montrant la vraie fource 
de (es malheurs , & le (èul remède pro* 
porticuiné à fes maux. Tous ceux qui 
avoient entrepris de le tirer d'une fi af- 
freufe mi(ere avant Je(ùs-Chrift , n^avoient 
fait qu'empirer (à maladie, ou en la pal- 
liant, ou en y mettant de faux appareils 
plus capables de l'irriter que (Je k diflîper.. 
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Il falloit , pour rendre rhomme (àgeic 
heureux, lui montrer qu'il ]ra un Dieu*, 
qu on eft obligé de l'aimer s que notre vé* 
ritable félicité eft d'être à lui, & notre 
unique mal d'en être fëparés j que nous 
ipmmes pleins de ténèbres qui nous em« 
pèchent de le connoître » & de pafEons 
.qui nous empêchent de l'aimer» Il falloir 
aufli lui rendre raifbn de cette oppodtion 
qull a à Dieu & à ion propre bien ^ dont 
(on expérience feule fumt pour le convainr 
cre , enfin lui en montrer les remèdes- & les 
mo/ens d'obtenir ces remèdes. Mais qui 
pouvoir lui rendre ce fervice ? Tous ceux 
.qui fe donnoient pour Docteurs des hom- 
mes, foit dans le Paganifme , fbit dans le 
Judaïfme, fe réduifoient foncièrement à 
dçux feâes , dont l'une corrompoit l'hom- 
me par Torgueil , & l'autre le ravaloit 
juiqu'à l'état des bêtes. L'une le jettoit dans 
la préfomption , l'autre le précipitoit dans 
le déferpoir*, l'une lui montroit fa gran- 
deur & fes devoirs, fans lui nîontrer (a 
foibleflè, & le rendoit tout à la fois fu-- 
perbe & infidèle, l'autre ne lui montroit 
que fà batfèfle, & le rendoit parefleux â; 
corrompu. 

Il ny avoit que la Sagcflè éternelle qui 

fût guérir ces deux vices, non en chafFant 
un par l'autre , mais en chaflànt l'un & 
Tautre par la fimplicité de l'Evangile. Car 
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cUe apprend à ceux mêmes qu'elle a ju& 

tîfiés , & qu*eBe élevé jufqu à k partid^ 

Eition de la divinité méme> qu en ce fii** 
îme étar ils portent encore la £>urce de 
toute k <:onuption qui les rend durant 
toute la vie fujets à Terreur ,> à k miiore» 
à la mort , au péché *, & elle etie aiix pluf 
impies > qu'ils vont capables de k grâce de 
leur Rédempteur. Ainfi» donnante trem*^ 
blér à ceux qu elle juftifie , & confoknt 
ceux qu*elle condamne , elle tempère avec 
tant de jufteffe la crainte avec re§)érance 
par cette double capacké qui effcommune^ 
à tous , & de k gi^ace & du péché y qu*eB^ 
• abaifle infiniment plus que k caiibn hu^ 
maine ne peut le faire y mais £ans défef 

Férer , & qu'elle élevé infiniment plus que 
orgueil de k nature, mais fans enfler,. 
I V • Ecoutons dor^ maintenant k Sa«* 
gefle qui nous a été donnée pour être notre 
lumière & notre confoktion. Recevons 
avec avidité les Salutaires inftruâions qu'el* 
le nous donne depuis le commencement 
du monde *, & en réunifiant le langage 
qu elle nous a tenu dans les anciens tems* 
par les Prophètes & les Miniflrres qu'elle 
avoir formés à fon école , avec celui qu'elle 
nous a tenu enfuiteelle-mêttié en propre 
perfbnne ,. tâchons de nous, former une 
idée jufte & préciie de tout ce qu'il faut: 
que nouskchicxQspour entrer dansia voie 
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de la vérité > de la Juftice & du véritable 
bonheur. 

C eft en vain , 6 homme > nous cfit-elle, 
que vous chercher dans vous-même le re^ 
mede à vos mifères. Ce n eft point ert 
vous que vous trouvez ni la vérité , ni le 
bien qui vous eft pfopre^Les Philofophes 
& les Dodeurs Juifs vous Pont promis. 
Se ils n*ont pu le faire : ils ne fçavoientni 
quel eft votre véritable tien, ni quel eft 
votre véritable état. Comment auroient- 
ils donné des remèdes à vos maux , puif- 
qu'ils ne les ont pas feulement connus? Vos 
maladies principales font Torgueil qui 
vous fouftrait à Dieu , & la concupifcence 
qui vous attache ï la terre ^ & ils n ont fait 

3 n'entretenir au moins ime de cies mala- 
ies. Sais vous ont donné Dieu pour ob^ 
|et , ce n a été que pour exercer votre or-- 
Çueil : ils vous ont feit penfer que vous lui 
êtes fembkbles par votre nature. Et cemp 
qui ont vu la vanité de cette prétention , 
vous ont jette dans lautre précipice, en 
vous faifant entendre que votre nature 
étoît pareille à celle des bêtes *, ils vous 
ont porté à chercher votre, bien dans les 
choies terreftres, qui font le partage des 
animaux. N'attendez donc ni vérité, ni 
confotation des hommes vos femblables, 
C'eft moi qui vous ai formé, & (Jui puis 
feyle vous, apprendre qui vdus êtes. Mai$ 
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vous n'êtes plus ttiaintenant en l'état oà )(t 
vous ai formé. J'ai créé rhomme liînt » 
innocent , parfait -, je lai rempli de lumière 
& d'intelligence-, Je lui ai communiqué 
ma gloire. Mais il n'a pu foutenir tant de 

Srandeur iàns tomber dans la préfbmptipn; 
a voulu fe rendre centre de lui-même 
& indépendant de mon fecours •, il s'eft 
s'eft fbuftrait à ma domination *, & , s'éga- 
lant à moi par le jjiefir de trouver fa féli- 
cité en lui-même , il a mérité que je l'a- 
bandonnaflè. Auffi n a-t-il pas tardé à (c 
perdre: (a) Inyenit fc ^ qui prâfumpfcrat 
de fe. CiLUi qui a/voit préfumé de lui'» 
même , sUJl trouvé lui-même j tel qu'il. eft 
Jànsmoi) c'eft- à-dire > un aâfreux néant. 
L'homme eft devenu ièmblabje aux bêtes , 
& dans un tel éloignement de moi , qu'à 
peine lui refte-t-il quelque lumière con- 
fuie de fon autour. Les lens l'ont emporté 
à la recherche desplaifirs. Toutes les créa- 
tures 1 affligent ou le tentent. Voilà 1 ctar 
oii les hommes font aujourd'hui : il leur 
refte quelque inftind puif&nt du bonheur 
de leur première nature, & ils font plon- 
gés dans les mifere? de leur tïveuglement 
& de leur concupifcence qui eft devenue 
leur féconde nature. 

Connoiflèz donc, ô homme > quel pa- 

[a] S^Aug. 

radoxe 
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tacioxe vous êtes à vous-même > & enten- 
dczJ de la bouche de votre Maître votre 
condition véritable que vous ignoriez \ 
mais gardez-TOus de prétendre vous pro- 
curer un véritable bonheur , do«if il ne 
vous refte maintenant que la marque & la 
trace toute vuide > que vous eflàyez inuti- 
lement de remplir par tout ce qui vous 
environne , parceque ce gouffre immenfe 
de defirs qui vous font naturels, ne peut 
être rempli que par un objet infini & im- 
muable. Cependant ne défefpérez pas non 
plus de revenir à ce bien unique & elïèn- 
tieL Quelque immeiife que (oit le cahos 
qui vous fépare de Dieu, il n*eft pas in- 
croyable qu'il s'uniflè à vous -, & votre 
baffèflè ne* peut jamais être la mefure de 
ia miféricorde & de fa puifiànce. Il ne de* 
mande autre choie de vous , (înon que 
vous le connoiflîez & que vous l'aimiez. 
, . Vous en êtes capable , puilque c eft le fonds 
de voire nature de connoître & d'aimer. 
Il eft vrai que le péché a corrompu en 
vous une puifiànce (i glorieufe , & que 
votre malheur eft de n'avoir des yeux & 
des fentimens que pour ce qui vous perd, 
& que tous les fecours extérieurs ont été 
épuifes inutilement en votre faveur. Vous 
vous êtes rendu fourd à la voix de toutes 
les créatures qui vous rappellent à celui 
qui eft leur auteur & le vôtre. Mes bien- 
if Partie T 
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faits comme mes châtimens ne lotit côm* 
bés que fur des ingrats & des endurcis , & 
l'abus des moyens qui auroient dû refor- 
mer des inclinations fiperverfes^ n'a fervi 
qu'à voift rendre encore plus criminel & 
plus malheureux. La loi que j'avois fait 
publier avec un (î grand appareil , fi fimple 
d'abord dans (es préceptes, fi jufte , fi in- 
difpenfable, qui ne toit que l'explication 
de la loi naturelle, gravée par le Créateur 
dans le fond fie Tame railonnable : cette 
loi que vos pères, frappés de la grandeur 
de, celui qui leur parloir fi diftinétement, 
s'étoient engagés témérairement à accom- 
plir inviolablement , a été violée dans le 
premier & le plus indilpenfable de fes pré- 
ceptes, au pied. même de la montagne où 
Talliance avoit été jurée. Et cette loi , fiir- 
chargée enfuite d'une multitude de pra- 
tiques accablantes & de cérémonies très- 
pénibles, n'a produit que des prévarica- 
tions fans nomore & d'horribles châtimens. 
Les Pharifiens & les Sadducéens n'ont 
opéré parmi le peuple qui le méconnoif- 
foit fi étrangement, & quiabulbir fi in- 
dignement des faveurs & de la prédilec- 
tion dont il avoit été honoré , que des 
difpofitionsfemblables à celles des anciei;i6 
Fhilofophes. Les premiers, pleins dune 
vertu faftueufe , lui ont inipiré une con- 
fiance aveugle & impie dans ks propret 
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forces ; les féconds, qui nioient Texifteiice 
desefpnts & rimmortalité de Tame, l'ont 
rabailié jufqu'à l'ordure. Ainfi tbiis ceux 
qui ne ni^ont pas connu , tous ceux qui 
ont prétendu vous inftruire , fans m'an- 
uoncer moi-même, tous iâns diftindion, 
foi^ Juifs , foit Gentils , ont été des fé- 
dudeurs & des homicides , parce qu'au- 
cun n'a travaillé à vous rendre humble » 
ni à^vous remplir d'une utile confiance. 

Ce n'étoit pas pour défelpérer l'homme 
que j'ai laiflé faire une fi longue & fi'fîi- 
nefte expérience de jfà malice & de fa foi- 
blefle. ] ai toujours eu les yeux ouverts fur 
lui au milieu de Ces plus profonds égare- 
mens. Je vous ai toujours crié , je vous aï 
toujours demandé , fi vous aviez voulu 
m'entendre: Adam ^ ubi es? Adam, ok 
êtes-vous ? Qui vous a plongé dans une fî 
affreufe mifere , & qui vous en tirera ? J'ai 
voulu vous forcer de jetter les yeux fut 
moi , de iêntir qu'il n'y avoit que votre 
Créateur qui pût être votre Rédempteur, 
&. d'appelfer à votre fecours cette Sagefle 
que vous aviez rejettée. Que l'homme re- 
levé donc enfin fes efpérances , & qu'il ap- 
prenne de ce que j'ai fa^ & fouffertpour 
lui, quel^rang il occupe, &'de quelle dî- 
•gnité il eft entre lés ouvrages de Dieu : 
{a) Erigatfpem fuam genus humanum j &, 

(^) S. Aug. de Agon, c, 21, 

T X 
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. vidçat quantum locum habeat in operihus 
Dci. Q^ï\ renonce à la préfomption aid 
la perdu , & qu'il fe confonde en melu- 
tant , s'il le peut , la profondeur de l'abirae 
où il 8*eft précipité -, qu'il comprenne enfin 
que je fuis feule fa lumière & (à force > fa 
vie & fon bonheur*, que )e fuis la voie , la 
vérité ic la vie *, que perfonne ne vient au 
Père que par moi. {a) Ego fum via^ & 
yeritas & vita: ncma vçnit ad Patrcm 
niji pcr me. 
^ ¥• U eft aifé de comprendre maintenant 
pourquoi TEglife , après l'Ecriture , in- 
voque la Sage({e fous les titres exprimés 
dans cette prière ; O Sagejfe qui êtcsfonie 
de la bouche du Très-haut j qui atteigner 
d'une extrémité jufqu* à l'autre j & quidip 
poje-^ tout avec force & avec douceur. En 
effet il n'y avoit que le Verbe & la pa- 
role de Dieu-, il n'y avoit que le Filsj^ui 
eft dans Içfein du Père, qui pût nous ap- 
prendre des feçrets&des myfteresfi pro- 
tonds, fi fupérieurs à toutes les vues de 
la fàgeflè humaine'. Il n'y avoit que lui 
qui pût nous révéler ce qu'il étoit avant 
tous les fiécles , ce qu'il a eçé dans le teros, 
& ce qu'il fera dans toutç l'éternité-, qui 
pût nous faice comprendre combien il eft 
vrai que la SageCfe de Dieu préfide <ga- 

(a) Jean. 15. 
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lemem au commencement & à la (în de 
fes ouvrages-, avec quelle efficace elle fait 
réuflîr tout ce qu'elle a réfolu ^ & avec 
Guelle miféricorde & quelle bonté elle fe 
foumetles volontés des hommes , quelque 
cebelles qu'elles foient, en leur décou- 
vrant ce qui leur étoit inconnu , & en 
changeant les affeûions corrompues de 
leur CQiur en un amour égalementpur & 
généreux. Il n'y avoit que la Sagefle éter- 
nelle qui pût découvrir évidemment toute 
rétendue & l'économie de la conduite de 
Dieu depuis le commencementdu monde> 
& nous faire voir que tout le plan de fes 
deflèins lui ^ été préfent avant tous les 
(\kùt% : Notum àfétculo ejl Domino opus 
fuum i qu'il ne peut jamais être furpris, 
ni interrompu , ni arrêté dans fes projets 5 
que ni la malice des démons, ni Tingra» 
titude de l'homme n'a pu pervertir entiè- 
rement l'ordre de fa miféricorde fer fes 
Elus h qï»*il fç^t faire tourner à leur avan- 
tage & convertir en moyens de falut ce 
qui auroit paru y être ui^É^ftacle invin- 
cible. ^ 

VI. Mais fi c'cft la gloire des Chrétiens 
d*avoir pour maître la Sagefïe même , en- 
gendrée de toute éternité du fein du Père, 
Dieu elle-même : la reconnoiflance qu'ils 
doivent à Dieu pour un fi grand bienfait 
cft d'inyoquet lans ceflè cette Sageffe s 
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comme Salomon , & de la préférera tonf ç 
de fentir vivement que par eux-mêmes 
ils ne peuvent que s égarer, que c'eft tk 
elle feule qu'ils doivent attribuer oar une 
finçère humilité tout ce qu*ils ont ae con* 
noiflance > de droiture & de bonté en 
quelque genre qne ce foit •, qu'elle n*efl: 
pas feulement le jwrincipe des vertus & 
des faintes habitudes , mais la foarce de 
toutes les ix)nnes penfées, de tous les de^- 
firs légitimes, de toutes les affeûions ré* 
glées > de toutes les aâions louables & 
agréables à Dieu -, enfbne qu il n y en a 
pas une /èule oui puiilè lui plaire, que 
celles qui font formées & créées en nous 
par Cs Sagefle, & qui dérivent de (a plé* 
nitude -, enfin que JefuS-Chrift eft devenu 
le maître univerièl que tous doivent écou- 
ter pour devenir vraiment fages ^ éclairé^^ 
Spirituels •, qu'il n'eft plus queftion, après 
lui, de raifonner, de chercher» de faire 
des plans (ur la rehgion : (a) Nobis curio- 
faatt opus non ejl poji Jejfum Ckriflum > 
nec inquiJitioiÊ^oJi Evangelittm ; & qu'il 
fuflSt de fçafiR: & de connoître Jefus* 
Chrift -, que tout autre maître après lui doit 
être non-feulement fulpe^k , mais convain- 
cu de fédu<iion & d'erreur. 

VIL Demandons donc à cette Sagcflfe 

. i^i^ Tcrtuî* de Pratfcri^t» S • 
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qui s*eft Tnanife^e à nous fous les voiles 
de Inhumanité > am de nous parler Un lan- 
gage que nous puiffions entendre, d'atti-* 
rerx notre admiration par des. miracles, 
notre amour par des bienfaits, de confira- 
mer fà doâ:rine par ks exemples , & de 
rendre un témoignage complet à la vérité : 
Ego in hoc natus fum & ad ^oc veni in 
mundum ^ ut tejiimonium perhibeam veri" 
iati : qu'elle s'établifïè dans nos cœurs pour 
.diriger tous nos pas dans le chemin de la 
prudence, & nous préferver à chaque 
înftant de la fédudion du ferpent , & de 
cous les rafinemens & les fauUes ilibtihtés 
de la prudeircedu fîécle-, qu'elle nous per- 
iiiade de plus en plus de la corruption 
générale de la nature humaine» dont To- 
liginç eftinfedée, du befoin que les hom- 
mes.avoient d'un Médiateur, & des qua-^ 
lités que devoir avoir ce Médiateur pour 
opérer le falut des hommes i 4^ Timpuit 
fànce qù ilf étoient de retourner à Dieu 
par leurs feuls efforts, ou par des moyens 
qui ne reformafleat, pas leurs volontés; 
qu'elle nous ouvre, tous les tréfbrs de fa 
fcience & de fa charité qui ont été cachés 
aux faux fages , & fcellés pour les Juifs 
groffiers & fuperbes , mais qu'elle fe fait 
.gloire de révelçjr.auî |Himbies.& aux pe- 
tits. DemandonsJui qu'elle nous rende 
doàles à fa voix & fidèles à toutes les le- 
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Îfons qu'elle nous doii^ip ; qu'elle fixe ïa 
égereté de notre efprit s quelle purifie 
nos defirs -, qu'elle embrafe no$ cœurs 9 
qu'elle agiflè en nous avec toute fà y^rcc 
& toute (à douceur ; qu'elle nous donne 
ce goût faltftaire de la foi ^palatumfidei^ 

J)our qui les paroles de la vie éternelle 
ont un miel délicieux , cette fermeté de 
Teipérance qui nous faflè pénétrer jufques 
dans le fanéhiaire de l'amour de notre 
Dieu pour nous > cette ardeur de la cha^ 
rite qui réfifte à tout, & à l'enfer même: 
Fortis ejl ut mors dileciio j duraficut in-' 
femus Amulaiio. Enfin difbgs lui avec S. 
Auguftin : Quis mihi dabit acquiefcere in 
te ? Quis mihi dabit utvenias in cor meum j 
\ & inebries illud ^ ut obliyifcar mala mea 
^ unum bonum mtum ampleciar te ? 
Donnez-moi, Seigneur, le bien ineftîmai- 
ble de vous poflèder dans le fecret intime 
de mon cœur, de trouver à vos pieds* & 
dans votre fèin le repos qu'oifchercheroit 
inutilement îiors de vous- Enivrez mon 
atne des délices de votre Efprit, afin que 
je ne me fbuvienne de mes miferes & de 
mes péchés que pour les noyer dans le 
bain de votre i^ng , & que je ne fois plus 
occupé que de m'unir à vous qui êtes tout 
mon bien , & pour le tems & pour l'éter* 
nité. 
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ÎI. A N T I E N N E. 

O Ad ON AÏ fc daxDomûs Ifracl, qui Moïfi 
in igné ûzmtnzvihï apparuiftii & ei in Sina 
legem dedifU? veni ad redimendum nos in 
brachio extento. Judith» 16» i. Paralip. i/* 
Aâ. 7. Exoi. 7« 

O Seigneur Dieu , chef de la Mai/on d*lfr<uîy 

C* avtj.àpparu à mdife dans La flamme du 
Jfon ardent, & qui lui ave^ donné la Loi 
fur le Mont Sindi, vene\ nou^ racheter en 
déployant la force de votre Iras. 

16 D&embre. 

!• \w» E terme Hébreu , Adonaï j un des 
grands noms de Dieu , qui marque (à gran-* 
deur fbuveraine & incomn;iunicable > fous 
lequel il s'étoit fait connoître au peuple 
Juif, & la mémoire que TEglifè nous rap- 
pelle des prodiges qui ont été multipliés 
€n faveur de ce peuple , nous ayertiflènt 
d'entrer, particulièrement en ce tems-ci , 
dans les fentimcns dont faint Paul étoit 
pénétré en confidérant le malheur de cette 
Nation réprouvée-, & de demander avec 
tous les Saints de tous les fiécles la con- 
verfion de ce peuple , dont les intérêts 
font fi étroitement liés avec les nôtres » 
fclon les Prophètes , & qui doit être la 
^ofblation de TEgliTe , comme la nai(^ 
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iânçe d*Obed le fut pour Noœii , aupara-* 
vaiit fi affligée & fi humiliée. Il eft donc 
jufte que nous fuivions les intentions de 
TEgliie y que nous nous réjouiffions avec 
elle d'avance dans la vue d'un évéjienient 
fi intéreflant , puîfque , comme dit Tertul- 
lien 5 toute notre elpérance eft unie à celle 
gui refte encore à Ifracl : [a) Chrifiianum 
de reflitutionc Juddi gaudere & non doîer^ 
convenir Si quidem totafpts nojlra cum 
reliquâ Ifraëlis txpc&ationeconjuncta eft y 
& que nous tachions de mériter les béné- 
didions promifes à ceux qui auront eux- 
mêmes béni ce peupl^. 

Il ne faut pas cependant borner là nos 
vues , nos defirs & nos réflexions. Car j 
felon ladodrine deTApôtre, toutarrivoit 
tn figure aux Juifs: Omhia in figuûs 
contingebant ilHs, Toute leur hlftoire ap 
partientà celle de la Religion Chrétienne , 
& a été écrite pour notre inftrudion. L'an- 
cienne alhance n'eft pas tant un hors d'oéur 
vre pat rapport à 1 accomplifïçment des 
promefles raites à Abraham, dépofitaire des 
elpérances, chrétiennes, qu^Une prépara* 
tion nécellàire , félon l'économie des deC' 
feins de Dieu, à l'exécution du plan de la 
iàndification des hommes. Il faut donc 
tâcher de pénétrer dans les fecrecs de Dieuj^ 

• {a) Tertul. de Pudicî% - - • *. 
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8c de. comprendre ce qui ojanquoit à la 

{)remiere alliance, en quoi l'autre de voit 
ui fervir d'un ftipplément néceflaire. 

1 1. Pour bien entendre ce qu'il y a de 
plus effentiel ^ans la diflférence qui fe ren7 
contre entre les deux alliances , il faut réu- 
nir de fuite quelques endroits fëpatés dans 
I Exode & dans le Deuteronome , dans 
lefquels Mo ife, dirigé par TÈipritde Dieu, 
a divifé à deflein le récit de ce qui s'étoit 

})a{ré dan^ rétablifTement de l'ancienne al- 
iance. Et de cette réunion il ré/ùlte un 
récit complet, dont voici les principales 
circonftances. Dieu ayant conduit le peu- 
ple au pied du mont Horeb ou du mont 
Sinaï, prononça le Décalogue api milieu 
des feux & des tempêtes. Le peuple faâ(î 
de frayeur > chargea Moïfe de deux chofet 
auprès de Dieu, Tune de lui demander 
qu'il ne lui parlât plus lui-même >mais par 
le miniftere d'un entremetteur-, l'autre, 
da> promettre à Dieu, de (a part, qu'ils 
accompliroient tout ce qui leur avoit été 
ordonné. Dieu approuvant la frayeur des 
•ifraëlites , confentit de ne plus leur parlei 
lui-même, mais de prendre Moïfe pom: 
ion Interprête : à l'égard de la prqmeflc 
d'accomplir la Loi, Dieu déclara à Moïfe 
qu'il leur feUoit un autre cœur que celui 
qu'ils avoient ; & il ajouta qu'un jour il 
leur donnesoit le MeflTie, qui ne viendroic 
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i)as avec un «ppareil terrible , mâfe qtiî 
èroic un de leurs fireres , & au milieu 
d eux, comme Tun d'entre, eux. C'ctoit à 
ce Meffie, qui devoir être Dieu, qu'il 
étoit réfervé de donner ce ^œur fi iiécef' 
faire pour accomplir ce que les Ifiraëlites 
promettoient fi témérairement d'eux-mê- 
mes. Auflî Mpïfe leur déclara-t-il qu'un 
jour viendroit où Dieu circonciroit leur 
cœur & le cœur de leurs enfant , afin ^ 
dit-il , que vous aimic:[ le Seigniur de tout 
votre cœur j & que vous puiffie;^ vivre. Mais 
il leur déclara aufli que jufqu'à ce tems 
marqué ils fêroient des prévaricateurs. 

Cette dernière prédiâion fè vérifia 
prefqu4|fur le champ. Leur cœur , qui 
nSitoit pas changé , ne fe défendit pas loûg- 
tems contre la prévarication extérieures 
La crainte dont ils avoient été faifis en 
jurant l'alliance , n'arrêta pas même leur 
. main*£nfin il ne fallut pas quarante jours 
pour faire changer de refolution à tout4in 
peuple fi nombreux, fans qu'un feul , pas 
même Aaron , s'opposât à la prévarication 
commune. Il fe laifià aller aux inftances» 
du peuple. On fondit un veau d'or ; il fut 
adoré. Le peuple lui facrifia en la place 
du vrai Dieu*, & le premier précepte du 
Décalogue fut violé avec encore plus de 
fblemnité qu'on n'en avoit promis 1 accom-» 
pliÛèment. Moife silots brifa I^ Tables de 



Digitized by VjOOQIC 



de VAnu Ô Adonaï. 229 
la Loi qu'il avoit reçues de la main de 
Dieu , pour marquer que Dièù , de fon 
côté > rompoit avec eux^ comme ils avoienc 
rompu les premiers avec lui. Cependant 
on grava de nouvelles Tables *, ralliance 
fut renouvellée aux mêmes conditions ; & 
fut auffî mal obfervée que la première fois. 
Dieu voulut que les Ilraelites fiflènt pen-' 
dant une longue fuite de fiécles Teflài de 
leurs forces. Us demeurèrent toujours liés 
par les promeffes faites au mont Sinaï : 
cent fois ils les renouvellerent. pour re- 
commencer autant de fois à les violer. 

Ce fut immédiatement après cette pre- 
mière prévarication, qu'à la féconde pu- 
blication de la Loi morale & du Décalo- 
gue , Dieu ajouta la Loi cérémoniale & les 
pratiques figuratives , telles que les purifi- 
cations légales , le difcernement des vian- 
des , tout le détail des ficrifices, &c. Ce- 
toit comme une efpece de punition que 
Dieti impofoit à des efclaves rebelles qui 
ayant violé descommandemens aufli faints 
& aufli effentiels que les premiers, méri- 
toient d'être furchargés de devoirs beau- 
coup plus pénibles en un fens. C'étoit 
auffi une nouvelle épreuve qu'il leur don- 
^oit occafion de faire de leur impuiflànce 
& de leur indocilité. Le Prophète Eze- 
chiel caraâerife en deux mots ces deux 
fortes dç précepteis y en dii^ût de la par( 
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de Dieu des premiers : Je leur ai propô^ 
fé des Loix & des Ordonnances dont 
l*accomplijfement Uoit donner la vie, (a) 
VKJECtVTA &judicia j quA faciens homo 
vivet in eis : & des féconds : Je leur ai 
donné des préceptes qui ne font pas bons 
& des ordonnances oà Von ne trouve point 
la vie ; {b) Ergo & ego dedi eis prdtcepta 
non bona & judicia in quibus non vivent. 
La loi morale fanAifie,puifqu'il fuffit d'ai- 
mer Dieu & de remplir tous les préceptes 
du Décalogue pour être faint & mériter 
la vie éternelle , comme Jefus-Chrift le dé- 
clara lui-même : Hoc fac y & vives. Mais 
1 obfervation de la loi cérémoniale ne pou- 
voir communiquer ni la fainteté , ni la 
vie. C'étoit des loix arbitraires , données 
dans la vue de figurer de loin les myfteres 
du Chriftianifine , & d'en faire defirer l'ac- 
compliflèment , mais dont la plupart des 
Juifs ne comprenoient ni ne pouvoient 
comprendre la raifbn. 
• III. Le malheur & l'infidélité des Juifs 
font donc de n'avoir pas compris que pour 
aimer Dieu & accomplir fà loi , il faut un 
cœur qu'ils n'avoient pas , & d'avoir parlé 
& agi comme fi tout dépendoit d'eux 
pour Tiaccompliflcment de leur promeflè. 
Et Dieti a vouhi que les Ifraelites en corps 

' fyj Ezcch. to. II. {^) Ihid. v. ly. 
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fiflenc 1 épreuve de leur foiblefTe & de 
leur corruption, & que cet eflài durât 
pendant l'eipace de quinze fîécles, afin 
que toute la nation fournît au genre hu- 
main un témoignage éclatant \ qu'ihie fert 
de rien d'apprendre dclabolfche ot Dieu 
même nos devoirs, que rhommefera tou- 
jours le violateur confiant de la Loi de 
Dieu , tant que Dieu ne créera pas en lui 
ce cœur nouveau que lui demandoit Da- 
vid y^a) Cor mundum créa in me Deus ^ 
& fpiritum reaum innoya in vifceribus 
mtis , & qu'il promet dans fes Prophètes 
comme le caradere de la nouvelle alliance. 
Ainfi ce peuple entier doit être regardé 
comme un cadavre expofë aux yeux de 
tous les fiécles, fur leauel Dieu a fait les 
expériences les plus délicates , pour inf- 
truire les Chrétiens de ce qu'il leur étoic 
infiniment important de connoître , la 

{)rofondeur des plaies du péché & Timpuit 
ànce de l'homme laiffé à lui-même pour 
s'en guérir. 

Mais cette fociété de prévaricateurs 
*étoit en même-tems deftinée à figurer un 
peuple de Juftes , & les rayfteres de FEglife 
chrétienne •, comme la terre promifé pour 
laquelle ils avoient tant d'ardeur , étoit 
l'image de la juftice & de la véritable 
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terre des vivans. Moife lui-même > chef Se 
miniftre de cette alliance, étoit en pluiieurs 
manières l'image de Jefus-Chrift, 1 auteur 
& le conibnimateur de la nouvelle alliance* 
Et (\ le buiilbn ardent m milieu duquel 
Dieu f!ii apjirut pour le charger de la 
conduite du peuple Juif , repréfentoit bien 
naïvement 1 état futur de ce peuple , au 
milieu duquel Dieu devoir haoiter d'une 
manière particulière -, fans lui ôter les épi- 
nes & les ronces que produifoit la cor- 
rwtion de (bn cœur: il étoit bien capable 
aulE de repréfenter Jefus-Chrift même , 
c eft-à-dire , le Fils de Dieu revêtu de la 
reflèmblance du péché & du pécher, & 
devenu volontairement malédiâion pour 
nous , mais en qui habite corporellemeht 
& fuftantiellement toute la plénitude de 
la Divinité. Enfin une des principales par- 
ties du miniftere de Moiïe a été de pein- 
dre par tout le culte Judaiquç^ les myC- 
teres du Chriftianifine , comme faint Paul 
nous le fait envifager dans ce feul mot : 
Facfecundàm cxemplarquodtibi in monte 
monjlratum eji : Faites tout fidvant U 
modèle qui vous a été montré fur la mon* 
tagne. 

IV. La Loi & Tancienne alliance n'é- 
toiènt donc pas deftinées pour accomplir 
les bénédidtions promifes à Abraham ou 
plutôt à Âdâm des le commencement du 

monde^ 
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tttondc^ & qui faifoient toutes les richeflès 
du genre humain. Car avant Jefus-Chrift, 
aue les hommes peuvent-ils avoir de bon , 
unon lefpérance de le pofféder un jour ? 
La Loi ne juftifioit perfonne. Cette loi 
au contraire toute Jufte & bonne qu'ellç 
fût, & donnée par un Dieu jufte & bon , 
proçuroit la mort , dit S. Auguftin après 
S. Paulv [a) parce que commandant le 
bien , & ne donnant pas la cliarité qui feule 
veut le bien , elle rendôitles hommes cou- 
pables du violement de la Loi. La lettre 
de la Loi , dit encore ce faint Dodeur , 
{b) tuoit les Juifs, parceque s'appuyant fur 
eux-mêmes & ne fe tournant pas vers le 
lecours de la grâce : ils demeuroient ou 
ouvertement injuftes ou fauflement Juf- 
tes •, plongés aux yeux de tout le monde 
dans une iniquité évidente ou follement 
enflésd*orgueil par une fauflè juftice. Ainfî 
il eft bien clair que fi Dieu n eût rien fait 
de plus pour le falut des honimes , nul 
d'entre eux n'eût été (àuvé. 

Mais quelle différence entre Moïfe 
defeendânt de la montagne & portant en 
Çt% mains deux Tables de pierre fur lef- 
quelles étoit tracé le Décalogue : & Je- 
Jiis-Chrift quittant le fein de fon Père, 
entrant dans le monde ,niuni, pour ainlî 

(fl) S. Aug, 1. 1 . oper. impcrf. 

(h) L. %, cont. duas cp. Pclag. c. 7. . 
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dire , d'une grâce pleine de douceur 8t 
de force -, ayant dans ià. imin , felon 1 ex- 
preffion de l'Ecriture , une loi toute de 
iei\: {a) Indextera ejus ignea Icx : appor- 
tant aux hommes le don de la juftice & 
^e la charité qui feule accomplit les com- 
«nandemens d une manière falutaire, leur 
offrant une pùiflatlce invincible pour les 
guérir, les délivrer & les (àuver 1 Quelle 
différence entre Moife mourant , pour 
ainfî dire, à la porte de la Terre proraife» 
après un grand nombre d^années pafféeS' 
<fans des travaux & des conrradidions 
perpétuelles , fans avoir pu remplir (a 
eommiflîon y & obligé d'en laiflèr le foin 
à un Miniftre qui porte le nom de Sau- 
veur : & Jefus-Chrift mourant dans la plé- 
nitude des tems pour nous ouvrir te Ciel 
fermé jufqu alors , & défàrmer l'enfer en 
expiant le péché, en convertiflant les pé- 
cheurs 5 & en reconciliant l'homme avec 
ÎDieu ! Mais quelle différence auflî entre 
les prodiges & les combats de Moffe & 
de J ofué poiu: délivrer Ifiaët de la fervitude 
de l'Egypte & l'établir dans la terre pro- 
mife; & la conquête du Royaume de la 
|uftice que Jefus-Ghrift a faite pour nous ,. 
contre fes ennemis qujl a vaincus \ les obC- 
tacles qu'il a furmontés» les abîmes qu'il 

H Deutçr; ^-u %. 
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a franchis , les miracles fpirituels qu'il a 
.opérés pour confommer Tœuvre de norre 
falut! 

V. Or qui n*a pas befoin que Jefus- 
Chrift s arme encore de toute fà force : 
omnes peccaverunt & egent gloria Dei^ 
pour le faire marcher au miheu de la 
mer du monde, & à travers des déferts 
brûlans , pour leur faire trouver le pain 
du ciel & Teau vive de la grâce , pour le 
faire triompher de tous les eniîemis exté- 
rieurs & intérieurs qui s'oppofent à Téta- 
bhflèment du régne de Jefus- Chrift en 
nous & à notte introdudion dans la )uf- 
tice ? 

C eft à quoi TEglife veut nous faire 
penfèr en appellant à fon fecours un Li- 
bérateur tout-puiflànt^ & en le fuppliant 
et étendre le bras r& de déployer ja force 

5)0ur nous racheter. Les myfteres du fa- 
ut font accomphs en général, ta grac^ 
4* la vérité ont été apportées par Jefus- 
Chrift. Il a recueiUi le fruit ^des longues 
préparations qui avoient précédé fa ve- 
nue, & qui dévoient convaincre les hom- 
mes de' la néceflîté de fâ miffion. L*efprit 
de crainte a cédé la place à leforit de cha- 
rité , qiileft la plénitude delà Loi , parce- 
qu'eUe eft Taccompliflèment de tous les 
préceptes & la réalité de toutes les figu- 
rcif. Enfin la grâce qui avant JeiliSrChiift 

V X 
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étoit comme refïerrée dans un très-p©^ 
tit nombre de juftes,(elonrexpreffiondc 
S. Auguftin-, lllos paucijjimos , s*eft ren- 
due commune & populaire , comme parle 
le même. Saint : Popularis facbi cft. Mais 
au milieu de tant de biens fi précieux , 
nous ne fommes encore fiiuvés qu'en ef- 
pérance. Heureux encore , fi notre efoé- 
rance étoit auffi vive & aufli ferme qu un 
Dieu fait homme Texige de nous, & que 
nos befoins le demandent ! Nous ne fom- 
mes pas encore introduits dans le lieu du 
repos éternel : nous n'avons même encore 
que les prémices de lelprit. Tout s'efforce 
de nous enlever nos tréfors \ & nous fom- 
mes même d'intelligence avec nos enne- 
mis (pirituels par nos murmures, nos in6- 
délités, nos défiantes, le dérèglement de 
nos defirs, l'impureté de nos affections, 
bien capables ians doute de lafïbr la pa- 
tience de celui qui s'eft mis à notre tête , 
en nQus ordonnant de compter fur fa for- 
ce , & de lie pas craindre l'enfer même 
conjuré contre nous. 

VI. Invoquons donc de toute notre 
ame le Sauveur qui a bien voulu prendre 
pour nous u|ne qualité fi confolante : de^ 
mandons lui qu'il nous tire de k dure 
captivité fous laquelle nous gémiflons,& 
qui n'a que trop d'attraits^ pour nous , tant 
nous, fommes aveugles & groffiers \ qu'il 
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tlôus aflùjettifTe à lui en écrivant fà loi 
dans nos entrailles, & en nous donnant 
un cœur pour l'accomplir ; qu'il nous fafle 
prendre avec joie fon Joug qui n'eft dur 
qu'à ceux qui n'ont pas Tefprit d'amour : 
(a) Charitasy cuiuni Chrifli farcina levis 
ejij aut eà ipfa efl farcina quét levis eji ; 
qu'il nous délivre de nos péchés, de nos 
jpaflîons , de nous-mêmes , puifque nous 
noiK oppofons le plus à notre propre dé- 
livrance : qu'il étende fon bras puiflant 
non pour nous perdre comme le méritent 
les orgueilleux , les incrédules , les ingrats-, 
mais pour nous fauver, en nous rendant 
humbles, peti#, & uniquement dépendans 
de ion fecours. 

Mais n'oublions pas de lui demander la 
même grâce pour ce peuple dont la ré- 
probation a fait la richeflè du monde, & 
dont la converfion doit être pour l'Eglife 
comme une réfurredtion de la mort à la 
vie. Faifons une fainte violence à Jefus- 
Chrift, afin qu'il fefouvienne dans (a mi- 
féricorde d'une nation à qui les promeflês 
avoient été adrefTées^ Qu'il montre enfin 
fon vifage à Jacob , qu'il le délivre de fon 
cndurciSèment , qu'il lui ôte fon cœur de 
pierre & le faflè entrer dans fon alliance. 

{a) S. Aug. 
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II L ANTIENNE. 

O Radix JclTe , qui ilas ia fignam populorum 
fopcr quem continebunt rcges os fuum ; quem 
gentes deprecabanmr : veni ad redimendum 
nos : jam noli tardare. if. ii.& ;z. Pf. 5^^ 

O Rejeteon de Jcjfé ^ qid êtes expofé comme 
urtfignalà tous hs peuples , devant qui les 
Rois demeureront dans kfilence , à qui les 
Nations adrejfiront leurs prières : vene^ 
nous délivrer ;^ ru tardei pas davanta^» 

17 Décembre. 

▼ o ICI un nouvel objet de reconnoif^ 
fance & d'admiration que rEgli/è propofe 
à notre piété , comnie un des plus grands 
effets & le plus inefpéré de nncarnation 
du fils <le Dieu. C eft la converfîon du 
peuple GentiL Quel fpeôacle que celui 
de la multiplication prôdigieufede TE^life 
& de ion étendue par toute la terre, par 
la converfion des Idolâtres ! Qui fe feroiç 
attendu que TEglife auparavant (î reflèr- 
tée dans Tenceinte de la Synagogue , en« 
fanteroit une multitude fî incroyable de 
fidèles , parmi les nations ou elle n'étoir 
pas connue ! Qui auroit pu slmaginer cjuù 
des Rois fuperbes, & des Peuples nourris 
dans tous les fentimens les plus impétueux 
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àc la cfotîCupifcence , & qui avoient d'a^ 
bord fait tous leurs efforts pour confervec 
au démon dont ilsétoient les minores, 
fenipirc qu'il avoit fur toute la terre,. en 
vinflent jufqu'à adorer un Dieu p^vre , en- 
fant , abandonné , crucifié >jufqu ^ prier cor 
lui qui avoit été mis au rang des icélérats? 
^ui auroit pu fe figurer que ce foible r^- 
jetton de Jeffecmï n*étoit que comme une 
étincelle de rilluftre maiibn de David , & 
qui^ paroiflbit que fous les dehors les 
plu^ils & les plus méprilables , raflem- 
bleroit tous les peuples ious fes étendards^ 
& remplitoittout Funivers defon nom & 
de fes loix? Mais ce qu^il y a de plus ad^- 
mirable dans cette étonnante conquête; 
c eft la manière dont elle s'eft faite >ceft- 
à-dire , par des moyens les plus oppofés 
aux fêns & à Tefprit humain. Enforte que 
les peuples qui avoient d'abord levé Té- 
tendard contre le Chriftianifme , font ve- 
nus enfuite fe profterner aux pieds de Je- 
fus-Chrift; que les Rois qui ont voulu 
l'étouffer dans fon berceau > font venus 
enfuite avec emprefïëment lui rendre leurs 
hommage^ \ & quapres avoir ouvert la 
bouche contre l'Egliie par les ordonnances 
les plus cruelles & les plus impies ,. ils ont 
enfin éie réduits volontairement au filcnr 
ce > ou plutôt fe font rendus fes difciples 
Se fes protedeurs >les nourriciers & le* 
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pères de celle dont ils avoient été lespéT* 
lécuteuts -, enfin que cette Eglife fi petite 5 
fi foible dans fes cômmertcemens , eft de- 
meurée viâorieufe du démon , du monde 
& de Terifer dont toute la puiflànce & la 
malice n'ont pu prévaloir contre elle. 

Cet événement nous préfenté donc un 
grand motif de confiance -, & TEgli/e en 
nous le rappellant , veut nous Éaire fouve-^ 
nir que le lalut de chaque, particulier ayffi 
bien que celui de tout le corps de r^ife 9 
eft l'ouvrage du Dieu fait homme^qùe 
c'eft lui qui le commence & qui 1 achevé : 
& que fi d lin côté la foi fait appercevoii 
, dans l'homme un abîme d'impuiflance , 
elle lui fait voir de l'autre une reflburce 
infinie dai)S le nom de Jefus-Chrift y qui 
rend -forts & invincibles ceux qui font les 
plus pénétrés du fentiment de leur indi* 
ghité & de leur foiblçflè : (a) Ille enim 
Jortis cftj qui non in Je jfcd in Dcofor- 
lis eft. 

1 1. Mais ce n*eft encore là que comme 
le dehors & l'écorce de ce que l'Apôtre 
S. Paul apppelle le myfterc de la voca- 
tion des Gentils. Ce qui doit nous occu- 
per ici davantage ,c'eft de confidérer avec 
toute l'attention dont nous pouvons ctrç 
capables^ le prix & l'excellence de la grâce 

W S. Aug. 

qui 



Digitized by VjOOQIC 



de VAnt. O Radix. 141 

qui nous a aflbciés aux prpmeflès dont 
nous étions fi éloignés, on a ordinairement 
iine faufle idée de la vocation des Gentils 
à l'Evangile. Conime la foi a d abord été 
prêchée aux Juifs , & que c'eft à leur re- 
fus , en quelque forte , qu'elle a été annon- 
cée aux Gentils , on regarde la vocation 
de ces derniers comme une eipéce de fub(- 
titution & de (ûpplément qui devenok 
une fuite naturelle de Tincréduliié des 
Juifs, dont la place feroit demeurée vuî- 
de , fi des étrangers ne lavoîent remplie» 
Ainfi on fuppofè dans les Gentils une dif- 
pofition à fa foi , qui n'étant pas du pre- 
mier deflein , ne paroît pas être l'effet 
d'une grâce d'éledion & de préférence, 
méritéepar les fouffrances& la mort de J.C 
& on ne pcrife pas que/elon S. Paul ,il a fallu 
que J. (T.. s'ofbît égalemçnjt fur la Croix 
& pour le Juif & pour le Gentil •, qu'à 
formât de l'un & de l'autre un fèul peu- 
ple nouveau par fâ réfiirreftion \ qu aihfi 
xious autres Gentils nous avons été comme 
les Juifs l'objet immédiat de la chjirité de 
Jefus-Chrift , de fà croix &: dç fa mort ; 
que c'eft à lui feul que nous devons notre 
docilité & notre obéifTance, & qu'il n'y 
auroit en nous qu'incrédulité & aveugle- 
ment, 5'il ne nous sjvoii: pas mérité la foi 
/comme ill'avoit méritée pour fçs Apôtres; 
oue nous aypns ét^ appelles par une grâce 
II Partie. ^ X 
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purement gratuite , & non par une eCpéce 
denéceffite de remplir des places qui pou- 
voient demeurer vacantes , fans que nous 
euflîons aucun droit de les occuper -, enfin 
que c'eft par un prodige de fa grâce & 
de (à puiflànce qu il nous a rendus en lui 
des hommes nouveaux pleins de fbn efprit 
& de fon amour. 

III. Ceft ce que TApôtre S. Paul a 
compris dans ce qu il écrit aux Ephéfiens : 
(a) Souvenez-vous qu étant Gentils par 

votre origine Vous étie-^ fans Chrift 

& fans Meffie ^ entièrement féparés du 
peuple (VIfrael j étrangers à l'égard des 
alliances divines^ fans efpérance des biens 
promis j fans Dieu en ce monde. Quel 
malheur eft comparable à celui d être fans 
Dieu & fans Jefus-Chriftî Qui peut fon- 
der labîme d'une fî profonde mifére î 
Qu'eft-on quand on a perdu Dieu , & 
quon n'a pas de Sauveur ! Qu'efl-ce 
que d'être lans alliance, fans promeffei 
lans efpérance ! Quel anathême que ce- 
lui qui eft feparé pour toujours de Dieu & 
de ion peuple ! Mais quelle diflërence 
que celle que Jefus-Chrift (b) a mifèpar 
la croix & par le fang qu'il y a répandu t 
entre la première réprobation des Gen- 
tils & rélcdion gratuite qu'il en a faitd 
P aveugles & d'infenfés qu'ils étoient, ifa^ 
{a) Ephcf. 1. 1 1; - ' [h] Ibid, %. i^, & fiïW, 
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font eutrés dans la lumière admirable du 
Royaume & de Dieu & de Jefus-Chrift 
ion Fils unique. Ils font devenus les dit 
ciples des Prophètes & des Apôtres. Les 
Ecritures de Tua & de Tautre Teftament, 
& les promeflès dont elles font remplies » 
mais font ils rfavoient pas entendu par- 
ler , font devenues le fondement de leur 
efpérancç , leur héritage & leur confola-- 
tion. Au lieu qu'ils ètoient fans Dieu 5c 
fans Chrift, ils font les domefiiqucsr de Dieu, 
comme les Anges & comme les autres ci- 
toyens du cieL Et ils ont Thonneur de 
former avec tous les Saints un temple di"» 
gne de fà gloire , dont Jefus^Chrift foa . 
Fils eft en même tems la pierre angulaire 
& Tarchiteûe, le fondement, la bafe & 
le pontife* Ils font ajjfociés non-feulement 
à Abraham & aux autres héritiers de la 
promelïè*, non-feulement aux juftes qui 
depuis le commencement du monde ont 
cfpéré le Libérateur qui n avoir pas été 
annoncé aux Gentils -, mais à Jefus-Chrift 
même qui veut qu'ils foient héritiers avec 
le même privilège que les Apôtres même , 
& les Prophètes Telite d'entre les Juifs \ 
qui les fait entrer avec eux dans l'unité 
d*un même corps, dont ils font égale- 
ment les membres : (a) C0hdredes.& con^, 

U) Ephcf. }.6. 

X2, 
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corporaks ^ & comparticipes promlffionis : 
qui fembloit même les préférer aux Juifs » 
en les entant fur lolivier franc , au lieu 
de plufieurs branches naturelles qui ont 
été rompues à caufe de leur incrédu- 
lité, & dont le malheur a été /àlutaire 
aux Gentils: (b) FraBifunt rami j^t ego 
infcrar. Quelle bonté de Dieu pour des 
étrangers, pour des ennemis , pour des 
impies qui adoroient tout , excepté Dieu 
même ! Par quel miracle des pierres fî du- 
res & fi falds font-elles devenues des en- 
fans d'Abraham ? Qu avions-nous fait pour 
mériter d*être affis avec lui, avec Ifaac & 
Jacob dans le Royaume de Dieu y tandis 
que les anciens conviés & les enfans die 
la maifon font exclus de la table ? 

IV. Mais combien des fontimens fi juf- 
tes & fi néceflàires foAt-ils rares parmi les 
Chrétiens d*à préfent ! On fo raffure en 
penfant qu'on a toujours été ce qu'on eft 
devenu , & qu'on a toujours hxk (eul maî- 
tre & feul héritier des biens dont on eft 
«n poflèffion depuis plufieurs fiécles. Le 
Juif deshérité eft plutôt l'objet de notre 
haine que de notre compaflion. Les na« 
rionç encore idolatresou trompées par des 
jfaux Prophètes, nous paroifTent d'une au^- 
.tre elpeçe <juç npus, Et à peiQe penfçr 

|a) Rom, zi« 
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t-6n que raveugleitient & Timpcnitence 
de nos ancêtres auroient pu durer jufqu'à 
nous, & nous damner comme eux* Mâis^ 
ce qui eft encore plus horrible > quelques- 
uns même travaillent à obscurcir la mifé^ 
ricorde qui nous a été faite , en rappro- 
chant de Dieu les nations infidèles con-^ 
tre la parole de S. Paul , & en prétendant 
les fauver , ou pour le moins les mettre en 
état de k fauver iàns alliance &• fans Chrifl:# 
£{):-cè donc ainfi que nous profitons des 
avertidemens ou plutôt des menaces que 
TApôtre iàint Paul fait aux Gentils dans 
TEpipre aux Romains? {a) Et le premier 
foin de ces étrangers, que Dieu a ftibfti- 
titués à (à propre famille deshéritée , ne 
dcvïoit-il pas être de s'informer par quel 
malheur ou pour quelle faute une famille 
fi Ipng-tems protégée , eft tombée dans 
une difgrace qui a eu de fi af&eufes fuites 
depuis tant de fiédes ? 

V. On a déjà remarqué d'après fâint 
Paul, que la véritable fource du malheur 
de cette nation , qui depuis long-tems n*a- 
dbroit plus les idoles , & étoit corrigée 
de fon ancien penchant pour les facrUé- 
ges & les fuperftitions di\ Paganifme , & 
qui attenJoit avec impatience le Meflîe, 
qu elle a cependant rejette quand il a pa- 
ru , eft d'avoir méconnu le fecret & la né* 
(4) Origeo. hom. 4. fur Jcrcm. 
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ceflStc de la grâce pour être jufte, Amjt 
Jfradj dit TApôcre, qui courait après ta 
jujlice 3 ne l'a pas trouvée. Et les Gentils 
dont aucun ne cherchoit la jujlice j qui 
n'avoient aucune coiinoiflànce , ni de celle 
qui vient de la îoi , ni de celle qui vient 
de Dieu > ont trouvé la jujlice. Elle s eft 
offerte à eux gratuitement & fins qu*ils la 
cherchaflent. La foi en Je/ùs-Chrift leur 
a été donnée fans qu'ils y fuflent prépa- 
rés 5 ils ont été juftincs par cette foi pen- 
dant qu^Ifrael efpéroit de Tétre par Ces œu- 
vres commandées par la loi : & ils ont été 
E lacés par miféricorde fur la pierre ^gu^ 
lire & fondamentale, pendant que les Juifs 
fefontbrifés contre elle. Mais rApôtre aver- 
tit enfuite les Gentils que leur intérêt con» 
fifte eflentielleraent à éviter Terreur & 
l'incrédulité des Juijfe. C*eft-à-dire , que 
comme ceux-ci ont été privés de la juftice 
parce qu'ils ne l'elpéroient pas unique» 
tnent de la foi en Jefus-Chrift , mais qu'ils 
fattendoient de la loi > & des œuvres 

3u'elle commandoit & de leur liberté : 
e même les Gentils s'éloigneront de la 
Juftice à proportion qu'il inciteront l'aveu- 
glement des Jujfe fur ces points eiTentiels , 
en oubliant qu'elle leur a été accordée par 
une grâce très-libre qui a pré venu tous leurst 
defirs , & même toutes leurs connoiffan- 
ces > fkos qu ik la chercbaflènt ^ {ans qu'ils 



Digitized by VjOOQIC 



(Î€ l^Jnt.OK^éit. .147 

IÇuffent même qu'il falloir la chercher. En- 
fin TAporre leur prédit très-diftindement 
^e s ils imirent l'orgueil du Juif, s'ils 
tombent dans la même infidélité pour U^ 
quelle les branches naturelles ont été rom- . 
pues & retranchées de Tolivier -, que s'ils 
viennent un jour à méconnoître la manière 
dont ils ont été appelles à la juftice par 
la grâce : s'ils cherchent une autre fburce 
de la juftice que la grâce, s'ils conteftent 
à cette grâce les deux qualités qui les ont 
fauves » fa liberté & fa toute-puiflànce -, s'ils 
excisent fa jaloufîe en lui donnant pour 
rivale la volonté d'un homme , comme 
fixant & mettant en œuvre la grâce & la 
volonté divine -, ils feront retranchés ï 
, ieur tour : Alioquin & tu excideris. {a) 

Vt Nous ne voyons depuis long-tems 
que de trop funeftes avant-coureurs de ce 
terrible châtiment dont l'Apôtre nous me- 
nace-Telles fontles pertes que l'Eglife chré- 
tienne a déjà foufFertes : l'Afrique entière 
enlevée au Chriftianifine, le khi/me de$ 
Grecs , ôç la nuJtitude fies héréfies qui in- 
fèrent prefque tout l'Orient , la défola- 
tion caufée par le Mahométifme dans les 
triftes reftes du Chriftianifme -, les ravages 
des dernières héréfies, qui ont enlevé tant 
de Royaumes & de provinces à i'Eglifii 

la) Rotiu XI. 12». 

Xi 
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Cathohquc , & dépouillé d'uncf ttianîere 
fi déporable lolivier , qui fubfifte encore 
malgré cqs pertes. Cependant ce qui eft 
encore plus déplorable , on ne profite pas 
de tant d'épreuves. L*irréhgion fait, tous 
les jours, des progrès fenfibles : le liberti- 
nage de Te/prit conçu dans la corruption 
du cœur , invente fans-cefle des fyftcmes 
pleins d'impiété , & s eflàie en toute ma* 
niere à fe défaire i s'il étoit poflîble , de la 
religion. Les plus indignes relâchemens 
OHt pris la place des régies v & les régies 
ne font plusaffez fortes ni pour arrêter la 
licence , ni pour corriger la multitude & 
l'infolence des prévaricateurs. Les dogmes 
les plus eflentiels au Chriftianifme ne font 
pas plus refpeftés que la morale. L'orgueil 
& le dérégleftient fembleht avoir ôcqui^ 
lé malheureux privilège d'être feuls en 
honneur & en crédit. Enforte que la Re- 
ligion n'eft prçfque plus reconnoiflàble , 
& qu'elle a befoin de faire toujours des 
efforts nouveaux pour fe tirer de loppro- 
bre dont on la couvre , & s'élever au^lef- 
ftis des fcandales qui l'inondent & qui 
nous rendent dignes de la perdre lout-à- 
fait. 

VIL C'eft donc un devoir pour nous 
de nous écrier avec TEglife : Veni ad /i- 
hcrandum nos ;jam noli rardare, Vinez 3 
Seigneur j nous délivrer. Ne tarde^ pas 
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davantage Nous ne pouvons connoître 
la mefure de la mrfëricorde de Dieu ni de 
ia juftice. Cependant nous n avons qae 
trop lieu de craindre que noos n'ayons 
comblé la melure de nos pères i & que 
notre iniquité ne foit complette aux yeux 
de Dieu. Mais puifqu'il nous laifle encore 
le temsde la reconnoître*, que lacoignéc 
ti'a pas encore frappé tous les coups oui 
nous font dûs ; hâtons-nous donc de flé- 
chir fà colère, & de grofiter des momens 
de (a miféricorde qui ne font pas encore 
expirés. Prions-le de fe hâter lui-même 
de multipher & deprécipiter fon fecours, 
de nous changer, de nous réformer avant 

2ue lanathême tombe (ùr nous pour nous 
crafer : {a) Ne forte veniam& percudam 
terram anathemate : prions-le de nous 
délivrer de notre orgueil , & de cette fu- 
nefte préfbmption qui eft notre grande 
plaie , de nous humilier par les plus purs 
lentimens de religion & de pénitence > 
ann que nous ne le fbyons pas fans fruit 
& fans reflburce par le poids de fà ven- 
geance. Ne nous appuyons pas fur la pof- 
leflîon où nous fommes du nom de Chré- 
tiens & des Sacremens du Chriftianifme. 
Plus ces privilèges font grands, plus labus 
en eft criminel. Et H nous ne nous pref-^ 

' (^} Malacb. 4. tf« 
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fons de répare^ nos infidélités, (k ée re^ 
courir à la fouveraine miféricorde , la vi-^ 
gne fera donnée à de meilleurs vigne- 
rot» qui en rendront fidèlement le fruit. 



IF. ANTIENNE. 

O Clavis David , èc fceptmm domûs Ifraël j 
qui aperis & nemo claudit y daudis & nemo 
apcrit 5 veni , & cduc vinâum de domo caf- 
ceris fedentem in tenebris & in umbra mot^ 
tis. JJ, 22. Terem» ^i. Pf. io6. 

O Clef de David f fctptre de la maifon d*IJ^ 
taël, qui ouvrei Jans que perfonne pui^ 
fermer f & qui fermei fans que perfonne pui^ 
ouvrir : vene^ & tirei de prifon le capdf 
oui eft affis dans les ténèbres h dans Pomgr 
prede la mori. 

i8 Décembre. 

'e T T E qualité fous laquelle Je/ûs-Chrift: 
nous eft annoncé , & qui lui eft attribuée 
en propres termes dans TApocalypfe , doic 
nous animer d'une vive confiance, & nous 
înlpirer un falutaire empreflèment d'avoir 
part à cette iâinte liberté que Jefus-Chrift^ 
nous a acquifê par fon iâng , & fans la-r 
Quelle i>ous demeurcxis dans une dure 8c 
éternelle captivité. 

Le fond eflèntiel de cette funefte cap- 
tivité > c'eft lempire de la concupifcei^ct 
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tpX depuis le péché d'Adam régne fiir 
toute ft poftérité. Mais cette première 
fêrvitude en produit d'autres , qui ne font 
pas moins dignes de nos larmes & de nos 
gémiflemens. L'Apôtre nousaide à lescon* 
noître , quand d'une part il nous parle de 
la viâioire que Jefus-Chrift a remportée 
lùr les démons qu'il a dépouillés & en^ 
chaînés à fon char de triomphe {a) Expo^ 
lians Principatus & Potefiates j traduotit 
tonfidcnter ^ palamtriumphans illos infe- 
metipfo : & que de l'autre il dit que nous 
étions enfermés comme des prifbnniers 
/bus la garde de la loi •, {a) Sub lege cuj^ 
todiebamur conclufiy Se oue Jelus-Chrift 
nous a fait revivre en efeçant la cédule 
que nous avions (ignée contre nous-mc^ 
mes, chirographum j & Ta abolie entière- 
ment en l'attachant à la Croix : (c) Ipfum 
tuUt de medio j affigens illud cruci. Enfin 
cette fervitude qui devoit durer toute 
notre vie , auroit abouti à ces prifons éter- 
nelles, oi\ il n'y aura que pleurs & grin-^ 
cemens fle dents. C'eft ce qu'il eft très-*^ 
important de développer , pour fentir tout 
le prix de la liberté que Jefus-Chrift nous 
a acquife* 

*■• 
I. Quelque criminelle & injuftequefût 



I 



la) Coloir. 1. ij. {f) Coloir. J. 4J» 

'*) Gai. i. ti» 
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Icnvie du démon contre rhomnie,c'ct'crit 
réanmoins avec juftice qu'il en ctoit de- 
venu letyran^puifqu'il I avoir vaincu, {ci) 
Superbia hofiis antiqui non immerith fihi in 
cmneshomines jus tyrannicumvindicabat. 
Il étoit jufte que le vaincu fût efclave de 
celui à oui il's*étoit affujetti volontaire- 
ment. C eft une loi naturelle , dont (àint 
Pierre {b) , dont faint Paul (c), & Jefus- 
Chrift lui-même {d) atteftent l'équité. A 
la juftice de la loi qui fbumet le vaincu au 
vainqueur , Dieu avoit joint un autre 
droir, en établifïànr le démon geôlier de 
l'homme rebelle , l'exécureur de fes ven- 
geances , le maîrre des priions ou Thomme 
& les Anges prévaricateurs doivent être 
renfermés pour toute l'éternité. 

II. Or ann que le démon fût dépouillé 
d'un droit, pour ainfidire, fi légitime & 
fi bien fondé , il falloit que l'homme eût 
pu obtenir la révocation de l'anathême 
prononcé contre lui, &que Dieu fut lâ- 
tisfair -, de façon qu'il fût jufte de faire 
miféricorde à Thomnîe , & par cdnféquent 
de le délivrer de la tyrannie du démon \ 
que l'homme devînt fi faint , que le dé- 
mon ne fût le faire fouflrir & exercer 
contre lui fon empire > fans perdre par 

{a) S. Léon Scrm. ii. {c) Rom, 4. 16, 
ilp) X. Pierre 1. 1^, 
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cette horrible injuftice le droit que la dét 
obéiflànce du premier Adam lui avoir ac- 
quis, C'eft ce que Jefus-Chrift a accompli 
en rendant notre caufe commune avec la 
fienne , & en permettant au démon de le 
faire mourir, tar c'eft ainfi , dit S. Léon » 
que le jufte arrêt de notre condamnation 
a été anéanti par la mort cruelle , mais 
volontaire, que notre Libérateur a fubie : 
Sic redemptio eft impenfa captivis j ut 
condemnationis jufiét fententia jufta lihc* 
ratoris opère folveretur. 

in. Mais le démon lui-même n*a ofé 
porter fes mains fur le Saint de Dieu , & 
n*a rifaué de perdre fes véritables droits 
en les étendant fiir celui qui ne lui devoir 
rien , {a) Venit princeps mundi hujus j & 
in me non habet quidquam , que parce- 
qué J. C. la trompé à fon tour , comme 
le démon avoit trompé l'homme. Il lui a 
caché fa divinité , çomqiç remarque en- 
core S, Léon, {b) par fa reffemblance avec 
les aurres enfans 4" Adam , par fa foiblçflè , 
fes larmes ^ fa pauvreté , la circoncifîon , 
&c. de forte que fon ennemi n'en pouvoit 
avoir que des con)e6hircs qii*il a voulu 
vérifier en le faifant mourir v ce qui a 
tourné à fa copfufion & à fà condanmation, 

Ainfi le démon trompé par fa fauâe f^* 



!«1 



^) Tcan. If* }0. 

') S» tmu, Sorm^ i« 4c Natif , 
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geflè 9 ou plutôt par fa haine contre la 
vertU', & par fon envie contre Jefus- 
, Chrift , s'eft précipité lui-mênie dans le 
goufire j & en perfëcutant un homme mor- 
tel, mais faint & innocent , il eft tombé 
entre les mains de fon juge & du Sauveur 
des hommes : (a) Malitia {diaboli) noccrt^ 
di avida dura irruit , mit i dum capit ^ 
capta ejl ; perfequitur mortalem j incidlc 
in Salvatorem. Il avoir cru voir le pre* 
mier Adam dans le fécond , parcequ il y 
voyoit de la foibleflè & la mortalité de 
la chair : mais il ne prit pas garde à la dif- 
férence du cœur & de la main de Tun & 
de l'autre. N'étoit-il donc pas jufte qu*il 
perdît fon ancien droit fur les captife na- 
turels & fur l'ancien Adam , pour avoir 
voulu mettre en fervitude l'auteur même 
de l'innocence & de la liberté , faire mou- 
rir 1^ fécond Adam , & étouffer en lui > 
s'il avoir pu , fa poftérité : Omnium ^cap- 
tivorum amijit fervitutem j dum nihiljibi 
debcntis perfequitur libertatem. Ainfi le 
fort armé a été dépouillé par la même loi 
d'équité qui l'avoit rendu maître de Thom- 
tue. La mort de Jefus-Chrift eft devenue 
Hn (àcrifice d'expiation , la réconciliation 
des hommes avec Dieu , le prix de leur 
xançon & de leur liberté -, & enaboliflanç 

(a) Idem Senui lo^ie Paff, 
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rancîen titre qui les avoir affervi^âu dé- 
mon , ,& le honteux contrat par leauel 
il les avoir achetés en les détachant de leur 
véritable maître , elle nous a fait rentrer 
fous I aimable & glorieux empire de celui 
<jui étoit en même tems & notre Créa- 
teur & notre Libérateur : {a) Evacuatum 
cjl générale illud veaduionis nojlra & le-» 
thaïe chirographum ; &pactum captivita-^ 
iis in jus tranjlit Redemptoris. 

. 1. Pour k former une idée jufte de la 
fervitude de la loi qui nous tenoit comme 
emprifonnés, (èlon Texpreffion de TApô- 
ire > Sub lege cujlodiebamur concluji ; il 
ne faut pas la borner à ce joug des céré- 
monies Judaïques , qui n avoient par elles- 
mêmes ni force , ni vertu , auquel Jefiis- 
Chrift a fubftitué les Sacremens de la nou- 
velle alliance , qui opèrent la juftice & la 
grâce dans les cœurs : mais il faut l'éten- 
dre à tout ce que TApôtre renferme fous 
l'idée de la loi: c'eft-à-dire, la loi morale 
qui dans fon premier plan étoit Tunique 
objet de l'alliance gue Dieu fit avec les 
Juifs , & que le peuple s'étoit engagé iî 
folemnelkmeot à accomplir toute entière 
& fans aucune reftriâion. La prévarica^ 

{a) fj. Léon, Senn. 10, Palfc 
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tion du peuple ne rompit Talliaïjce qu'à' 
regard des promeflès dont il s'étoit rendu 
indigne en manquant à fa parole *, mais elle 
iubufta dans toute fa force àl cgard des châ- 
timens qui avoient été clairement annon- 
cés par op*pofition aux promeflès*, & fur- 
tout par rapport à l'obligation d'accom- 
plir la loi , dont l'iniquité du peuple ne 
pou voit le difpenfer. Ainfi il demeura af- 
îujetti à tout : & Dieu > qui auroit pu l'ex- 
terminer, exprime Éifdilpofiiion envers 
le peuple Juif en difàm :{a) Et ego nc^ 
glexi eos : c'eft-à-dire , je n'en ai tenu au- 
cun compte : je les ai rejettes : je n'en si 
pris aucun foin : ou compie porte rorigi- 
nal : Et ego dominatus fum eorum : Je les 
ai traités en maître abfolu , qui en agit 
comme il l'entend avec Ces eiclaves , & 
qui n'eft occupé qu'à leur commander jôc 
à exiger d'eux l'obéiflànce la plus exaâ:^, 
ians leur- donner la moindre liberté de fc 
fbuftraire aux ordres , ou de les adoucir» 
& fur' tout fans Ce charger en aucune fii- 
qon de leur en faciliter f exécution : ea 
un mot, j'ai mieux aimé Ies*tcnir enfer- 
vitude , que de les rejetter entièrement. 
-Le peuple, de fon côté, femble avoir ac- 
cepté cette condition. Le renouvellement 
de l'alliance entre les mains de Moïfe> Se 

(a) Hebr. S. % 
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la ratification folemnelle qu'on en fit fous 
Jofué , avec tout le détail des terribles ma- 
îeai^ions rapportées dans le Chap. 28 dû 
Deutéronome, à chacune defquelles le 
peuple foufcrivoit en répondant Amen , 
montrent combien fà dilpofition étoit in- 
flexible, & avec quelle rélolution il fignoit 
la cédule qui renfermoit tant de terribles 
anathcmes. Et après s'être lié fi étroite- 
ment , il continua à fe croire libre , & ne 
voulut point recevoir la liberté * quand 
Jefiis-Cnrift la lui offrit, 
* II. Mais ce qu'il faut ob/êrver avec foin , 
c*eft qu'on fe trompe lourdement par rap- 
port à. cette difpofition & à b iituation 
du peuple juif. On regarde (à caufe comme 
tellement perfonnelle pour lui , qu'on ne 
croit avoir part ni à fes infidélités , ni à 
lès malheurs: & le funefte efclavage où il 
étoit enfermé fous la loi , & qui fiibfifte 
encore , ne paroît pas nous regarder ea 
aucune façon. Cependant l'Apôtre S. Paul 
écrivant aux Coloflîens & aux Galates qui 
étoient du nombre des Gentils convertis 
à la foi, confond les uns avec les, autres, 
qu'il regarde comme également foumis 
aux maléJiftions & aux anathcmes que la 
loi prononçoit contre lès Prévaricateurs. 
Les Gentib n'avoient pas été appelles à 
l'aflembléeoà ces malédictions furent lues 
par les Lévites , & ratifiées par les douze 
IL Partie. Y 
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tribus ;' ils n'avoient foufcrlt ni S là foi, ni 
^ fes imprécations. Néanmoins rApôtre^ip- 
préfente comme commun aux Gentils & 
aux Juifs le bienfait de la liberté que Je- 
fus-Chrift nous a acquife , pi effaçant par 
fon fang la cédule qui nous étoit contraire > 
& en nous faifant fbrtir de la prifbn oiï 
k loi nous tenoit enfermés, 

CTeftqu en effet ne s'agiflànt dans ran- 
cîenne alliance que du devoir d'obéir à 
Dieu , & de la loi naturelle qui eft indif- 
penfaWe à tous les hommes, toutes les Na- 
tions étoient, dans un ièns très-véritable > 
comprîfes dans Talliance que le peupler 
dlfrael contradoit avec Dieu. (|^, comme 
on a déjà dit, il ne s'agifïbit d abord dans^ 
la promulgation de la loi que du Déca- 
logue y. laç loi cérémoniale ne fiit propofée* 
qu après<:oup. C'éft pourquoi S. Paul ,dan& 
TEpitre aux Romains , étend vifîblement 
fes malédictions à tous les Gentils, comme- 
il lès admet aux bénédictions , slls font 
obéifTans & (îdélès : Judao primum & Gréir 
ca.*D'ailleurs le defïein de Dieu,enconT 
trafltant avec le peuple, étoit de manifef-^ 
xj^x. la ptéfomption fecrette de ce peuple- 
qui le croyoit capable de feire tout le bien* 
dont Dieu lui donneroit la connoiflànce,» 
&de le convaincre par fes prévarications^ 
de fa foiblefle & de foi^ impuilTance. Or: 
t&u3 les hommes étQieat. dans le même* 
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aveuglement que les Juifs par rapport à 
ces vérités*, ils étoient tous auffipreibmp- 
tueùx , auffi prévenus des forces de leur 
liberté', & les plus fages des Philo fbphes, 
c*eft -^à-dire 5 les Stoïciens , font pleins de 
cts penfées impies & de ce blafphême fa- 
meux , que les biens qui ne dépendent 
gis de notre liberté font au pouvoir de 
ieu j mais que Thomme n*a befoin que 
de foi-mcme pour devenir fage & tran- 
quille. Ainfî les malédictions prononcées 
& acceptées par le peuple d'Ifrael , con* 
Viennent aux Gentils. Il s'agit de la loi 
naturelle qui oblige les uns comme les au»- 
très : il s*agit d'une alliance où les Gentils 
feroient entrés avec les mêmes difpofi- 
tionsque les Juifs, de malédictions qu'ils 
auroient acceptées avec la même fécurité , 
d'une loi pleine d'anathêmes contre les 
violateurs qui s'engagent à l'obfervety 
croyant trouver en eux tout ce qui leur 
eft nécellàire pour être fidèles > fans avoir 
befoin ni de Dieu , ni d'un Médiateur^ 
Tout eft donc commun aux Juifs & aux 
^ Gentils. La préfomption les rend égaux 
& les foumet à la malédiCtion qu^on ne 
peut éviter que par la grâce , qui ii eft ac- 
cordée qu'à la foi en Jefos-Chrift ; parce^ 
que fans elle on n'accomplit pas la loi > & 
qu'il eft écrit que ccltù qui n'oiferve pa$ 
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tout ce qui ejl prefcrit dans la loi j efi 

maudit. 

III. Or comment Jefus-Cbrift nous a-t-il 
délivrés d'un efclavage fi terrible , mais fi 
volontaire de notre part ? Comment a-t-îl 
ouvert la prifbn où nous étions retenus 
captifs ? Comment a-t-il anéanti le décret 
de notre condanmation , & laéke que nous 
avions figné contre nous-mcme? L'Apo- 
tre nous Tapprend quand il dit : {a) Je* 
fus-Chrift nous a rachetés de la malédic-' 
tionde la loi ^ s* étant rendu lui-même mo:^ 
lédiSion pour nous , félon quil efi écrit: 
Maudit eft celui qui eft pendu au bois i 
afin que la bénédiclion donnée à Abraham 
fût communiauée aux Gentils en Jésus* 
Christ j & que nous refuffions par la 
foi le Saint-EJprit qui avoit été promis. 
Ces paroles nous apprennent que les dé- 
crets de Dieu étant immuables , & k loi » 
I^ui condamme le crime & ordonne qu'il 
bit puni y étant mfléxible ; il falloir, afin 
que Dieu k réconciliât avec les hommes, 
que fà làinteté & là juftice fuflent fatiC» 
faites. Mais il n y avoit qu'un Dieu même 
qui pût (âtisfaire pleinement à la Juftice 
divine : il falloit que cette réparation du 
péché fe fît dans la nature même quis ea 

4^) Galat. 5. i^. 



?' 
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jêtoît tendu coupable j que la viftitne qui 
stn chargeoit, (émît à la place des pé- 
cheurs , & portât en leur nom tout le poids 
de la juftice divine \ qu'elle épuisât leurs 
malédiâions en s'y foumettant > & qu Câ- 
pres les avoir épuifées , elle fît couler fur 
€ux les bénédictions dont elle eft la fource. 
C'eft ce que Je/us-Ghrift a accompli par- 
faitement. Et c'eft pour cela qu il a été 
raflàfié d opprobres, chargé de malédic- 
tions & de blaiphcmes par routes forteiî 
de perfbnnes. Il a fbufFert par miféricorde 
tout ce que nous devions ibuffrir par juf 
tice. Les langues des hommes pronon- 
çoient contre lui les anathêmes que nou$ 
avions mérités, qu'une Ipi fainte, mais in- 
exorable , avoit ordonnés contre tous les 
hommes. Enfin'*il a fubi la malédidion 
même de Dieu , en fe foumettant à un fup- 
plice , auquel étoit joint une infamie & 
une malédidion toute particulière , qui 
n'étoit pas jointe aux autres fupplices. Il 
a voulu expirer fur le bois, parceque le 
péché & la mort ont commencé par le 
bois > auquel Satan a , pour ainfi dire , cloué 
Adam & toute fa poftéritè , comme des 
efclaves vaincus à ion trophée. Et comme 
la prévarication d'Adam a été le principe 
de toutes celles qui ont futvi & qui fui- 
yront dans tous les fiécles , & la fource 
de cette foiblelTe & de cette préfomptiaQ 
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qui font 1 appanage des hommes pécheurs ^ 
& les rendent toujours fournis aux nialé- 
diftions (Je la loi -, Jefus-Chrift , pour ex* 
pier notre péché & abolir ces malédic-^ 
lions, s'çft mis à la place d'Adam crucifié 
au bois qui Tavoit dépouillé & dégradé » 
& a con(enti à Tanatheme prononcé con- 
tre un ferviteur rébelle pour Ten déchar- 
ger. Enfin il ne s*efl: pas contenté d'abolir 
toutes les malédiâions en les acceptant 
toutes -, mais pour afTurer notre paix , il a 
eftacé par la vertu de fon fang adorable 
tous les décrets qui nous étoient oppofës , 
& les a convertis en una(Stefolemnelda- 
doption y qui nous jrend enfans de Dieit 
& héritiers j en un contrat d'alliance pu- 
rement gratuit , où Dieu promet ce qu'il 
commande , & où il écrit lui même, fa lot 
dans le cœur de l'homme. 

m. 

I. Mais on ne peut trop répéter aux 
Chrétiens , que ces grands myfteres n'o- 
pèrent leur efFet , & que l'alliance chré- 
tienne ne feconfomme dans les âmes qu'en 
les délivrant du joug de la cupidité. Ce(t 
elle qui a rendu tous les enfans d'Adam 
efclaves de lorgueil , de l'avarice & de la 
volupté ; à quoi on peut rapporter toutes» 
ïes paffionsqui infcârent le cœur de l'hom-- 
me^ Tant qu'on eft dominé par le mau-- 
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t^ais amour, on demeure toujours aflujettl 
au démon 8c vendu /bus le péchéyM'sijyL' 
DATUS Jub peccato \ on n'accomplit pas la 
loi, ou on ne laccomplit pas comme il 
faut. Le commandement même irrite la 
réfîftance de la cupidité. Alors elle ne fe 
prête à TobéifTance que par néceflîté , avec 
contrainte, & n*agit qu'avec une crimi- 
nelle préfomption. Et cette préfomptioa 
eft elle-même le levain le plus fubtil de 
Torgueil , qui ne veut pas dépendre de 
k grâce , & qui prétend fe fuffire à lui- 
même. Ainfi les malédiftions effacées pa;f 
Jefus Chrift fubfiftent toutes contre ceux 
qui ne Tétabliffent pas pour l'unique/ fbrj- 
denient du falut, & qui comptent arriver 
à la véritable juftice ums croire en lui, où 
fans regarder la foi au Médiateur comme 
néce flaire. En un mot , ri n'y a que la cha^- 
rité & la foi au nom de Jefus-Chrift , fans 
laquelle on ne peut obtenir la charité y 
qui puifle changer enbénédiétions les im- 

f récations que nous avons méritées , & 
anathême que nous avons tous foufcrit 



^' 



r 



paccequ'il n'y a qu'elle qui rende la loi- 
douce & aimable , & qui fafiè ceflcr le 
péché dans le cœur. C'eft pourquoi l'Apô- 
tre , pour exprimer toute la vertu du myA 
tere de notre rédemption , dit que notre 
yid homme a été crucifié avec Jésus- 
Chjr,ist j afin que le corps du péché foiêt 
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détruit j & que nous ncfoyons plus ejita^ 
V€S du péché. Ça) Vetus homo Jimul cru^ 
àfixus cftyUt dejlruatur corpus peccad ^ 

"& ultra non firviamus peccato. Le corps 
de mort > le corps de pédhc a été attaché 
à la croix pour être détruit , afin que nous 
mourions, en Jefus<;bnft/àlïi concupifcen- 
ce , & que le péché rie régne plus eh nous* 
Cîr,ajoâte l'Apôtre y celui qui eji mort ejl 
Affranchi du péché ^ Qui enim mortuus eJi ^ 

jujlificatus ejl àpeccato. Et tous les droits 
du tyran qui le pofledoit font dévolus à 
celui qui l'en a délivré. 

IL Or ces myfteres & ces bienfaits ^ 
^ont raccomplifïèment eft l'objet de notre 
reconnoiflànce & le fondement de notre 
confiance, font auffi le fujet de nos defirs 
& de nos prières. Il ny a perfonne qui 
n*ait befoin d'en recevoir lans celle une 
nouvelle application. L adoption eft pro- 
pofée à tous, promife à plufieurs , com- 
mencée dans quelques-uns , & confommée 
feulement dans ceux qui régnent avec Je- 
fus-Chrift dans le ciel. Les plus lâints font 
toujours chargés de devoirs qu'on ne peut 
accomplir comme il faut , que par la grâ- 
ce de Jefus-Chrift & par lelprit de la cha- 
rité , qu'ils ne peuvent trouver en eux- 
mêmes & qiù ne leur eft jamais dû. Ili 

fi) Rom. 6, s. 

peuvent 
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peuvent perdre ce qu'ils ont reçu , en 
ceflànt de demander la perfévérance •, & 
d'attendre tout de celui qui ne doit rien 
à perfonne Us font en danger à chaque 
inftant de' retomber (bus Tefclavage du 
démon, en fe vendant à lui par le con* 
fentemem à fes (uggeftions & à fâ malice 5 
& d'être plongés en un moment dans les 
abîmes éternels , au-deffus defquels ik doi- 
vent fe regarder toujours , pendant cette 
vie, comme fiiipendus par un fil très-dé-» 
lié, qui peut être rompu par le moindre 
mouvement qu'ils feroient eux-mêmes. 
Ils ne fontfoutenus que par une main cha- 
titable & puiflànte qui les tient en aflu- 
rance, mais qui les abandonnera au poids 
de leur propre foiblelTe , s'ils ceflènt de 
compter uniquement fiir fa puiflànce & 
A bienveillance. En un mot les liens de 1« 
cupidité ne font pas encore rompus tout- 
à-&if, & C elle n'eft plus la maîtreflè du 
cœur , fi elle eft clouée dans l'ame par 1^ 
grâce, &jpar un amour dominant de Iz 
juftice, elle n'eft pas encore morte : elle 
conferve une palpitation qui fait toujours 
craindre qu'elle ne fe détache & ne ren- 
tre en vigueur. Elle conferve mêqie en- 
core bien des intelligences fecrettes 8c 
{>îen dçs entrées dans les âmes dont eUe 
a été cbalfëe', & elle foufïle fon venin fub* 
til dans une multitude de peniées ^ de dc*^ 
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firr, de fcntimens , d'aflFe6kioiis > d a£lio»s 
qu elle dérobe à celui qui en devoir être 
le principe & la fin* 

III. Il n y a donc perfonne qui ne doive t 
îl ny a pas d'inftans où nous n'ayons be- 
foin d appelier à not-re fecours le puiflànt 
Libérateur , qui feul peut brifer les iar- 
res de fer & les portes d'airain j & dé- 
truire nos priTons ; kfceptre de la tnaifon 
d'Ifraëly<^\ feul peut réduire en poudre 
commtàcsvafesae terre loui et qui s'op- 
pofe à fon empire & à fa domination \let 
clef de Daviay qui feule ouvre (ans que 
Ton puiflè fermer, & qui feule ferme (ans 
que per(bnne puiflè ouvrir. En vain , pré^ 
tendrions-nous nous pa(îèr de Je(us-Cnriû: 
Si vis te tyranni ejje viclorem ^ Chrijlunt 
invoca impératorem. Il n'y a que lui qu| 

f)uifle terrafler le fort armé , lui enlever 
es armes dans lefqucUes il met fa con- 
fiance , qui (ont nos propres paflîons, le 
fouler aux pieds & nous le remettre vain- 
cu & fans armes pour le fouler à notre 
tour, {a) Ut diabolum vinceret j & dijfci* 
pulis conculcandum trader et. Lui feul a les 
clefs de la mprt& de Tenfer : (b) Et ha* 
beo claies mortis & inferni ^ pDur tirer 
quand il le veut du milieu des flammes 
des riions à demi brûlés : {c) Torris rap^, 

• (tf) S. H^cr. in M^tth. (c) Zacfa. J. *, 

{i>j ApoçaJ. I. i«. . 
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de VAnt. O Clavîs, x(tj 

tus ah incendio. Tout cède à Ja toUte-puif- 
£ance de fa grâce & de (à miféricorde. 
Nul cœur n'eft fermé ^ la juftice > quan4 
il da gne louvrir : & le péché ne trouve 
pas d'entrée dans uneameque Jefus-Chrift 
cient fous fon fceaù. 

Invoquons donc aujourdhui notre uni- 
que & véritable Libérateur : inais invo- 
quons le dans la vérité & dans la fincéri- 
té , fi nous voulons qu'il s approche de 
nous , félon la parole du Prophète : (a) 
Prope eji Domirms omnibus învocantibus 
tum j omnibus invocantihus eum m reri" 
.,i( tatc. Craignons fiir-tout la duplicité d'un 
' ^ cœur qui demande (3i liberté & (a guéri- 
.^ fon , & qm craint de l'obtenir \ qui paroît 
^ : gémir fous le poids de les chaînes, & qui 
.^ Jes ferre & les appefantit de plus en plus v 
qui redoute la préfence de lbi;i Sauveur , 
& diftere fans celle à accepter le bienfait 
"^- de la liberté qu'il lui offre*, qui craint d*ê- 
^ 5re trop-tôt fèvré du funefte attrait qu'il 
^ trouve dans fes mauvailes inclinations •, qui 
voudroit pouvoir les fatisfaire fans repro- 
che & (ans remords , qui n'aime pas la loi » 
& voudroit pouvoir la violer impuné- 
ment -, qui ne veut pas feulement s'avouer 
à lui-memç (à mauvaife difpofition , & qui 
^ fe trahit cependant par Tinfenfibilité où 

(4) Pfcm. u zt44. 
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il demeure fur fbn état , & par un fîlence 
ingrat & orgueiUeux, qui ferme fa bou* 
che aux prières» & fon ame auxgémifle* 
mens, qui lie fa langue & fbnefprit pour 
ne pas confefler fon iniquité & (on injuf*» 
tice , ni à J. C. ni à fes Miniftres Détet 
tons de toute notre ame une hypocrifie fi 
criminelle & fi volontaire. EtpréfentonS'» 
nous (ans cefle à Jefus-Chrift comme au- 
tant de captifs qui attendent ion fecours: 
montrons-lui des chaînes qui nous lient & 
nous deshonorent. Prions-le & pour ceux 
qui en Tentent le poids , & pour cei|xqul 
les aiment. Demajndons-Iui qu'il nous dé- 
livre tous de lenfer, du monde & de nous* 
mêmes -, de cette funefte loi dt la conçu- 
pifcence qui nous entraîne dans le pé- 
ché, de ce^ corps de mort qui appefantit 
1 ame par fa corruption -, qu'if brile en nous 
le joug de la cupidité -, qu il nous donne 
part de plus en plus à cette glorieufe li- 
berté des enfans de Dieu, qui confifte ef^ 
^ntiellement dans la charité* 

N ovd>lions pas npn plus de lui rendre 
grâce de ce qu'il a bien voulu cmnmu- 
niquer fes defe à fes Miniftres , en leur 
donnant le pouvoir d'ouvrir & de fermer ^ 
de lier & de délier. Mais fouvenoiis-iious 
qu'ils peuvent abuiêr de la puiflance des 
defs qui leur ont été confiées & dont ils 
ne font jy» maîtres ; & que cgnunc ik 
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tnaudiflênt quelauefois peux que Dieu 
bénit : (a) Maleazcentilli& tu bcnedicest 
fcuvent auffi ils béniflènt ceux que Dieu 
maudit -, qu*ils ouvrent quand Jefus-Chrift 
ferme, qu'ils ferment quand il ouvre : & 
qu il n 7 a de fûfeté pôUr les fidèles & 

four \ts Miniftres , que de demeureif*dàns 
ordre de Dieu & dans la dépendance de 
celui qui eft iêul la clef. 



F. ANTIENNE. 

O Oricûs, rplcndor lucls aeternx> 9c fol jaftidaB t 
Teni 9c illomioa fedentes in tencbris & in utn* 
bramortis. Zoch. 3. Sap.7, Malach. ^^^P/l 
12. & 106. 

O Orimt, fpîendeur de la lumière Jumelle > 
& foltil de juftice : vene^ écUdrer ceux qui 
font affis dans les tMbres 6 dans PomPrc 
de la mon. 

19 Décembre^ 

Ï*Jesus-Chmst nous cft rcpréfenté 
ici fous le nom de foleil & d'un Jbleil 
levant : & c*eft un fymbole fouvent em- 
ployé dans la fainte Ecriture pour expri<* 
mer la nature & le$ eftets de la grâce 
Evangélique. Ceft oe qui fe trouve for-» 
lout dans le Pfeaume iS , qui eft vifible« 

(4 Pfiaii. 108, 
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pient prophétique de rétabliffcment delà 
nouvelle alliance & de TEglife chrétienne \ 
fclon 1 application qu'en fait TApôtre faiiit 
Paul. On Y voit le Fils de Dieu incarné 
pour tous les hommes , célébrant les hô^ 
ces, d'une alliance toute d'amour > où fe* 
Ion lexpreffioD du Prophète Ofée, on ne 
l'appelle plus Maître ^ mais on lui donne 
]e nom doux & aimable d'Epoux : (a) 
Kocabit m€ j yirmeuSé On y voit un con* 
qtiérant qui part du haut ciel pour com« 
mencer fâ carrière , & Cjpifait des pas de 
géant pour achever fa courfe. On y voit 
unjbleiltout éclatant de lumière & d'une 
ardeur brûlante > qui lance de toutes part$ 
des rayons à la chaleur defquels rien ne 
réJiJU. En ^ô'et , comme le foleil vifiWe eft 
la lumière, la vie & lornement de tout 
le monde extérieur & naturel : Jefus-Chrift 
de même eft la lumière , la yîe & le fou- 
tien de tout le monde intérieur & fpiri- 
tuel. C'eft un foleil de juJlicc'X^uï répand 
où il veut la vérité & la grâce , qui échauffe 
les âmes , qui fait germer les bons defîrs ^ 
lès faintes affeftions , les- œuvres dignes 
d'un récompenfè éternelle. 

II. Auffi voit-on tout de fuite dans le 
même Pfèaume la loi de Dieu propolce 
par JefusChrift,mais d'une manière biea 

(a) Of5c. 1. 14^ 
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(différente de celle dont MoifeTavoît pro- 

Êofée aux Jui&,& avec des caraûeres 
ien plus précieux. La Loi du Seigneur 
ejifans tache & convertit les âmes : le ^e- 
moignage du Seigneur ejl fidèle j & il 
donne Icifagejfe aux petits. Les juflices du 
Seigneur. . . . /ont. naître la joie dans les 
cœurs... Les jugemens du Seigneur font.^^* 
plus defirahles que- V or & les pierres pré^ 
cieufes : ils font plus doux que le miel le 
plus excellent j &c. 

Or ces caraéteres conviennent fingulie- 
rement à l'Evangile 5 non- feulement parce 
au il ne contient que des préceptes dont 
1 accompliflèment donne la viô *, enfbcte 
qu'on obtient infailliblement le ciel quand 
on les pratique fidèlement & avec perlévé- 
rance , mais (ur-tout parceque Jefus-Cbrifl 
y donne la grâce de les acoraplir. Ceft 

Kurquoi le Sauveur lui-même , parlant de 
flfet de fon itiiniftere, dit : // efi écrit 
dans les Prophètes^ ils feront tous enfei-- 
gnés de Dieu, (a) Tous ceux donc qui ont 
oui la voix du Père ^ & ent été enfeignés 
par lui y viennent b. moi. et C'eft de cettô 
at> manière , dit Saint Auguftin , ih) que font 
» inftruits les Saints & les Elus. Mais celui 
:iui /çait ce qu'il doit faire, & qui ne le 
fait pas, n a pas encore appris de Dieu 



»qui 
aofait 



(a) Jean. 6. 4c/ 

(*) S. Attg. de Grat. Cbrift. 18. 

Z4 
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9 félon la grace> (nais félon lâ loi-, il i/â 
» pas appris fef on Te/prit > niais félon la let- 
» tre \ il n a pas encore eu le Verbe pour 
» maître. La Juftice de ceux qui agiflènt 
»par crainte & non par amour , dit ce 
aoiàint Doûeur> eft la juftice de la loi, 
» & réprouvée par S. Paul. Car on appelle 
» juftice de là loi celle qui le pratique à 
9>cau/è le la malédiâion de la loi ^& Ton 
» appelle juftice qui vient de Dieu , celle 
«» qui eft donnée par le bienfait de la grâce \ 
»en/brte que le commandement ne /bit 
«> plus terrible , mais aimable : Vt non fit 
« terribile j fcdfuave mandatum. C*eft ce 
» que demandoit le Prophète en difant : 
» Vous eus doux & aimable j Seigneur; 
^ enfeigne\-moi votre jufiice dans votre 
» douceur : Ivtuâ fuavkate : c eft4-dirc , 
» faites que je ne (bis plus fous la loi par 
f h crainte de la peines mais qu'étant ani- 
«>mé dune charité libre , j*aime à être 
»avec la loi. Or celui-là accomplit le 
» précepte en bonmie libre , qui ToDlèrve 
«> de bon gré , qui Uhensfacit. Quii^onquc 
«> a été enfeigne de la forte , accomplit in* 
» failliblemeht tout ce qu*il a appris. Et 
» c*eft de cette manière d enfeigner que 
» parle le Sauveur > lorfqu il dit : Quicon-^ 
*> que a entendu la voix de mon Perc & a 
» été enfeigne de luij vient à moi » . 
JLaloi de Dieu propôiSe par Jefiis-Chri^ 
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Tonique (blcil de Juftice, cft donc propre- 
ment I opération dé Dieu , qui pénétré 
Tarne» qui 1 attendrit & qui fait mfler la 
loi de la iiiperfîciede l'efprit ju^u au fond 
du cœur. C'eft dans ce moment où le fo- 
leil de juftice fe levé dans une ame, que 
(è forme la nouvelle alliance. Ce qui avoit 
été éloigné s'unit. La prodigieufè diftance 
qui étoit entre Dieu & le cœur de Thomme 
s anéantit. La Sagefle fort de (on fanftuaire 
pour s'unir à Thonime -, la répugnance qui 
ctoit entre le cœur & la loi fe détruit \ ce- 
lui qpi étoit ju(ques-là /bus la loi, eft d'ac- 
cord avec la loi. Le commandement qui 
étoit pénible , devient doux & léger. La 
parole de Dieu , que l'homme avoit re- 
gardée jufques-là conwne fon ennemie , lui 
devient aimable- Ain(î au lieu que dans 
l'ancienne alliance la parole de Dieu & fa 
Sagefle étoit d'un côté montrant à l'hom- 
me fes devoirs, tonnant contre les préva- 
ricateurs & armée de foudres pour punir 
les prévaricateurs *, & Thomme étoit de 
l'autre dans un éloignement immenfè» 

au'il ne pouvoit franchir pour fe rappro- 
ber de la juftice : dans la nouvelle alliance» 
Dieu franchit labîme , & vient avec fa pa- 
role & fa fàgeflè faire ia demeure dans le 
cœur de l'honune. 

IIL Mais A tels font les caraâeres de 
jh nouvelle alliance > pourquoi tous vLj 
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entrent-ils pas ? Pourquoi tous leis cœurf 
ne font-ils pas embrafés par les ardeurs de 
ce foleil ? Pourquoi y a-t-il encore tanP 
dames glacées? Pourquoi ceux au milieu 
defquels il s'eft levé , & qui étoient ibn 
propre domaine , ne Tonr-ils pas reçu ? 
(a) In pfopria venit: & fui tum non rt^ 
ctptrunû C*eft ce que Jéfus-Chrift not» 
expliaue lui-même d'une manière bien 
terrible & bien profonde , à la fuite du 
diicours qu'il fit à Nico Jcme , & qui peut 
être regardé comme le catéchifme dogma- 
tique & moral de la grâce & de la Juftice 
chrétienne. Car après avoir dit: {h) Dieu 
a tellement aimé le monde j qu^il a donne 
fin Fils unique j afin que tout homme qui 
croit en lui ne périjfe pas j mais qu^il aie 
la vie éternelle. Car Dieu n*a pas envoyé 
fin Fils dans le monde pour condamner 
le monde ^ mais afin que le monde fiit 
fiuvé par lui. Celui qui croit en lui nefird 
pas condamné ; mais celui qui ne croit pas 
en lui efi déjà condamné j parcequil ne 
eroit pas au Fils unique de Dieu : Jefùs* 
Chrift , après avoir propofë un moyen de 
falut fi précieux, fi confolant, fi efficace, 
ajoute , pour rendre raifon de Tinjutticc 
des hommes qui n'en profitent pas : Et le 
fijet de cette condamnation j c efi que Ug 

\a) Jean. i. . (t) Jean 3, H% 
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lumière tfi venue dans le monde ^ <& (^ue 
les hommes ont mieux aimé les ténéj^rei 
^ue la lumière ^ parceque leurs œuvres 
étaient mauvaifes. Car quiconque fait le 
mal hait la lumière ^ <& ne s* approche pas 
de la Mmiere y de peur que fes oeuvres nt 
fuient condamnées 'y mais celui qui fait ce 
^e la vérité lui prefcrit'i s* approche de la 
lumière y afin que fes oeuvres foient con^ 
nues pour ce qu^ elles font y piarcequ* elles 
font faites félon Dieu. 

Ces paroles du Sauveur font d'une 
grande profondeur, & expliquent parfai- 
tement le fords de Tincrédulité des hom- 
mes, & de Toppofîtion qu'ils ont pour la 
vérité & pour la grâce. Et une comparaifon 
fimple & naturelle éclaircira encore les 

Ïrincipes de cet endroit de l'Evangile* 
Lien (ans doute n'eft plus favorable à un 
homme chargé de dettes , & près d'être 
livré entre les mains de la juftice , que le 
iècours d'un ami charitable, qui lui ouvre 
fa bourfe & veut prendre le loin d'arran- 
ger fes affaires. Mais ce fecours ne devient 
précieux qu'à celui qui en veut profiter \ 
& il faut pour cela qu'il foit dans la dif- 
pofition de renoncer à la mauvaife con- 
duite qui l'a précipité dans de fi grande 
embarras. Or s'il aime encore plus fes 

Îlaifirs & fcs paflîons , qu'il n'en détefte 
?$ fuites, le fecours qu'on lui of&e lui fe» 
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plus à charge qu agréables il fera impof^ 
tuné par les Tervices qu'on veut lui reltidre 9 
& iT fuira cèr officieux ami^ plutôt que 
dctrddansia néceffitc de fe mettre en 
regie^ Là coïKluite de r£nfanc prodigue 
peut être regardée au contraire comme 
l'image de ce que la grâce opère dans un 
cœur lor/qu*elie la délivré du joug de la 
cupidité. On peut affurer , en niivant 
même les plus (impies notions du fens 
commun 5 qu'il n'auroit jamais pris » ou au 
moins exécuté la rélblution de retourner 
vers Ion père, & de fe montrer devant 
lui avec toute fa mifere & toutes fes inju(^ 
tices, s'il n'avoit été fîncerement détaché 
àts partions qui Ta voient olongé dans de 
fi grands malheurs. Il en eu de même dam 
l'ordre de la piété & de la converfion, 
La grâce eft toute-puiflante , & le foleil de 
Juftice fond les cœurs les plus endurcis, 
quand il veut lancer fes rayons (ur eux» 
Mais fi Dieu eft libre dans (os dons , 
l'homme eft toujours inexcufàble dans fon 
cndurciflèmcnt, parceque (a perte. vient 
de lui-même : {a) Pcraitio tua j Ifracl T 
tantummodo in meauxilium tuum. 

Or pourquoi le pécheur s*obftine-t-iI à 
s'envelopper dans fes ténèbres, à rejetter 
la lumière , & à fe cacher à la voix d^ 

(a) OC 15. ^ 
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Dieu qui I appelle, à Tardeur du foleifqui 
vient I échauncr \ C'eft que , comme dit 
S. Auguftin , il craint la juftice ; il aime 
i^% ténèbres \ èc ^A eft force quelquefois 
par un refte de bonne nature , par un fen- 
timent d'équité, par les remords de (à 
confcience de s'accufer & de fê condam- 
ner, il fe réfout en défefpéré à périr plutôt 
que de renoncer à fon injuftice. C eft donc 
la corruption du cœur qui non-feulement 
éloigne de la juftice fi aimable , fi pleine 
d'attraits pour ceux qui n'en ont pas de , 
contraires, mais encore qui fait Fuir la voie 
& les moyens d'entrer dans la juftice. Il 
XLj en a pas de plus puiflànt que la grâce 
de Jefus-Chrift -, & cette grâce n'eft jamais 
. refufée à celui qui la deure avec ardeur, 
qui la demande au nom de Jefijs-Chrift, 
qui met toute fa confiance dans les mérites 
du Sauveur, & qui efpere que Dieu lui 
fera miféricorde par le Fils de fon amour, 
Filius dileclionisJuÀ j l'unique objet de fes 
complaifances: {a) Fidentesfibi Deum per ' 
Chriftùmpropitiumfore.lAdLÏsX^s hommes 
pécheurs & efckves dupéché redoutent, 
pour ainfî dine, une reflource fi fàlutaitej 
ils s'en éloignent au lieu de la faîfir, parce ^ 
qu'ils en craignent l'effet infaillible , de 
^'ils préfèrent leur malheureufe captivi^^ 

{a) Ce nciL Tnileat» Scft de Jtftificatt 
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à la délivrance qu'ils obtiendroîent s'ils h 
defîroicnt fincerement & la demandoieqt 
avec une humble confiance. 

IV. Qu'on ne demande donc plus pour- 
quoi la vertu de la confiance en Jefus- 
Çhrift, à qui tout eft promis, qui eft^ 
iêlon toutes les Ecritures, la porte de la 
juftice , la clef des tréfors fpirituels , Tuni- 
que voie du (âlut, Tame de la piété chré- 
tienne & la fource de toutes les vertus i 
pourquoi cette vertu G confblante pour 
des miférables , trouve cepeiKÎant pour. 
l'ordinaire fi peu de prife dans le cœur & 
dans lefprit des Fidèles ^ pourquoi au con- 
traire ils font fi di/pofés à en contredire 
les motifs & les fondemens eflèntiels j 
pourquoi ils font fi habiles à trouver mille 
lubtilités & mille faux prétextes d'humi- 
lité & d'une religion mal entendue, pour 
fe difpenfer de fe jetter dans le fein de la 
miféricorde divine , pour refu/èr de fe 
croire aimés de Dieu & précieux au Ré- 
dempteur', pourquoi ils s arment de toute 
forte de faux fiiyans pour ne pas (aifir 
l'ancre de l'elpérance, qui eft, (elon l'A- 
pôtre faint Paul , le ferme & le plus fur 
5appui de Tame. Il faut avouer d'abord 
qu'il eft de la mahce du démon envieux 
du bonheur de l'homme, de lui ravir ^ 
s'il pouvoir » une reflource fi puiflànte quî 
ne iera jamais accor4ce au démon > & qu'il 
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feît tous.fes efforts pour jetter dans le dé- 
ièfpoir» qui eft un péché irrémiffible, des 
âmes que lelpérancc iàuveroit. Il fiiut 
avouer auflî que Dieu a des deflèins qu'il 
ne nous eft pas poffible de fonder , & qu'il 
conduit certaines âmes par des voies dures 
& cpineufes, où il leur fait trouver des 
moyens de fanûification. Mais après ces 
exceptions néccflàires , il faut s'en tenir à 
la réponfè que Jcfiis-Chrift nous fuggere 
lui-même dans les paroles que Ion vient 
de citer, & convenir en gemiflànt, que 
le motif le plus commun & le plus réel de 
l'oppofition que l'on a encore plus dans 
le coeur que dans l'elprit, pour la confiance 
chrétienne , c'eft que Ion aime trop fon 
mal & les plaies de fbn cœur poiir vouloir 
en être guéri , & que de peur d'obtenir la. 
guérifon , on fuit le remède, c'eft-à-dircs 
la confiance dans le Sauveur tout-puiflànt. 
On efpérera la juftice quand on commen- 
cera à l'aimer. Mais la plupart des Chré- 
tiens adbupis par l'amour de la nuit qui 
les poflède , n ouvrent pas les yeux pour 
voir cette lumière vive & efficace qui 
vient les fâuver, ou s'ils les entr'ouvrent 
dans des momens, ils les referment aullî- 
tôt , parce qu'ils aiment mieux les ténebf es 
que là lumière s qu'elle eft même une eft 
pcce de tourment pour eux^ comme la 
lumière da ibleil» qui eft la joie de Tceil 
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fain, cft inlupportable aux yeux malade^' 
L'impreiEon que la vérité fait dans leur 
eiprit ne (èrt qu*à les convaincre de leur 
malice, & à déchirer leur confcience par 
des remords qui deviendront leur fupplice 
pendant l'éternité » fi la grâce ne furmontc 
enfiii leur dureté & leur réfiftance. 

V. Malheur donc à ceux fur qui le Jo^ 
leil dejujllce ne s'eft point ievé^ & qui fê 
fatiguent fans cefle dans la voie de iini" 
ijuitéj fans connoitre le chemin de la vé- 
ritable (âgeflè. Mais malheur, à plus forte 
rai/bn à ceux qui font rebelles à la lumière» 
& qui rejettent le rayon intérieur de la 
grâce qui venoit guérir leur volonté en 
léclairant , & lui faire aimer ce qu elle lui 
montroit t Ut cognita fan^o amorefacia^ 
mus ! Malheur à ceux qui méritent ce 
terrible jugement dont parle Jefus-Chrifl : 
lorfqu après avoir dit qu'il efl la lumière 
du monde, il ajoute quil efl venu , afin 
que ceux qui étoient aveugles vijfent ^ & 
pour aveugler ceux qui voient ^ c'efl-à-dire, 
ceux qui croient voir bien clair! Malheur 
à ceux qui connoifïènt M vérité , & qui 
fie la pratiquent pas *, qui fe réjouiflent 

J>our un moment à fâ clarté , & icn aiment 
*édat, mais qui en fuient & en haiflènt 
les réprimandes: Amant lucentem y ode^ 
runt redarguentem j qui en ont la lumière 
ic n en ont pas la choeur l 

Or 
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Or rombien y en a-t-il parmi les Chré- 
tiens à qui ces nialédiàions ne foient pas 
dues ? Où font ceux qui n'ont pas lieu de 
s'appliquer ces reproches, au moins fur 
quelques points de conduite? Qui peut fe 
rendre témoignage d'embraflèr la vérité, 
& de la fuivrefans aucune reftriâion *, de 
ne la contredire en rien, & de ne confer- 
ver dans le fond de fbn cœur aucun pré- 
jugé , aucun defir , aucune afifeâion même 
paflagere , qui ne lui foit ibumiîb ? Qui 
ofêra s'afïùrer d avoir l'œil vraiment fîm- 

fle, (ans aucun obfcurcifTement, non ha^ 
ens aliquam vartem tenebrarum^ & d a* 
voir par coniequent tout le corps de la 
conduite éclaire par la lumière de la vé- 
rité ? Qui des Fidèles peut dire que le fo- 
leil levant , qui a fait précéder fbn aurore, 
& qui a commencé à luire dans leur ame , 
eft arrivé en lui à fon midi , & qu'il ne 
Tobicurcit jamais par des nuages volon- 
taires , & les vapeurs malignes qu'exhalent 
des paffions fecrettes ou fpirituelles ? Avec 
quelle ardeur doivent-ils donc invoquer le 
Joleil 4^ jujlicc^ afin qu'il éclaire leurs té- 
nèbres, & ne permettent pas qu'ils s'en- 
dorment dans un fommeil de mort ? 

VI. N'oublions pas non plus ceux qui 
font encore plongés dans les ombres de la 
mort, enfeyelis dans les ténèbres du Paga- 
//. Partie. Aa 
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ganifine, du Ichifme & de ITicrcffcr, on 
dans le goufre des partions mondaines. 
Pleurons avec toute TEglife > & prions 
pour ceux qui ne fe pleurent pas eux-mê- 
mes, & qui infuttent peut-être à la com- 

Îaflîon que l*on a pour leur aycuglement ; 
^langit eos qui nefciunt cur plangantun 
Souvenons-nous fiir-tout de ce peuple en* 
tier d'aveugles endurcis» qui coniervent 
toujours un voile épais fur leur cœur & 
fur leur elprit , & qui , depuis plus de dix» 
fept fîécles , réfîftent opiniâtrement à la 
lumière d'un foleil, qui en a éclairé tant 
d'autres qui étoient fans Dieu & iàns eA 
pérance. 

C eft à nous qu'une telle grâce a été 
faite* Nous avons hérité dés tiens que le 
Juif infidèle a rejettes. Mais pouvons-nou$^ 
nous diflîmuler Fabus que nous en avons 
iait ? La différence qui (e trouve entre 
notre fiécle & ceux de nos pères» dans 1^ 
foi, ne doit-elle pas nous faire craindre 
qu'un foleil fi l^rillant dans fbn levant & 
dans (on midi > mais fi.fortx>bfcurci à pré- 
fènt , ne foit près de k coucher pournous > 
& de porter ailleurs (ts rayons & fa lu- 
mière ? Fut-il jamais plus néceflaire de 
multiplier les inftances & les fupplica?* 
tions , pour obtenir qu'il ne nous aban- 
donne pas à des ténèbres trop volontaires;; 
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^U*il fixe {^ influences fur nous , & qu'il 
jtîous faflè palier de la lumière de la foi à 
^Ue delà bienheurcufe éternité "ï 



FL A N T I E N N E. 

o s A N c T B Sanâonim , fpeculum > fîne mt* 
culâ, Dei inajeftatis ) de Imago bonit^tis lUius » 
' ' Ycni ut deleatur iniquitas > & adducatur jufli- 
tia fcmpitcrna. Dan, 9. Sap. 7. 

O Smnt des Saints y miroir /ans tache de ïét 

. , majejîé de Dieu, & l'image de fa bonté. ^ 

venet , afin que l'iniquité foit effacée , S» 

que la jujiice étemelle fou amenée fur la 

terre, ' ^ 

ïo Décembre. 

!• X-/e*8 qu'Adam eut péché. Dieu vit 
toute fà race enveloppée dans fà condani- 
nation. Il pouvoit abandonner tous les 
hommes à leurs ténébres& à leur cupidité» 
G'étoit \ine juftice qu'il venoit d'exercer 
fans aucune miféricor de à l'égard des Anges 
prévaricateurs. Il les avoir tous précipités 
fans exceptiori & pour l'éternitc dans l'é* 

I tang de foufre & de feu , fans leur réferver 
ni rédemption , ni Rédempteur. La caufe 
d| l'homme n'étoit pas meilleure ni plus 

* favorable. Ce feroit en vain ( & il y auroit 
même de l'impiété à l'entreprendre ) , ce 
feroit en vain qu'on chercheroit dans les 

Aa 1 
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circonftances extérieures^ ou dans quelipitf 
autre motif que ce ibit , de quoi fonder, 
quelque moyen de diminuer Vidée de Ut 
i&ute d'Adam, quelque raifon de Tépar- 
gner préférablement aux An^es, quelque 
droit même éloigné à la miiericorde. 

Cependant Dieu> dont les fecrets ffxm 
Impénétrables, & qui vouloir faire éclater 
dansfon jugement contre t'iiomtne Texccs 
de fâ bonté, nimiam charitatem ^ comme 
il avoit manifefté (à Jufte févérité contre 
les mauvais Anges, prit la réfolution de 
ic former au mineu de la poftérité d' Adam» 
une race de Saints , une famille bénite » 
qui (croit éternellement en contrafte avec 
la race maudite du fernent*, d'établir fur 
ia terre une fociété vifiole qui feroit pro- 
fcflion ouverte d attendre les biens cter* 
nels, d'aimer Dieu pour lui-même, & de 
ladorer en e/prit & en vérité. Il a choifi 
ceux qu'il lui a plu , pour leur domier part 
à ce bonheur ineftimable : & il en a réglé 
le choix avec une fouveraine indépen- 
dance, foit pour le nombre, ibitpour le^ 
tcms, foit pour les lieux. 

IL Or ce décret du fâlut des hommes 
«e pouvoit s'exécuter que par llncarna- 
tion , la Mort & la Réfurredion d un Diâ|u 

Earceque le péché devoir êtreféparé daiS. 
uqîême naaure qui l'avoir commis-, qu'il 
pe pouvoit être expié quepar le fang d'um 
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¥fftime &întc, pure & fans tache ^ -dont 
le mérite fût proportionne à la grandeur 
de lofFenfe, & qui fût capable de répandre 
la charité dans les cœurs, défaire defcen* 
dre la juftice du ciel en terre, & de lui 
faire prendre racine dans des âmes qui ne 
pouvoient plus par elles-mêmes produire 
que des ronces & àts épines. 

C eft auffi fous ces caractères que le 
Rédempteur avoît été promis dès le com- 
mencement du monde. Il avoit été an- 
noncé comme le principe de la bénédic^ 
don de toutes les nations de la terre, 
comme Prince de la paix y comme Pcrc 
& Roi dujiéck à venir ^ comme Dieu ^ 
comme fore j comme créateur d'im monde 
nouveau & fpirituel, comme auteur d'un 
peuple /àint & appliqué aux bonnes œu- 
vres, comme Prêtre & vidime d'un (àcri- 
fice plein d*eïEcace, dont la vertu s*éten- 
droit à tous les lieux & à tous les tems» 
conune deftruéteur de péché , vainqueur 
de la mon & de lenfer ^ en un mot comme 
Sauveur: Ipse enimfalvumfacietpopulum 
fuum à peccatis eorum. Mais en même 
tems il avoit été annoncé comme la vic- 
time de propitiation & d'expiation, comme 
t homme de douleur ; comme le but & 
l'objet de tous les traits de la juftice divine , 
comme la caution univerfelle de toute la 
fociété des coupables, commt ranathéme 
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public, comme charge de la tnaUdiclion. 
îtefërvée aux pécheurs, comme le péché 
même : {a) Eum qui non novcrat pcCcch^ 
tum y pro nobis pcccatum fecit > ut nos 
tfficeremur jujiitia Dei in ipfo. Il falloit' 
donc, felon la Prophétie de Daniel, afin 
que le péché fût effacé , & que la juftice 
éternelle fut ramenée dans le monde -, que 
le Saint des Saints parût fur la terre, ha« 
bitât parmi les hommes -, que l'humanité 
dont il s*étoit revêtu pour accomplir fon 
CBUvre fût facrée de Inuilede la divinité, 
qui étoit perfbnnellement unie en lui à 
1 humanité* 

Ainfi il eft vrai de dire qu avant Jefiis- 
Chrift, avant la fondation de TEglife Chré- 
tienne , la juftice proprement n'habitok 
pas fur la terre, & que depuis Jeftis-Chrift 
elle Y a fixé (a demeure, en détruifant le 
tegne du péché dans tous les lieux où elle 
ia établi le fien. C'eft pourquoi faint Jean" 
FEvangélifte , eir pariant du tems même 
de la prédication de Jefus-Chrift , où l'ou- 
vrage qui devoir fè confbmmer le Jour de 
la- Pentecôte, étoit déjà en quelque (brte 
Commencé , ne fait pas difficulté de dire 
que [a) le Saint-Ejprit navoitpas encore 
été donné j parceque Jesus-Christ né" 
toit pas encore glorifié y expreffion do/it 

U) 1. Cor. s- IX. 
\!>) Jean, 7. 35. 
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îa vérité n'eft fondée que fur ce que les 
opérations de là grâce étoient encore fi 
rares, fi cachées, & pour la plupart fi im- 
parfaites , qu*en comparant ce qui s*étoit 
fait jufqu'alôrs' avec ce qui arriva depuis 
la Réfurreftion & l*Afcenfion de Jefiis- 
Chrift, on pouvoit dire que la grâce qui 
change les cœurs , & qui réconcilie le pé» 
cheur avec Dieu , n'avoir pas encore été 
donnée. 

' III. Cependant Dieu, qui dans la pro-» 
fondeur de fes confeils, diftéroit fi long- 
tems à former lur la terre ce peuple vrai- 
ment làint , particulièrement confacré à 
fon fervice, & fervent dans les bonnes 
œuvres, préparoit tout de longue main 
^our ce grand ouvrage. Il conferva , depuis 
Adam julqu'à Jefus-Chrift , une fiiite de 
Juftes qui étoient comme d^s aftres bril- 
lans au milieu des ténèbres : ils avoient le 
dépôt des promefles -, ils en demandoient 
làns ccffe 1 accompliflement , & en étu- 
dioient avec foin toutes les circonftances. 
Mais le Saint-Efprit leur révéloit que la 
confolation de voir fur la terre ce peuple 
de Juftes , le Saint des Saints , le chef de 
tous les Juftes, g eft-à-dire, la fàinteté & 
la juftice même en perforine , étoit réfer- 
vée à une race future, en faveur de qui 
Dieu dirigeoit leurs travaux. Tout le refte 
étoit defhiié à faire voir par ià nuJice & 
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(on endurdflêment, la néceflité de cett# 
grâce du Rédempteur > & Imutilité de 
tout autre fècours féparé de celui-là. 

IV. Ainfi rien n*eft plus jufte que Tidéc 
que (àint Auguftin nous donne du monde 
entier, depuis Gain & Abel, ju/qu au der- 
nier Jugement, en difant que le genre 
humain compofc deux villes myftérieufess 
Jerufàlem & Babylonc s que l'amour de 
Dieu fait le caractère de 1 une , & lamour 
jMTOpre ou la cupidité le caraftere de 1 au- 
tre, c*eft-à-dire, que Tune eft laflèmbléô 
des Juftes, & l'autre laflèmblée des pé- 
cheurs. L'Ecriture-Sainte ne contient, à 
proprement parler, que Thiftoire de cq% 
deux villes. Tout sy réduit aux Juftes & 
aux impies, aux amis & aux ennemis de 
Dieu, aux élus & aux réprouvés, aux 
membres de Jefus-Chrift & à ceux du 
diable , aux vafes de colère & aux va/es 
de mifëricorde , à la charité qui anime les 
uns, & à la cupidité qui anime les autres. 
Et comme iaint Paul a dit que le péché & 
la mort ont régné julqu'à Jefîis-Chrift , on 
peut dire auffi avec vérité & avec une 
Jufte exaditude , que le royaume de la 
vraie Jerufàlem n a été affermi fur là terre 
que depuis Jefùs-Chrift. Les Juftes qui 
vivoient avant lui étoient en trop petit 
nombre & trop cachés pour entrer, pour 
ainC dire 9 en ligne de compte : ils ne tbr« 

moment 
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moient pas de corps vifîble. Mais la Babjr- 
lone fpirituelle occupoic le monde entier. 
Les diverfes nations plongées dans l'Ido- 
lâtrie , étoient comme les diverfès pro- 
vinces de ceti||^ république de péché. Et 
la Synagogue elle-même , le corps de la 
nation Juive , étoit, félon S. Auguftin {a\ 
une portion de Babylone deftinée à rc- 
préfenter Jéruf^^m. Ce qui doit s'enten- 
dre de ceux-mêmes qui pouvoient k ren- 
dre témoignage > comme S, Paul avant (a 
converfîon, d'être irréprochables dans la 
pratique de la loi : Secundhm jufiitîam 
qudb in lege ejl converfatus fine querela , 
qui vivoient dans cette juftice de la loi, 
dans cette juftice propre à l'homme , 8c 
dont S. Auguftin déclare, après l'Apôtre s 
qu'ils n agiflbient pas par la foi ,* & qu'ilj 
n'avoient ni la foi , ni l'eipérancç , ni Isi 
charité. La foi & la juftice de cette efpéce 
de juftes^toit auffi différente dç la véri- 
table juftice, qu'une image morte eft dif- * 
férçnte d'une perfonne vivante, Ain/î ces 
juftcs lelon la loi n'étoient que des jufteç 
en peinture, & qui étoient oons à repré- 
fenter les vrais juftes. {h) Etç'eftune des 
raifons de l'éçabliffement de l'alhance fi- 

furative faite avec les Juife. Car, félon 
. Apguftin, Dieu devant envoyer fou 



\ 



tf) De Civit. Dei lib. iç. cap. i. 

[(5) Tr. îi. in Joan» Ub, iji com. Fauft. 

IL Parue. . Bb 
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fils dans le monde , & faire une alfianc^ 
avec ks Elus, il étoit de 6 grandeur Se 
de fa iàgeffe qu un fi grand événement 
fut prédit durant une longue fuite d*aa- 
nées , & qu'il le fût non pil une inconnu 
fortant des ténèbres & de ToWclirité de 
quelque retrs^jlte cachée , mais par un peu- 
ple entier établi pour cet effet , afin que 
cetjui devoit arriver à lai venue de ce Roi 
fût par avance marqué dans ce peuple par 
une variété infinie de figures, 

V. Or la loi n*étoit pas feulement figu- 
re en ce qu'elle peignoit dans fon culte 
extérieur les myfteres du Chriflianifine > 
mais en ce qu'elle attefloit fans cefïe que 
Dieu n'étoit pas encore réconcilié avec 
les hommes , que les péchés n croient pas 
vraiment effacés , que les cœurs n croient 
ni droirs,ni purs devant fes yeux, & qu'ils 
ne pouvoient être unis à Dieu que dans la 
^perfonne de Jefus-Chrift le médiateur 
promis» 

Auflî le Culte Judaïque avec tous fes 
fàcrifices ne communiquoit à perfbnne la 
vraie Juflice. Quiconque avoir commis un 
péché qui mériroit l'enfer , demetHroit en- 
core digne de Tenfer après avoir accom- 
pli toutes les purifications légales. Car , 
air FApôtre , il eji impoJfibU que lejang 
des taureaux & des boucs ôte les péchés. 
Ainfile commun des Juii&> en ^antpro« 



Digitized by VjOOQIC 



de VAnu O Sandtf . 2$ r 

feilion d*uii culte qui ne pouvoit les Tau-* 
ver, demeuroic dans k condamnation gé-^ 
néf aie des cnfans d'Adam \ ils n'étoient ré- 
conciliés avec Dieu qu'en figuie. C Vft 
fourquoi S. Paul {a) mettant en patalicle 
effet du culte Judaïque avec l'etet du fa- 
crifice de Jefus-Chrift , dit que le faug de 
Jefus-Chrift purifie notre confcicnce des 
CBuvres mortes , pour nous faire rendre 
Un vrai culte au Dieu vivant^ au lieu que 
le (âng des boucs & des uureaux^& Taf- 
perfion de l'eau mêlée avec la cendre 
d'une génifle » ne (ànûifioient ceux qui 
étoient fouillés > qu'en leur donnant une 
pureté extérieure & charnelle^ 

C'eft auffi pour cette raifon que le culte 
Judaïque étoit entre-mclé de certaines 
obfervations établies exprès, pour marquer 
(00 impuiiTance & fon inutilité. Et c'efl: 
la réflexion, que (àint Paul nous fait faire 
fur une circonftance du &crifice d'expia- 
tion. Il n'y avoit, dit-il, que le feul Grand 
Pontifie qui encrât dans le Saint des Saints 9 
& feulement une fois l'année. Il ne lui 
étoit pas même permis d'y entrer fans y 
pottetlefang de$ vidimes iiimioléespour 
•le péché* Cette figure j continue TApotre , 
étoit l*imagt de ce quifepa0bit en ce tems- 
làj pendant lequel on ojffroit à Dieu des 

{43 Hcbr,>. 13.14, 

Box 
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dons & dts facrifices qui ne pouvoient pu'^ 
rifier la confcience de ceux aui rendoient à 
Dieu ce culte i le Saint-EJprit nous mon^ 
trant j.pir ce fecret du (anduaire^qui en 
înterdiioit la vue à tout le peuple & au 
Grahd-Prêtre même, excepté dans Tuni- 
que occafion où il repréfentoit Jefiis- 
Chrift d'une manière plus particulière, 
que la voie du fancluaire netoit pas en-- 
cote découverte j pendant que le premier 
tabernacle Jubjijio'u. Or pourquoi cet in- 
terdit général qui fermoir à toute la na- 
tion l'entrée de ce qu'il y avoit de plus làint 
au milieu d'elle ? Pourquoi Dieu vouloit- 
il que ce qui repréfentoit plus particuliè- 
rement (a divinité fut inacceffible à tout fon 
f)euple ? Quel devoit-être après la vie le 
brt d'un peuple qui ne devoit Jamais être 
admis en la prélence de Ion Dieu? Que 
pouvoit-on penfèr , (înon que le fanûuaire . 
de fa gloire lui feroit éternellement inac- 
ceffible ? De même , pourquoi dans cette 
myftérieuf^ cérémonie établie pour-expier 
les péchésjtant du Grand^Prêtre que du peu- 

Ele, le GrandrPrêtre paroît^l comme un 
oii)me fouillé , après qu'il a porté le (ang 
des victimes au-dedaqs du voile ? Pour* 
quoi faut- il qu'il fe lave & qu'il fe purii- 
fie , comme s'il avoir touché quelque cho- 
fe d'immonde ? Il femble même qu'il fuf- 
fifoit d avoir participé çn quelqqç xnaoiçro 
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xjue ce ftir, à cette cérémonie j pour être 
impur. Celui quiétoit chargé d aller brûler 
hors du camp les rcftes des vidimes im- 
molées, n'ofoit y rentrer (ans être puri- 
fié \ non plus que celui qui avoit conduit 
dans le défèrt le Bouc émiflaire cha^é des 
-péchés de tout le peuple , & des péchés 
ce celui qui leconduifoit comme de ceux 
des autres. Au lieu d'être purifié , il con- 
traftoit une efpéce d'excommunication» 
tjui l'ôbligoit à une nouvelle purification. 
tit% circonftances fi extraordinaires annon- 
çoient bien clairement l'inutilité du culte 
auquel elles étoient jointes , & faifoient 
voir qu'après toutes ces expiations, la con- 
{cience ne demeuroit pas moins chargée 
de péchés qu'auparavant. S. Paul fait la 
même réflexion fur la multiplication des 
vidimes & fur la répétition continuelle 
des mêmes facrifices. Il en conclut qu'ils 
n'avoient pas la force d'eftàcer les péchés. 
Mais fur-tout lanriéfenfe indifpenfable 
de participer aux viâimes immolées pour 
le péché , faite à tous ceux pour qui on 
les offroit , n'étoit pas une marque moins 
ferifible queDieu ne fe réconcihoit pas tout 
de bon avec les pécheurs , qu'il dédaignoft 
d'admettre à là table. Le Grand-Prêtre lui- 
même n'étoit pas exempt de cette régie. * 
Car dans le facrifice (blemnel de l'expia- 
tioq, le corps de la vidime qu'jl avoit 

Bbj 



Digitized by VjOOQIC 



l94 ExpReatlon 

offerte pour ks péchés comme pour ceux 
de la nation » étCHt poité hors du camp 9 
pour j être confonuné tour entier par le 
feu , (ans qu'il fur permis à qui que ce foie 
d'en manger. Pourquoi les lirablkes n*é- 
toien^ ils pas appelles avec leur Grand-Prê» 
tre ^ la communion de la viâime offerte 
pour tous leurs péchés ? Pourquoi le (a- 
crifice commencé pour appaiièr leur Dieu 
Irrité , ne fe terminoit-il pas par un gage 
iêniible de (a réconciliation , qui auroil 
comblé le pécljeur de confblation ? Sinon 

Îarcequ eft effet , la paix de l'homme avec 
Meu n*étoit pas fake , que le péché n*étoit 
pas effacé s que fanatbeme prononcé con* 
tre les pécheurs liibfiftoit toujours , que le 
ciel demeuroir fermé pour eux -, jufqu'à ce 
Que le Saint des Saints eût porté ckns le 
énâuaire du ciel 1^ prix de leur rançon 
& le fàng d une viftime pure & fansta* 
che, qui ne pouvoir être rejettéc, jufqu'à 
ce que la vertu de Wt fàng eût coulé de 
la croix dans Tintime le phis fècret de leur 
confcience pour la purifier , pour y étein- 
dre le mauvais amour & y aétruire le ré- 
cne de la cupidité-, jufqu*à ce qull eût 
envoyé du ciel en terre le don précieux 
de la charité , pour y forma: une juf^ 
tice intérieure & véritable. Ui deleatur 
iniquitas & adducaturjufiitiafemvîterna ? 
Ce fera alors ^ue 1 anarbême iera Uyi^^ 
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4gue le médiateur d'une alliance nouvelle 
& qui ne feria jarnais abolie^ détruifanjc 
l'ancienne défeniç 4e manger la vidimç 
ôftèrie popt le péché , donnerai Iqi-n^êfnç 
fon coq)§ à m^ng^j: > Se fon i^ng à bpirp 
à fe$ ami$. Ce fera alors que le facrifice 
pour le péché deviendra en même rems 
iin fiicruîce d'ions de- grâces. Se qp'il 
ne fê t^rminçxa pas , comfne chez les Juifi^ 
par descérémpnies lugubres , qui n'étoienç 
propres qu'à rempUr de triftefl^ le coeuf 
de tous ceux pour les péchés de qui s'ojf- 
froit ce facrifice. Ce fera alors qu'il fçr 
ra vrai des Chféîipns en %om Çsns ^ 
quil fCy il pds de natiçn fur la terre quf 
ait des J)ieux qui s'approchent dUlU 
d^jL près 9 Se qui $'unifl^»t ^ elle fi ér^pi^ 
lement. 

Il eft dwp certain que le Miniftere d^ 
Moïfeifc de jQus i:çm qui ont travaillé fur 
le fondement qu'il a pofé , n*^ pu former 
«ucun-juftc. Soit que l'dll cpnfidérece mi- 
n^repar rapport àkloi iporale/oit qu'oxi 
le con/îdére par rapport k la loi céremo^ 
piale , il a été également infructueux pouç 
(Toaduire les hommes à la juftice ^ au f^ 
lut. Il ne leur a pas communiqué la graco 
pour accomplir la loi morale j ainu les 
Juift font demeurés prévaricateurs, A le- 
gard de la loi cérémoniale, outre la dif- 
ficulté de l'accomplir > à c^fe de la native 

Bb4 
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& de la multitude des préceptes dont «He 
étoit chargée, elle nétoit pas prt>pïedail^ 
leurs à Jxiftifier aux yeux de Dieu ceux 
<jui raccompliflbienr même le plusfidéle- 
ment. Ainu les Juifs étant demeurés affu- 
jettis à Tune & à l'autre 5 n'ont ccflc de 
•faire un double perfonnage, l'un de pré- 
varicateurs incorrigibles , & l'autre de. 
faux juftes \ & dé faire voir à tous les (ié- 
clés par ces deux caraâereS , la néceflité 
du Meflie qui étoit la fin de la loi, {a) 
Finislcgis Chrijlus ad jujlitiam omnicrc" 
dàitL 

VI. Pouvons-nous maintenant aflez ad* 
mirer la conduite & la miféricorde de 
Dieïi' lur nous , à l'inftruftion defquels il 
a employé Quatre mille ans, & a kcrifié 
tant de millions d'hommes , pour nou| 
Élire fentir toute notre indignité , & Tim- 
puiflànce où nous étions de rentrer en 
grâce avec lui , & de participer à la véri- 
table juftice ? Porfvons-nous jamais aflè» 
nous convaincre de la profonde corrupr 
tion de notre nature par le péché d'Af 
dam, de la pervçrfité de notre volonté 5 
& de l'immenfe charité de notre Dieu , 
^ui a bien voulu multiplier ainfi les pro- 
diges de /à grâce , pour nous tirer d'un 
.abîme où il eût pu nous laiflèr éternelle** 

^) Rom. 10. 4, ^ 
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hient enfevclisJEtavjec quelle reconnoit 
(ânce devons-nous embrafler cette (âgeflè 
incarnée >qui réunit en elle tous les traits 
de la roajefté divine (ans aucune ombre 
d'imperfeâions» & qui eft V image flibfiP 
tante , le gape & le fceau de Ton %mour 
infini pour les hommes ? Avec quel em- 
preflèment devons-nous contempler dans 
Q^ miroir fur & fans tache ^ les traits de 
reflemblance que nous devons avoir avec 
|e divin original fur lequel nous avions 
été formés , & que le démon jaloux de 
notre- innocence & de notre bonheur , a fi 
miférablement défiguré ! Avec quelle ar- 
deur devons-nous étudier dans ce tableau 
vivant de la bonté de Dieu y lamour que 
nous lui devons , & dont nous nous ac- 
quittons fi mal \ 

Avouons donc au moins notre injuftice : 
& puifque Jefus-Chrifta bien voulu fe 
donna: à nous pour être notre réconcilia- 
teur & notre médecin , confeflbns notre 
iniquité ^u Seigneur* Montrons* lui les 
plaies de nos âmes , afin qu'il les guérifle 
par fa grâce. Uniflbns-nous au Souverain 
Pontife qui vient ef&cer nos péchés. pat 
|bn facrince, à 1* Agneau fans tache qui ote 
les péchés du monde- Plongeons-nous dans 
le bain facré du fang d'un Dieu fait hom- 
me. Noyons-7 nos efprits, nos cœurs, les 
ièns de notre corps, pour y recevoir unf 
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nouvelle vww Nous ne ibmmes encore 
tout au plus que des coci^mencemens de 
ctéature , {a) Iniàumaliquodcr^ofuré^ ^jus^ 
& comme des avortons de la )uftkeÀ de 
la pénitence , (i) MUdtamjuamabomvo^ 
mais devenons de^ hommes de defirsj de* 
mandons , crions > foupirons fans relâche 
)ufi|u'à ce que le pédié finiflè tout*-à-fait 
en nous , & que nous fbyons cpnfbmmés 
dans le (èin de la juftice étemelle. 



VIL ANTIENNE. 

O Rcx gcntiam, Dcus Ifracl & Salvator, la^ 
pifque angularis > qui fads utraque unuin : ve- 
ni > 6c falva homitiem qocm de limo fbrmafti. 
Jcrcm. lo. Jf. if, z8. & 3 y. Ephef.i. Gt* 
nef. 2. 

O Roi des Nations, Dieu âjjtael & fon Sau-^ 
reur y pierre angulaire y qui réumjfii hsdeust 
ptupks: vcnci &fauv€i l'homme que vous 
avei formé du limon de I0 (erre. 

21 Décembre. 

I*-L^*Eglise revient encore par des 
voeux plus développés aux objets de h 
converfion des Gentils , & de la réconci- 
hation du peuple Juif. EHe les réunit mcme 
enfemble, & adore le Dieu incarné j noa* 

* (tf) Jacob, I. 18. (^J I. Cor^ij.S, ' 
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feulement comme le Roi des Nations ainû 
que des Juifs , mais encore comme h pierre 
^uigulaire qui réunit en lui les deux pleu- 

fles & n'en fait qu un fcul *, & qui , /elon 
expreflîon de TApôtre faint Paul , a fait 
mourir dans fa chair Tinimitié irréconci- 
liable , qui divifoit auparavant ces, deux 
ibciétés , afin de n'en faire qu'un (cul hom- 
me : ( tf ) Médium parietem macefu foU 
vens..., ut duos condat in femetipfo in 
unum novum kominem. • • /interficiensini" 
micitias in femetipfo. 

Dieu ne fera donc plus fimpîement le 
Dieu dlfiraël : fon culte ne fera plus ren- 
fermé dans un coin de la Judée : (on nom 
fera grand dans toutes les Nations : (on 
empire s'étendra depuis l'Orient ju(qu'à 
l'Occident , & jufqu'aux extrémités de 
la terre. Ceux qui n'avoient entendu 
parler de lui que par le langage muet 
des créatures , le connoîtront & l'adore- 
ront : il (êra le Sauveur de tous lés peu- 
ples , & Salvator : & l'empire de Dieu s'é- 
tablira parmi eux> non plus par une loi 
extérieure qui fe feit obéir en efclaves^ 
mais par une loi d'amour qui gagne dou- 
cement les cœurs , & qui rend iobciflàncc 
toute volontaire. Jefus-Chrift leur eft 
donné non conune un juge ou un maître 

(a) Ëpliçf. 1. 14. 
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terrible , mais comme »n Roi né pout fe 
bonheur defes fujets, qui vient s en faire 
aimer , les combler de biens , & leur ren- 
dre la félicité & la vie. 

Ce n'eft pas même aflèz à 1 anlôur de 
Jefus-Chrift pour les hommes, de fe ma- 
nifefter aux Gentils qui avoient été juC- 
qu'alors iàns promefle & fans efpérance, 
4l d'en faire un édifice confâcré à (a gloi- 
re. Il ne Veut avoir qu*un feul temple Spi- 
rituel dans le monde , comme il n y avoit 
?u'un temple matériel dans la Judée. Le 
Ihrifticnifme répandu dans toutes les par- 
ties du monde , devient un lieu commun 
qui réunit le peuple circoncis avec celui 
qui ne Tétoitpas, pour n*en faire qu'une 
(eule ibciété. La divifion qui 'régnoit au- 
paravant entre les deux peuples, va ceflèr 
tout-à-fait. Le Juif qui étoit fi» glorieux 
du choix qui avoit été fait de lui , qui s*at- 
tribuoit le don de Dieu , & fe regardoit 
comme élu par nature & non par gtace, 
que la protection finguliere de Dieu avoit 
rendu fi fier & fi hautain , va donner la 
main aux Gentils, qu'il traitoit auparavant 
avec un fouverain mépris , comme des 
chiens & des bêtes immondes. 

L'Eglife nous propofe donc aujourd'hiu 
la réunion du Juif & du Gentil 5 comme 
un myftere digne tout, à la fois de notre 
admiration & de notre recpnnoiilànce ^ 
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tomme un feçrec dont la révélation , fé- 
lon TApôtre , n a été faite aux Anges mê-î 
mes les plus éclairés , <}ue par rétablifle- 
ment de Téglife. (a) Ut innote fcatPrin- 
cipatibus & Poteflatibus in cœleJUbus pef 
Ecclejiam multijormis fapienùa Dei. Ap- 
pliquons-nous à le confidércr. Cherchons 
& étudions les motifs de l'inimitié fi invé- 
térée & fi implacable qui fubfiftoit entre 
les deux peuples : & voyons les moyens 
àdmitables que le Sauveur a employés 
pour la faire ceflèr. 

II. Le poitit de l'inimitié entre le Juif 
& le Gentil , & de leur antipathie récipro- 
que , eft communément très-peu connu & 
mal approfondi* On penfe pour l'ordinaire 
que cette inimitié n'avoit de fondement 
que dans l'injufte haine des Juife contre 
le^ Gentils, & dans une jaloufie crimi- 
nelle, qui portoit les uns à envier aux au*- 
très la connoiflànce du fâlut. Mais il s'agit 
d'une inimitié indépendante des paflîonij 
-des hommes, & fondée fiir les décrets li- 
bres de Dieu, qui mettoient vne elpecie 
d'oppofition entre le peuple Juif & les 
autres peuples , qui , en appelîant le pre- 
mier , exçluoient tous les autres. 

I. Il faup pour bien entendre ceci, re- 
monter jufqu ^cçtte vocation d'Abrahaii)^ 

(4) S. Ephef. 5. 10* 
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où Dieu lui marqua d'une manière dit 
tinfte , que c'étoit dans la terre de Chia» 
naan qu'il avoir ^effein de Térablir , lui 
répéu enfuite dans plufieurs apparitions, 
qu'il la lui donneroit & à Ta poftérité, & 
lui commanda d'en prehdre poflèflîon en 
la parcourant dans la longueur & dans fâ 
largeur. Cet héritage promis à la race d'A- 
braham étoit aâ:uellement poflëdé par les 
Nations : il falloit que ces Nations ai 
fiiflènt chaflees , afin que la famille d'A- 
braham pût y entrer -, ce qui ne devoit 
s'exécuter que plufieurs fiécles après. Ainfi 
le Juif ne pouvoir être héritier de cette 
terre, que te Gentil n'en fût dépoffëdé. 
Les intérêts pouvoient ils être plus oppo* 
fés & Tinimitié par confëquent plus dé- 
clarée ? 

!• Mais de plus elle étoit irréconcilia- 
ble. Les Patriarches Abrahani , I/àac , Jacob 
ne voulurent pas s'allier avec les nation^ 
étrangères. Elaii avoir caufë une extrême 
Couleur àjfon Père & à fa mère en pre- 
hant un adtre parti. Il eft donc évident, 
que ni Abraham, ni IfaaCj ni Jacob, qui 
croient lés héritiers de la promeilè, ne 
vouloicnt y admettre aucun étranger, & 
qu'ils ne vouloicnt aucune aHianee avec 
les peuples du pays qui leur étoit pro- 
mis. Ils les excluoient par-là de l'efpérance 
4 être jamais reçus dans leur fociété. Cela 
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paraît encore plus évidemment par hn- 
cxorable fêvérité dont Dieu voulut que 
les Kraëlites ufaiTent contre les peuples 
dont il leur abandonnoit le paysf en leur 
ordonnant non-feulement de ne faire au- 
cune ^liance avec eux , mais encore de les 
exterminer, d'en éteindre la r^e , & ^ 
ne fe laiflèr toucher à leiu: égard daucOTi 
Sentiment de compaffion ? (a) Nec rmfe" 
rtbcris corum. 

}. D'ailleursle privilège propre au Juifs 
d*être le peuple de Dieu , le peuple choifi , 
le peuple deftiné à le fervir , le rendoit 
nécellàirement le capital ennemi de tous 
les autres. Ce privilège fuppofoit Texclu- 
fion des autres peuples. Le Juif n*eût pas 
été le feul dépoûtaire du Culte de Dieu» 
de (à révélation , & des fes promeffeSjfî 
les Gentils y avoient été* admis. Ainfi il 
étoit ennemi par religion de tous les Gen- 
tils, non parcequ'ils étoient idolâtres, mais 
parcequ u ne vouloir pas avoir de rivaux 
ni de concurrens. Et Dieu lui mime étoit 
l'auteur de ces privilèges & de cette dif- 
tinâion. Tant qu'elle fubiîftoit , aucune 
nation ne pouvoii prétendre à la même 
gloire. Et ce choix tout gratuit de Dieu 
par rapport à la religion , auroit pu durée 
tou}ours, fi Jefus-Chrift navoittaitceflèr 
cette diftinâion du Juif fans le dégrader» 

(4) Deac. 7« 
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& n'avoit fupprimé cet ancien privilège i 
pour lui en donner un nouveau beaucoup 
plus grand , beaucoup plus augufte ; s'il 
n'dfvoit «boli par là mort l'ancienne loi , 
i\ui croit un. nouvel obftacle à la foi des 
Gentils, parcequ'elle bornoit la religicm 
àms rétroite enceinte de la maison de 
^ob. 

4. En e&t, une des princh)ales ordon-* 
nances de cette loi , étoit la Circoncifion , 
dont l'origine à la vérité étoit plus ancien-' 
ne ^ mais dont la loi rendoit l'obfer vation 
plus indiipenlâble. Or>rinftitution de la 
Qrconciuon étoit vifiblement deftinée à 
diftinguer la famille d'Abraham & fa poA 
térité, de tous les autres peuples qui n'é- 
toient pas alors circoncis. Elle infpiroit au 
Juif une efpéce d'horreur de tous ceux 
qui étoient incîrconcis , & rendoit par 
conféquent irréconciliable l'oppofition des 
Juifs à tous les autres peuples , puisqu'elle 
étoit fondée fur une loi principalement 
établie pour féparer des étrangers la pos- 
térité d*Abraham. 

Il en étoit à peu près de même de la 
diftinâion des animaux ^urs & impurs 9 
(î recommandée par la loi , non-fèulemenç 
par rapport aux lacrifices •, mais même par 
rapport au fimple ufage & à la nourriture. 
Or , on ne peut douter, fur-tout après la 
vifîon rapportée dans les Aftes à locca- 

fion 
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£ofl du Baptême de Corneille le Cente- 
nier , fans parler même des iiermes dans 
lefquels cette loi étoit conçue & confl^ 
xnée > que cette diftinâion ne fut un iigne 
de celle que Dieu mettpit entre les Juifs 
& les Gentils', àque^la défenfe d ufer à&% 
animaux impurs > ne marquât la fepara* 
tion & morne Thorreur qui devoir fub- 
fifler entre les deux peuples jufqu'à 1 a- 
•bolition de cette diftin<5tion qui ne pou- 
yolc avoir lieu que nar l'abolition de la loi 
même qu'il avoit établie. 

5. Outre cela la loi ancienne étoit boi>- 
née à un fèul tabernacle , à un feul autel » 

,à un feul lieu qui étoit le centre de la 
religion : c'étoit Jérufalem. Tour le minifr 
tere & le culte dépendoit de ces étroites 
-limites. Or une religion fi limitée dans 
ion Qilte y {\ particulière à une famille , 
fi oppofëe par (à propre inftitution à Té- 
tendu» d un culte général & univerfel , 
ne pouvoir convenir qu'à un feul peuple. 
Et perfonne, avant Jefiis-Chrift, n'avoit|^« 
-toriçé pour changer cette forme du culte , 
& pour déclarer, comme il le fit à laSa- 
jxiaritaine , que le tems étoit venu que 
•ibn culte ne feroit plus fixé à aucun ueu 
particulier. 

6. Mais de plus, cette étrange diftinc- 
tion du Juif étoit néceflàire pour confer- 
ver la tradition de la promeflè & de Tef- 

//• Partie. Ce 
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pérance du Meflie» pour conftater t^y^ 
f||ie. Et cela étoit contraire à ia vocation 
fts Gentils > qui en iè mêlant avec les Juifs » 
fturoient confondu le partage des Tribus» 
& rendu les généalogies incertaines. Le 
deflèin de Dieu ne permettoit donc pas 
aux Gentils de k mêler avec un peuple » 
4qui devoir être unique Juiqu^au tems <le 
la révélation» La loi oiargée de tant d^ob« 
iervances & de cérémonies , en étok con^ 
tne la gardienne» lexendoit reoonn^flàr 
bte > & Fempéchoit de fe confondre avec 
tes autres. Il faUoit que cette diftinAiotx 
durit aufli long-têmsquele délai despco* 
snefliès ; & par confiquent oue la loi Aie 
«n vîçueur Ju/qu à 1 étabtiaèment de ht 
zKHiveTle albance : il f^oir donc que le& 
nations demeuraflènt féparées d'Iiraëi ju(^ 
ou à labolition de la loi ^^ qui ne pouvoir 
fc faire que par Jefus-Charift. 

7. Xlais ce qull y a die plus étc»inant 
encore , Jefùs-Chrift lui-même retarde^ 
cftte abolition , en conférvant àfancienne 
loi Con empire fur le Juif>& fon oppo»^ 
£tion au Gentil pendant (à vie mortelle» 
Sa chair toute feinte eotretenoît & auto^ 
tiibit la divifion entre les deux peuples^ 
car elle jportoit tous les caractères qui divl** 
foient fe Juif & leGentiL Elle étoit née 
d une Vierge de k race d'Abraham âc 
de la maifoa de David i elW écpit 
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^psée du fceau de la Circoncifion. Elle 
«voit été préfentée au Temple & rache- 
tée félon la loi des pfemiers nés. Jefîis- 
CiMrift s^eA* ibumis à la lettre la plus ri«» 
goureufe de la loi : (^ ^ FaBum fiib le-' 
gc ; il s'abftenoit des animaux impurs, re- 
connoidbit le temple comme 1 unique , 
affiftoit aux fêtes (blemnelles & aux fa- 
crifices public^ Akifi il réduifoitte culte 
àutorifë de Dieu à celui %ii dépendoitdu 
facerdoce d'Aaron , du miniftere des Lé- 
vites du Temple de Jérufalem. 

Auflî Jcfus-Chrift lui-même , avant fon 
miniftere public, n*eut aucun commerce 
avec les Gentils > quoique voifins de h 
Galilée , où il jp^ preique toute Jâ vie. 
Et depuis qu il exerça ion mfniftere , il 
sTî^ftint de prêcher hors de la Judée; il 
défendit à fes Apôtres d'annoncer TE vai»- 
gile dans le pays des Çentils , ni dans les 
villes des Samaritains. Il rebuta d abord la 
Chananée,en difànt qu'il nétoit envoyé 
Qu'aux brebis perdues de la maifon dl- 
(racl : il n eut qu une conversation avec la 
Samaritaine , & n'accorda que deux jours 
aux Samaritains, quoiqu'ils parurent plus 
dociles que les Juife. Aihfi J. C. confer- 
voit à la loi de Moïfe toute ù févérité 
contre les nations': & il falloir quefà chair , 
qiii étoit le murde féparadon entre kft 
"(i^ Gai. 4.4. 
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deux peuples, fût détruke, ic totû&é 

changée en une pierre angulaire , qui a 

cimenté contre eux une paix fincere > un 

accord merveilleux & une refTembknce 

par&ite. 

IIL Le myftere de la réconciliation du 
Juif & du Gentil , n'eft pas moins pro- 
fond que celui de leur divifion. Cette réu- 
nion »• <:on/ifte pas dans un (unple ac- 
cord de bienveiHance , ni dans un eiprit 
de paix (buffle par la charité dans les 
cœurs , qui , après avoir réconcilié les hom- 
mes avec Dieu & avec epx-mêmes , les a 
liés enfêmble par une affeâion intime & 
fincere , qui n en fait qu'un coeur & une 
ame. Elle ne confifte pas non plus dans 
1 abolition de la loi de Moïfe , & dans la 
fûbftitutioû du; culte Chrétien au culte Ju^ 
daïque. Mais pour en comprendre tout le 
prix , toute la force , toute la folidité ; il 
faut remonter )ufquà l'idée même de la 
grâce chrétienne > & des effets qu'ejle pro- 
duit infailliblement dans ceux à qui elle 
cft communiquée. 

Adam , avec toutes fes miféres> (ks m]uC* 
tices, fon indignité & les châtiment qui 
lui font dÛ5 > lubfîfle dans tous ceux qui 
ne font pas régénérés. Jefus - Chrift au 
contraire devient Tame & lar vie , & tout, 
dans ceux qu'il s'unir par la grâce. Ce 
B'eft pas même alTez dire que les Chré- 
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l^ns Ibnt revêtus de Jefus-Chrift comme 
.d'un habit -, ils en font tout pénétrés ou 
plutôt ils font comme fondus en lui. Ib 
perdent en quelque forte leur propre na- 
ture, pour prendre celle de Jefus-Chrift 
même. Il n y a rien , dit S. Thomas , dans 
le Chrétien qui ne foit de Jefos-Chrift, 
JEt comme un tifon enflajjimé eft revêtu 
du feu & participe à fa vertu \ il ^n eft 
de même de celui qui reçoit Tefprit , I4 
grâce & les vertus du Sauveur. 

Ainfi Jefus-Chrift en mourant pour 
tous & au nom de tous, a fait mourir fpi- 
rituellement les deux peuples, & a éteint 
toutes les différences qui les diftinguoient 
ou les rendoient ennemis :,il fe les eft tous 
incorporés pour les changer en une nou- 
velle créature» Ce feroit Aouz défotmais 
une efpéce d'impiété de chercher en Je- 
fus-Chrift des veftiges de l'ancienne loi > 
& des cajraderes particuliers aux Juifs ; 
puifque fondeifein en mourant, a été de 
réduire tous les hommes à l'homme nou- 
veau , qui ne connoiflbit ni la différence 
dp foxe , ni celle de l'âge , ni celle de la 
condition , ni^celle de Torigine ? (a) Qui- 
cumque bapti\ati ejlis in Chrijlo ^ ChriJ^ 
mm induijiis. Non ejl Judâus ^ nequc Gr^ 
eus : non eft fcrvus j ncquc liber: non eft 

[a) Gai. j, 17* i8. 
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mafculus j neque fxmina : omnes enînt 
vos unum ejèis in Chrijio Jefu. L'applica- 
tion qin f& faite dans la baptême de la 
mort & de latéiiirreftion de Jefus-Chrift , 
rend tous ceux qui le reçoivent un kxA 
homme en Jefus-Chrift. La grâce, Telprir 
d*amour les identifie, pour ain(îdire>avec 
lui. Ainfi il ne Aibfifte plus aucune diffé- 
rence çntre eux. Dieu ne nous voit plus 
que dans Ton Fils. Il ne nous aime qu'à 
caufe de lui, il ne nous recevra dans foi» 
fein que comme membres de fbnFils uni- 
que , qui eft tout en tous : (a) Omnia ^ 
in omnibus Chrifius^ 

IV. Cette réflexion , qui mérîteroît 
bien d'être étendue davantage , fuflSt pour 
faire comprendre qu'un fi admirable effet 
ne peut être l'ouvrage de' Thon^me , de 
quelque fecout s qu'on le fùppofc muni > 
M ce n'dft pas celui qui forme ïa juftice & 
qui crée b bonne volonté» ^uffi l'Eglife 
ne manque pas de nous rappeller à notre 
origine , & nous fait dire au Sauveur r 
Vcnt':^^ & fauve^P homme que vous ave:ç_ 
formé du limon de la terre : afin de nous 
faire (buvenirque ce n'eft pas de nous ni 
de nos effons que nous peut venir le (à- 
lut. Nous n'iavons pas d'autre reffburce 
que de nous abaiflèr devant celui , qui 

(a)ColoC 5. Il» 
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BOUS a faits ce que nous fommes ,*& hqm- 
mçs & juftes ; Qui fecit nos & homines Sr 
falvos. Car , ajoute Si Auguftin, fi Dieu 
nous ayant fait hommes , nous nous fai<» 
fons nous-mêmes juftes \ notre ouvrage 
eft meilleur & plus précieux que celui de 
Dieu» {a) Si ergo te Deus fecit haminem y 
6 tu te fecifti banum hoffiinem ; quod tu 
feeijii melius'efi. N^fèroit-ce pas , dit en* 
core ce faint Dofteur dans un autre en- 
* droit, dégrader & avilir Dieu , que d'at- 
tendre de lui les dons de la nature , & 
d'attendre de ibi-même les biens de la 
juftice , que de reeonnoître Dieu pour 
auteur d un œil & dçs avitres membres du 
corps, & de fe croite foi-même auteur de 
la ji^ee & de la charité? {b\ Ergo oeulum 
& najum à Dec habes ; & charit(tÊem à rr 
habes*. . ► vilemdbi Deumfecifii ? N'eft- 
ce pas s*expofer à tout le poids de la juf- 
tice y que de lui disputer ladîftribution & 
le domaine des biens fpkituels ? Agnofct 
datorem y ne fentias damnatorem» 

Et d'ailleursqueprétendrionsrnous faire 
de notre cœur & avec notre volonté ? 
Nous ne fommes que de la boue. Que 

r cuvons-nous produire avec une matière 
méprifable &li infeûe?que pourra-t-il 
. fertir d'un cœur qui n^ft que de la ceik* 

. (a) 5. Aug, de verb. Apoft» Stxuu 8 • c %^ 
(jfr) S» hxag. Scrm» 1 1 v 
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dre: (tf ) cinls cft cor^juSf qu*une inutilb 
& vile pouffiere ? nous avons beau le paî« 
trir nous-mêmes & le façonner, ou le re- 
menre entre les mains des hommes nos 
femblables pour le réformer ; ce cœur n'au- 
ra jamais rien de bonaue ce que le Créa- 
teur y mettra. Toures les œuvres qui vien- 
droient de nous ne feroient de nul comptç 
devant Dieu. Sans Ùl grâce , iâns Ton amour 
il ny a rien dans Thomme , ou ce qui y 
cft, eft fouillé & infeûé : Sine tuo nu^ 
mine j nihil eji in homine j nihil efi in* 
noxium. 



FUT. ANTIENNE. 

O Emmanuel , Rcx & Lcgifer nofter > cxpcc- 
tatia* gentium éc defîderatus eanîm : veni 
ad falvandum nos> Domine Deus nofter. 
J/I 8. €r 5 3. Gen. 49. Agg. 2. Zach. 7. 

-O Emmanuel^ (Dieu avec nous) notre Roi 
& notre Legijlateury Fatunte des nattons 6r 
F oh jet de leurs defjrs : vene^ nousfauver^ â 
Seigneur notre JJieu, 

2A Décembro. 

I. 

jLXvANt que d*expo(êr ce qui eft ren- 
fermé dans le nom & la qualité (ÏEmma^ 

W Sag. 15. i^, . 

nûe/^ 
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nuel, il eft i>on de prévenir une difticuicé 
qui peut fe préfenter tout natureUemenc 
au lujet des paroles fuivantes. . - 

I. Neft-il pas étrange que le Meflîe 
nous foit annoncé comme le defiré des na- 
tions & leur attente : Expeàatiogendum & 
defidcratus earuruy tandis que liVpôtre S. 
iPaul nous le^repréfente comme fans pro- 
inefles , fans efpérance , lâns Dieu en ce 
monde ? Comment pouvôïent-ellesdefirer 
ce qu'elles ne connoiflbient pas? Comment 
pouvoient-elles attendre ce qui ne leur 
avoir pas été promis? & à qui fe feroient- 
elles adreflTées pour obreniy un fi grand 
don 5 puisqu'elles n avoient pas de com'- 
merce avec Dieu ? 

On doit répcMidre d'abord à cette diffi- 
culté, cpuirne à pelle qu'on pourroit faire 
lur un grand nombre d'expreflîons qui 
fc trouvent répandues dans toute rEcri-^ 
ture-Sainte,où les hommes > la terre , hs 
champs & ies bêtes de la campagne de* 
msindent à Dieu leur nourriture •, & tout 
ce qui leur eft néccllàire. C'eft le befoiti 
ni$me de la créature qui forme fon defir 
aux yeux du Créateur. Dieu voiola nécef- 
fité; l'indigence , rextrcmité de ceux qu'il 
a formés pour les retidre heureux , & qui 
fç précipitent aveuglement dans un abîme 
demifere fans fond, faute de s'adrellèr à 
lui , pour recevait toitt ce qui eft néceff 
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laire à leur félicité ; & il fe laîilê attendrir 
par Texcès des maux de ceux-mêmes qui 
y font plongés. Ainfi il cft vnfi que tous 
ks yeux elpérent en lui , parce ou'il eft 
Tunique reuburce de toutes Ces créatures : 
(a) Ôculi omnium in te fperant Domine. 
C'eft une mère pleine de tenclrellè, qui 
prévoit Timpuiflance où font des enfans 
tbibles & malades, de fentir & de deman- 
der le foulagement.dont ils ont befoin* 
Ceft un père quipéfo dans fon cœur tout 
le poids de la mifore d*un Enfant prodigue 
& dénaturé , qui ayant quitté la maifon 
paternelle , eft devenu la viâime & I© 
jouet de fa raauvaifo conduite, dont il ne 
font pas lui-même encore toutes les fuites. 
C*eft un médecin charitable qui confîdere 
avec compaflîon l'état d'un pauvre blefle ^ 
laifle demi-mort fur le chemin , fanspouls , 
iàns fentiment , fans connoiflance , pref- 
que fans respiration , & qui expireroit, fi 
1 on ne le fecouroit promptement. C eft un 
Chirurgien habile & prudent , qui ayanr 
à traiter un malade indocile & qui ne con- 
noît pas le danger de fa plaie , le laifle 
pour quelque tems en proie à fà douleur 
& k fon aveugle réfiftancc , laifle Tulcere 
faire certains progrès dont il eft fôr d ar-» 
réter tout-à^fait le cours , c^ès qu il y met-* 

\a\ Pfcau. 144. 
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tra Tappareil v & qui oblige par-là le ma- 
lade à le convaincre de fon danger, àap- 
peller le médecin , à fe laifler traiter & à 
ibuô'rir même, s'il le faut , le fer & le feu 
pour parvenir à une entière euérifon. 
C'eft ainfi que Dieu en a agi avec les hom- 
mes depuis le commencement du monde* 
Il leur a laifle faire Tépreuve des ténèbres 
& de la corruption qui étoient la fuite & 
Ja jufte punition de la prévarication d'A- 
dam. Mais il les a toujours fuivis , pour 
adnfi dire , des yeux dans tous leurs égare- 
mens. Et fi labondance de leurs crimes 
étoitun cri puiflànt qui provoquoit dune 
part fà juftice & fa vengeance fur ceux 
iju'il livroit à la volonté de leur chair , 
c étoit de l'autre un objet qui excitoit fa 
. compaflSon, & qui provoquoit fa miféri- 
corde en faveur des Elus qu'il, vouïoit 
fauver , en \^% tirant de la mafle de per- 
dition. 

Et c'eft auflî ce qui devroit remplir 
de confiance même les plus grands pé- 
cheurs , fi ce n'étoit pas reffet du péché 
de les aveugler fiir le malheur de leur état, 
que de pouvoir compter que Dieu voit 
lextrcmité de leurs maux , & qu'il leur 
ordonne d'cfpérer qu'il y cft fenfiblc , & 
yeut bien fe laifler attendtir en leur fa^ 
yeur. C'eft ce qui produit des fentimens 
ii vifs fur-tout dans le$ Pfeaumes > où le 

Dd i 
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Saint-Efprit nous apprend Tart de gémir 

& d'obtenir grâce , en ne préfentant à Dieu 

qu'un excès de mifere inef&ble&: irrenié- 

diable à tout autre qu'à un Père tout-puiA 

fant. C'eft ainfi que Daniel vouloit fléchir 

fa colère de Dieu en lui confeflànt dans 

le plus grand détail , toutes les iniquités de 

fon peuple , en exagérant ,p©ur ainfi dire , 

fon injuftice & fon indignité. Ceft ainfi 

que la femme adultère , muette en pré-« 

lence de Jefus-Chrift , parloir puiflam* 

ment par fon filence & par {à délblation, 

& délarmoit en quelque façon la juftice 

de Dieu , en confeflànt avecnncérité dans 

le fond de fon cœur fon iniquité , & ca 

acceptant avec humilité larrêt qui dévoie 

la condamner. Et c'eft dans ce fons que 

S. Auffuftin s'écrie à fon fujet : Heureufe 

la miiere qui fe trouve ainfi foule avec la 

miféricorde ! Enfin c'eft ce qui faifoit dire 

à S. Auguftin dans fos Confeflfîons : Non ^ 

Seigneur j je ne vous cacherai pas mes 

blejfures. J^ous êtes mon médecin & je fuis 

malade : vous êtes plein de miféricorde ^ 

& je fuis la mifere même. Ecce vulncra, 

mea nonabfcondo. Medicus es ^dgerfim z 

miferiçors es j mifer fum. C'eft donc un 

pitdyaMe aveuglement , ou plutôt un or* 

gueiibien condamnable j qui fait que Ton 

prétend s'excufèr de prier & des'adrefler 

à Dieu , fous prétexte de fou iti^igqité^ 
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Ce n*eft pas à nos mérites , ce n'eft pas 
même en un fens à nos d.efirs & à nos 
fcntimensque la grâce eft accordée. Nous 
ne nous rachèterons jamais nous-mêmes : 
nous ne devons jamais prétendre de payer 
à Dieu le prix de fà bienveillance & de 
ià chatité pour nous. Il n'attend de mi- 
férables tels que nous fommes , que la con- 
vi(îtion la plus fincere & la perfuafion la 
plus intime , qu'ils n'obtiendront le falut 
que d'une miléricorde infiniment gratui- 
te i (a) Gratis vanumdad ejiis ; & fine 
argento redimemini, 

IL Mais outre cela il y avoit des defirs 
réels, finon de la part des nations , au 
moins en faveuF des nations. Dieu avoit 

{)romis à Abraham pour héritage toutes 
es nations de la terre. Il avoit ibuvent re- 
nouvelle cette promeflè aux héritiers de 
la promeffe j comnie les appelle S. Paul, 
il avoit révélé à fes Prophètes leur con- 
verfion. Ainfi les faints Patriarches & les 
Prophètes qui étoient tous des hon^mes 
de deûrs, qui vivoient de la foi & de 
l'efpérance des biens qui étoient promis , 
oflroient à Dieu leurs defirs dans le cours 
de tous les fiécles , & continuoicnt une 
chaîne de vœux ardens & de prières en- 
flammées , qui dévoient aboutir à un ac- 

[a) Ifaïc. ji. |. _ , 

Dd5 
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compliflcment parfait. Ces defirsque DîetI 
lui-même formoit dans le cœur de ces 
Saints > tui étoient toujours préièns : il les 
écoutoit avec complaifence : il les mettoir, 
pour ainfi dire , en rélerve dans le tréfor 
de fa mifëricorde. 

C eft une leçon & un exemple pour 
n«us de la conduite que nous devons te- 
nir par rapport aux befoins de nos frères 
qui nous (ont connus , & même que nous 
ne connoiflbns pas# Nous ne fentons pas 
allez 1 obligation où nous fommes de prier 
pour ceux qui ne prient pas pour eux-mê- 
mes , de demander la converfîon des pé- 
cheurs , ta perfcyirance des juftes , 1 affer- 
miflèmcnt des foibles , la c.onfolation des 
affligés, &c. en un mot, tout ce qui fait 
1 objet de la miféricorde de Dieu , tout ce 
qui entre dans Tordre des promcflès, tour 
ce qui eft dans Tordre des defirs & des gé- 
miflemens de TEglife. Dieu lui-même fe 
plaint par fon Prophète qu'il a cherché 
qqelqu*un qui s'opposât à /à colère , qui 
arrêtât Ion bras vengeur, qui mît une haie 
entre fà colère & le peuple qu'il étoit 
prêt d'écralèr , & qu'il n a trouvé perfbnne. 
jSur combien de Chrétiens & de perlbnnes 
même de piété ce reproche ne tombe-t-il 
pas ? Combien eft-il conmiun de Ce croire 
difpenfé de prier pour les autres, ibuj 
prétexta même de oefolo que Toa a d% 
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]ptier pour fpi-même ou de fon indignité : 
comme fî la charité n'étoît pas la voix la 
plus puiflànte, & même la feule que Dieu 
écoute j comme fi les grâces que Dieu 
accorde aux autres , pouvoient diminuer 
ou rellèrrer celles que nous demandons : 
comme fi Dieu n^avoit pas toujours une 
furabondance de richefles qui ne s'épulfc 
jamais : comme fi notre indifférence ou 
notre infenfibilité fiir les intérêts de la 
gloire, de Dieu & du (alut de hos frères , 
n'étoit pas feule' capable de fëcher pour 
nous le cours des biens que nous avons 
befoin de recevoir : comme fi en vertu 
de la communion des ^Saints , dont nous 
faifbns profeflîondans le fymbole, le meil- 
leur moyen d'être exaucé , n'étoit pas de 
demander tout en commun, & de ne fe 
refufer à aucun des befbins pour lefquels 
Dieu lui-même , TEglife & nos frères ioi» 
ecrcédent & exigent nos prières ? 

IL 

I. Le nom fous lequel l'Eglife nous 
fait invoquer aujourd'hui notre Sauveur 9 
ce nom coniâcré dans l'ancien Teftament , • 
employé par le plus grand des Prophètes 
& le premier des Evangéliftes, renferme 
tout ce que nous pouvions defirer, tout 
ce qu'il nous falloit ppur être fauves. C'eft 
Mn Emmanuel cmt la terre demandoitpar 

Dd4 
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Ion indigence > la corruption , (on indfl^ 
gnité , fon lm|niiflànce , plutôt aue par 
fes fentiniens & par fêsdetirs. Sesbefoins 
parloient pour eilej& difoient fans cefle 
a Dieu , qu'il faUoit aux hommes un Dieu 
homme , un Dieu avec Thomme > un 
Dieu uniflanc en lui rhomtfaé avec Dieu ^ 
qu'il falloit qu il leur fournît lui-même 
un Prêtre & «ne viftime , un médiateur 
& un fanâiiicateur , qui vînt habiter parmi 
eux , & fe rendît Tun d entr eux pour les 
enrichir , les purifier , les ennoblir , les 
conduire à un bonheur éternel > & qu'il 
leur mît en main les préfens qu'il vou- 
ioit recevoir deux. 

C'eftce que le peuple Juif avoir de- 
mandé lui-même (ans le (avoir/On n'en 
peut douter quand on lit dans le Deuté- 
xonome ces paroles de Moïfè au peu- 
ple : {a) Le Seigneur notre Dieu vousfuf- 
€uera un Prophète comme moiy de- votre 
nation & d* entre vos frères.... félon la 
demande que vous fîtes au Seigneur votre 
Dieu près du mont Horeb j oà tout le 
peuple étoit affembléj en lui difant : Que 
-je n'entende plus la voix du Seigneur 
mon Dieu y & que je ne voie plus ce feu 
effroyable ^ de peur que je ne meure; & 
le Seigneur ni a dit : Tout ce que te peuple 

(a) Dcmcr, 15. ij. 
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vient de dire eji raifonnable. Je Iturfuf' 
citerai du milieu de leurs frerts ^ un Pro^ 
fhéte femhlable à vous : je mettrai mes 
paroles dans fa bouche ; & il leur dira 
tout ce que je lui ordonnerai. Dieu fit 
donc connoître à Moife qu^il ne défâp- 
prouvoit pas que le peuple fût fâifi de 
crainte à la vue de l'appareil terrible qui 
accompagnoit fa voix > qu'il n'étoit pas 
avantageux pour riiom me de traiter avec 
un Dieu environné de foudres & d'éclairs , 
mais qu'il avoir befçin que Dieu fe dépouil- 
lât des marques de fa puiflànce^ qu'il vînt 
habiter parmi eux comme un de leurs ^ 
frères , & faire avec eux une alliance plus 
proportionnée à leurs befoin$,que celle 
qui alloit être fcellée par le minulere de 
Moïfe. 

IL Mais l'approbation que Dieu donne 
à la difpofition du peuple, jointe à lapro- 
meflè qui l'accompagne & la confirme, 
renferme encore un fens plus profond* 
En effet, la crainte dont les Juifs étoient 
iâifis , Se qui leur faifoit promettre avec 
tant d'aflùrance d'accomplir la loi de Dieu, 
ne pouvoir fiiffire pour accomplir une loi 
qui ne pouvoitl'être que p^r l'amour. Pour 
cela , comme on l'a montré plus haut , il 
faut une(prit & un cœur différent de celui 
des enfans d'Adam •, un cœur purifié par la 
llliarité. Mais c'épiten vain qu on l'auroic 
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cherché dans les Ifraêlites. Dieu interf à-* 

Îrea donc Moïfe comme s'il ignoroit , & 
ui dit : Qui leur donnera un efprit & un 
cotur y afin qu'ils me craignent y & qu'ils 
gardent en tout tems tous mes préceptes ? 
Que les queftions de celui qui içait tour 9 
.font pleines de lumière ! Et que fignifie 
celle-ci ? Sinon <ju'ilsn*avoient pas ce cœut 
£ néceflaire pour être fidèles*, mais qu^il y 
avoir quelqu'un qui pouvoir le leur don- 
ner. Ceft ce quelqu'un que Dieu lui-mê- 
me cherche pour les Ifraêlites, ou plutôt 
qu'il leur promet. Ce fera la fonction du 
Meflîe , qui fera le fils de Dieu fait hom- 
me. Il paroîtra au milieu d eux femblablc 
à ua homme & avec une douceur qui ftir- 
pafltra de beaucoup celle de Moïfe. La 
grâce fera répandue fur fes lèvres. Tout 
en lui deviendra aimable & doux , jufqu^ 
la croix même. Enfin il donnera un cœur 
nouveau , Teiprit à* amour qui fait crier : 
Mon Père j mon Père . 

La frayeur des Ifraëhtes ai) pied du 
Itiont Sina , parloir donc pour eux. Les 
fentimensqu ils éprou voient faifbient voir 
leurs befbins , leur foibl^flè , leur indi- 
gence. Cétolt la voix de cette indigence 
qui demandoit pour eux un médiateur d'un 
autre ordre que Moife.Ainfî il eft vrai qu'ils 
demandoient& qu'ils ne demandoient pas 
le Meille. Us le demandoieut) car lesplajia^ 
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tes qu'ils faifbient étoient telles , que le 
Meffie /eul pduvoit y^ remédier. Lui féul 
pouvoir les délivrer de la crainre dont ils 
ctoienr accablés , & former entre Dieu & 
eux une alliance d*amour. Mais .dans un 
autre fèfis , ils ne le iemandoient pas \ par- 
cequ'ils ne connoillbient qu'une partie de 
leurs maux, & que malgré la frayeur qui les 
abattoit , ils perfiftoient dans la prélomp- 
tion , qui leur fai/bit croire que d'eux-me* 
mes ils accompliroiènt ce que Dieu leur 
commandoit. Ik s'imaginoient n*avoir be« 
foin d'autre chofê , finon que Dieu ne leur 
parlât plus par lui-même , mais par la bou- 
che d un homme, qui pouvoir bien à la 
vérité leur expofer ce que Dieu leur com- 
mandoit ) mais qui ne pouvoit leur eh 
donner raccompliflèment. Leurs paroles 
prifes à la lettre n'alloient pas plus loinj 
mais le fonds dafoiblèfle & de miferequi 
paroiflbit en euxdema|îdoitun médiateur 
tout-puiflant, qui en propofàntia loi de 
Dieu, la fît accomplir, non par le motif 
intéreffé de la crainte , mais par Tamour 
fincere de la juftice. Ainfi Moïfe en dé- 
clarant nettement que la promeflè du 
Meffie eft une réponfe à la plainte du peu- 
ple, & en marquant *cette liaifon, quoi* 
^ue d une manière trcs-légere, & comme 
en paflknt, ne laiflè pas de prouver avec 
^r^cifion^quil ne pQUYQû leur dom^ei:lt 
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cœur nouveau dont ils avoient befbifi 3 
<|ue ce feroit le don & l'œuvre par excel- 
lence du MeŒe. Mais fa conduite prouve 
en même tems que ces grandes & impor- 
tantes vérités étoient voilées pour ce peu- 
ple greffier & fuperbe , & que fes ténè- 
bres mêmes dévoient fervir à Tinflnic- 
tion de TEglife dont il étoit la figure. 

III. Pour nous qui fommes Chrétiens 
& non pas Juifs, qui appartenons à Tef- 
prlt & non à la lettre, pour qui le voile 
qui étoit fur le c<rur des Juifs, a été levé 
par Jefus-Chrift ; avec quelle ardeur , avec 
quelle reconnoiflànce devons-nous recueil- 
lir dans le plus intime de notre cceur j 
laccompliflement de cette prédiâion de 
Moïfe ? lorfque nous voyons dans l'Evan- 
gile ce Prophète oar excellence, quin'eft 
autre que Jeftis-Chrifl , au \niheu de (es 
Apôtres , qu'il ne dédaigne pas de regar- 
der comme fes fireres-, leilt donner les inf- 
truftions les plus t^Mres & les plus vives , 
les confolations les plus riches , & les af'- 
liirances les plus fblidesde fâ charité & de 
Tamour de ion Père pour eux •, leur par- 
ler comme à des amis de cœur*, leur dé* 
couvrir tous les fecrets qu'il a appris de 
Dieu ; enfin adreflèr fes paroles à Dieu 
fon Père : (a) « J'ai fait connoître votre 

(a) S. Jean, 57. 
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f»nomaax hommes que vous mavezdon- 
f» nés en les Tépasant ou monde. Ils écoient 
» à vous, & vous me les avez donnés : 5c 
9> ils ont gardé votre parole. Ils fçavent 
•> préfentement que tout ce que vous m a- 
«> vez donnéjvient de vous,parceque je leur 
» ai donné les paroles que vous m'avez don- 
«> nées 5 & ils les ont reçues : ils ont recon- 
» nu véritablement que je luis forti de 
» vous , & ils ont cru que vous m'avez en- 
» voyé. Ceft pour eux que je prie; Je ne 
» prie pas pour le monde. » 

IV. Ces premières réflexions doivent 
fervir à nous faire comprendre & admirer 
le kv& d une parole que Jefus-Chrifl: dit* 
à iès Apôtres dans la circonftance dont on 
Vient déparier : {a) Je fuis j dit-il , la vraie 
vigne j & vous en êtes les branches : Ego 
fum vitis vera ; vos palmites.Qç^nç&,^^ 
feulement ptir oppofition à la vigne na- 
turelle , ni à la vigne allégorique, fous le 
nom de laquelle toute la nation Juive nous 
cft repréfcntée dans plufieurs endroits de 
TEcriture, mais par comparaifon avec les 
faints Patriarches, que Jefus-Chrift s'at- 
tribue la qualité d'être feul la véritable vi- 
gne. Abraham , Ifaac & Jacob , avec qui 
Diçv» avoir fait alliance, qu'il avoit rendus 
dépoli taires de fespromeUes, ôcquiécpient 
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Its pères comme la tige du peuple JuiF> 
croient Éins doute un plant exquis. Mais 
ces hommes pleins de toi 1 avoient reçue 

far grâce, & n'avoient pu la communiquer 
leursdefcendans,parcequ'ils n'en étoient 
pas le principe. Ils avoient porté des fruits 
excellcns,dont leur foi en Jefus-Chrift 
avoir été la racine. Mais leur fécondité n'a- 
voit pu palTer à leur poftérité , qui ne te- 
nant pas à la même raçine^ , ne pouvoir 
porter que des fruits fauvages & amers. 
Ainfiikn'étoient pas la vraie vigne, puis- 
qu'ils n'étoient pas capables de Ta perpé- 
tuer par une influence réelle dans leurs 
branches 5& qu'ils nepouvoient leur com- 
muniquer qu'une vie naturelle & félon la 
chair. 

Mais il n'en eft pas ainfi de Jefus-Chrift , 
fauteur &"le conlommateur de la foi, en 
qui la plénitude de la Divinjté réfide fans 
partage, par qui la grâce & la vérité ont 
été faites , & de l'abondance de qui nous 
avons tous reçu une effufion , qui depuis 
le chef s'étend ju(qu*aux extrémités de k% 
vctemens. Il eft la vraie vigne dont tous 
les Saints font les branches, qui a porté 
du fruit dès le commencement du monde, 
& qui en produit encore davantage , lors- 
qu'elle a d6k mife fous le prefloir par & 
pa(fion. Les plus grands hommes & les 
{uftes les plus Mluftres n'cipt eu de leur 
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j^ropre fonds, comme le refte des hom- 
mes , que le menfbnge & le péché. Ils ont 
tous été ftériles pour le bien 5 & s'ils étoient 
demeurés dans leur ancienne racine,ilsn aû- 
roient porté que des fruits de mort*, bien 
loin qu ils puUent former eux-mêmes des 

{*uftes à leur exemple & ftir leur modèle , 
)ienloin qu'ils puflent introduire la juftice 
dans les coeurs. Nous devons donc dire 
avec le Propljéte à J. C. Vous êtes feul 
notre pcre^ Abraham ne nous a pas con- 
nus j & Jfaac nous a ignorés : vous êtes 
feul notre Pe^e j notre Rédempteur j & 
votre nom feul , dès l* éternité ^ a pu nous 
(au ver, (a^ Tu Pater nojler. Et Abraham 
nefcivit nos ^ & IJraél ignoravlt nos. Tu ^ 
JDomine j Pater nofier j Redemptor nof- 
ter : à ftculo nomen tuum. Vous êtes feul 
le Père de la juftice , le principe & la four- 
ce de la vertu, l'auteur du falut. Les Saints 
vos amis nous ont laides dans notr# im- 
puiflànce & dans notre mi (ère : & nous 
avons été à leur égard comme des étran- 
gers. Mais nous vous fommes chers dès 
féternité. 

Or il eft évident par la fuite des paro- 
les de Jefus-Chrift , & faint Jean lattefte 
Î)o{îtivemeiit dans le premier Chapitre de 
a première Epître , que l'honneur d'être 
les branches de cette vigne bénice, n'eft 
(a) If. 6}. 16. 
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pas pour les feuls Apôtres à qui il parloît 

{)our lors , quoiqu'ils foient les principa- 
es-, mais qu'il eft trommuirà tous ceux 
qui croient en Jefus-Chrift; que nous de- 
vons tous nous attribuer une femblable 
gloire & nous regarder comme ne failant 

au un feultout avec Jefiis-Cfarift,vivans^ 
e fon fuc , nourris de fa fève , & entés 
en lui , quoiqu'originairement de la race 
de Chanaan & non de Jiyjla. Ainfî nous 
ne composons avec Jelus-Chrift qu'une 
feule vigne. Sa fécondité fait notre gloire, 
C'eft lui qui prépare & qui forme les fruits 
que nous portons : & il eft jufte qu'ils 
aient une récompenfè éternelle, puifqu'ils 
ont une origine divjne. 

V. Qu'il eft confolantpour les Chrétiens 
à qui tout eft montré fans voile , de lire 
dans les faintes Eaitures les caraâercs de 
ces admirables promefles, d'être du nom- 
bre ^e ceux à qui elles font adrefïees t 
d'être appelles à y mettre leur confiance, 
de ne pas voir leur falut abandonné aux 
caprices d'une liberté dont l'homme {çjait 
lui-même qu'il ne peut répondrc,de pou- 
voir s'unir à TApôtre 5 pour dire avec lui 
& avec tous les Elus : (a) Si Dieu ejlpour 
mous j qui fera contre nous? S'il n*a pas 
épargné fon propre Fils y ^ s'il Va livré' 
i la mort pour nous tous ^ que ne nous 

donnera^twil 
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Ûonnera'-t-ilpas après nous f avoir donné? 
Que ne nous a-t-il pas donné en nous le 
donnant ? Qui nous féparera donc de Va-^ 
mourde Jefus-Chrift, qui s^eft rendu notre 
EmUianuel ? Sera-ce faffiiclion ou les dé^ 
ptaijirsj ou la perfécution j ou la faim j 
eu la nudité j ou le péril j ou le fer & 
la violence ? .... Je fuis ajfuréque ni la 
vie J ni la mortj ni les Anges j ni les Prin* 
'cipautés J ni les PuiJfanceSj ni les chofes 
"préf entes ^ ni les futures j ni la violence , 
ni tout ce quily a au plus haut des deux 
ni ^ au'' plus profond des enfers j ni toute 
autre créature ne nous pourra jamais fé- 
parer de V amour de Dieu en Jefus-Chrift 
notre Seigneur^ Que la Religion devient 
aimable, quand orna regarde dans cepoint 
de vue ! Avec quelle joie envifage-t-on 
la certitude , la gratuité , lefEcacité & Tex- 
cellence des promefles > quand on a la con- 
fiance d y avoir part ! Que Ion eft rafluré, 
quand on Içait que c'eft Dieu même qui 
nous invite & nous ordonne même d'en- 
trer dans cette confiance , & qui ftiit de 
cette confiance une des marques des plus 
cpnfolantes qu on puiflè avoir , d'être du 
nombre heureux des enfansde la pro- 
meflè. L'Ecriture -Sainte devient alors 
comme un gage perfonnel de notre bon- 
heur éternel. Les promeflès deviennent 
nos titres. Tous les vrai? Ifraëlites devien- 
ih Partie. Ec 
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nent nos Frères. Nous vivons dans la cûn* 
fiance de nous réunir avec eux dans le 
royaume de J. C. & de ne nous faire 
<ju une feule & uniqqe fbciécé avec Dieu 
le Père & fon Fils jefus , & d'avoir pour 
jamais Dieu avec nous. 

VI. Que le nom adorable d'Emmanuel^ 
jie forte donc jamais de noçrc cœur ^ qu'il 
Ibit toujours préfent à notre eiprit \ qu'il 
retcntiffe fans cefïè au fond de nos âmes » 
qu'il nous ferve de lumière > de guide & 
d'appui. Si notre Emmanuel s'èft rcnj* 
du invifible aiix yeux de nqtre çorpi 
pour exercer notre foi, & nous faire mé- 
riter la grâce de le voir pour toujours à 
découvert dans le ciel 5 demandons -lui 
^u'il habite réellen^ent par fon efprit & 
par la grâce dans chacun de nous; qu'il 
Je rende auffi réellement préfent , aginànt 
& opérant au milieu de nous» qu il Tèft 
jufqu'à la confommation des fiécIeS parla 
prefcnce de fa chair làcrée dans la feinté 
Euchariftie. Comprenons que cette chair 
même toute ûinte qu'elle eft, ne nous 
ferviroit de rien > fi elle n'eft elle-même 
le figne & le facrement de l'opération de 
fa grâce dans nos cœurs. Que notre Ehï* 
maiiuel régie donc , anime & fanâdfie no* 
cfprits, nos cœurs & tous les fons de notre 
corps; qu'il nous foutienne , nous confolei 
joous fortifie \ ^u il réuniilè en lui coute< 
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nos pcnfées & toutes nos affeâions ; qu'il 
foit vraiment /zorre Koi & notre légiflateur^ 
ou plutôt notre loi , en fe gravant en nous 

Î)ar fon amour, & en régnant avec toute 
a force & toute h douceur fîir notre vo- 
lonté. Ne craignons autre chofè, finon 
d'être du nombre de ceux à qui il eft ve- 
nu comme dans fon propre héritage, & 
qui ne l'ont pas reçu*, en qui il n'a pas 
trouvé de j)lacc , en qui il n a trouvé de- 
quoi tepoier fà tête , parcequ'ils avoient 
le cœur plein de tanières de renards, plei» 
de nids d'oifeauxj parce qu'ils ont mieux 
aimé conferver leurs defîrs terreftres, & 
les fentimens de leur orgueil & de leur 
préfomption, que d'en faire un (acrifice 
& un hommage à celui, qui Te donnoità 
eux arec toute la plénitude de fà divinité. 
Que nous ferions ingrats , que nous ferions 
avares, fi un Dieu ne nous fùffit pas ! Que 
nous ferionsaveugles,finous prétendions 
nous ibuftraire à un empire, qui écrafora 
infailliblement les rebelles, comme il fe- 
ra le bonheur éternel des fidèles fujets ! 
Que nous ferions infenfés de rejetter une 
loi , qui Veft établie que pour nous remplir 
de paix , & qui condamnera fans appel & 
fans retour, cemf qui ne I auront pas embraf- 
fée de toute l'étendue de leur volonté! Que 
nous ferions injuftes & malheureux , fi nous 
nous faifiQns une pccafion de ruine , de celui 
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jQxn devoir être le principe de noœ ré^ 
iurreûioti) & des 0107621$ de iàkic G. pré- 
cieux , R puiflàns tournoient par notre 
feute à notre jugement & notre condaii>- 
. nation y Ci nous méritions pa« l'abus de taiit 
de grâces d'avoir avec nous un Dieu ven» 
geur , au lieu d'un Dieu Sauveur i 



IX. ANTIENNE. 

O Paftor Ifracl , & Dominatot in domo David ,. 
caJQS egrdl'as ab initio à diebus xternîtatis t 
T€ni ut pafcas populum tuum in fortitudinc > 
le règnes in jaflitiâ & judicio. Mica. Eieclu 
34. If. 3r*. 

t) Paftewr d'Çraèl, Dominatettr de la rtuâfon 
de Dayid, vous dont ^origine efi dès Je 
commencement , dès les jours de Pétermtéy *" 
yfuej conduire ayec force votre peuple dans^ 

- Mes vrais pâturages , & régner ions l'éguitf 
& dans Ja juftice. 

23 Déccmbrev 

I.Xl femble que la qualité de pafteut 
Ibit la plus chef e à Jefus-Chrift» Ceft celle 
fous laqudle il fe fait annoncer le plus^ 
ordinairement par {qs Prophètes^ C'efl: 
celle fous kqxieile il a été figuré par les^ 
Saints de l'ancien Teûament > qui 1 ont re- 
préfenté le plus parfaitement en leur per* 
ibime. nia prend lui-même dans L'Evanir 
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^le âveè une efpéce de complaifance , s'il 
eft permis de fe lervir de cette expreffion : 
& il a bien voulu en expliquer toute l'é- 
tendue. Ainfî nous avons iavantage ici 
d'avoir Jefiis-Chrift même pour interprète 
& pour garant de Tidée que (ts deux pre- 
miers Apôtres S. Pierre & S. Paul nous 
donnent de ce titre par rapport à lui > 
en Tappellant , l'un , le Prince des Paf- 
teurs 3 Princeps Pajlorum j l'autre le 
grand pafteiir des brebis , Paji&rem ma* 
gnum ovium j pour nous foire comprendre 
qu'il eft un Pafteurd'un ordre tout fingu» 
lier, le Pafteur par excellence. 

Auffi c'eft lui que les iaints Dofteur» 
ont envifagé fous la parabole fi confo- 
Jante du bon Pafteur , qui ayant perda 
une feule de fes brebis , en lûifTe quatre- 
vingt-dix-neuf autres fur les montagne^» 
pour courir après celle qui s'eft égarée > 
& qui l'ayant retrouvée , la charge iiir Ces 
épaules, la rapporte au bjercaiU & veut 
que tous fes voifink & fes amis prennent 
part à fa joie.Ils y voienql'accomplifle- 
jncnt de cette parole de l'Apôtre: Il m s'ejl 
pas rendu le Libérateur des Anges : mais 
il s* eft rendu le Libérateur de la race d*A^ 
brahamy{d) kusqjjam enim Angeles ap^ 
prehendityJedfemenAbraliA apprehendir^ 
Pouvons-nous jamais affez eftimer la grâce 

(fl) Hcbr- X. 
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qiii nous a été faite en Jefus-Cïiriff, 82 
l'amour qu^il a eu pour les hommes > ca- 
pable de caufer de la jaloufie même aux 
Efprits bienheureux f^ qui fera à jamais 
le /ujet dune réjouiffancc commune 
dans le Ciel ? Car enfin ce n'eft plus fim- 
plement aux brebis égarées de la mai* 
ion d'Ifraël qu'il a été envoyé -, & s'il a 
bien voulu borner là les travaux de foa 
miniftere > la voix de fbn fang a été plut 
forte que celle de fa parole ^ de fes mi- 
racles. Toutes les Nations de la terre lui 
ont été dohnées pour héritage : fa mort 
volontaire n'a où être dignement récom- 
penfée que parie don qui lui a été fait 
par fon Père de tous les enfans de Dieu 
qui étoient répartdus fur la face de la terre. 
Son fein percé fur la croix a été ouvert à 
tous :& depuis fa réfurreftion il a fait en- 
trer dans fà bergerie des brebis étrangères > 
qui n'avoient auparavant que le démon 
& la mort pour Pafteur. 

IL La bergerie du Ibuverain Pafteur, 
c*eft l'Eglife Catholique , hors laquelle il 
n'y a point de grâce, point deguerifons; 
hors laquelle il n'y a qu'égaremens , que 
ténèbres, que péché, quç mort. Les pâ- 
turages de ce troupeau font les Sacremens, 
le pain de la vérité , & fur-tout celui de 
la divine Euchariftie, où le bon Pafteur 
>eournt fes brebis de k chair facrée & da 
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Étfig même qu'il a répandu pour elles. JLes 
Miniftres de TEvangile > (bnr chacun félon 
leur ordre > les Gardiens de ce troupeau 
chéri , & chargés de veiller à la conlerva- 
tion des brebis , d'empêcher par la lumière 
& Tautorité de Jefus-Chrift , qu elles n'ap 

frochent'des pâturages erapoifbnnés dé 
erreur & de la cupidité , d'en éloigher 
I^ar leur zélé les loups &: les voleurs , de 
es réunir elles-mêmes toujours autour de 
YEvequâ de nos âmes , de les aider à mar- 
cher conftamment & fidèlement dans la 
yoie> julquà ce qu'elles (e repofent pour 
toujours dans le fein de la muéricorde & 
du bonheur éternel 
.. Mais quelles font les brebis du Prince 
des Pafteurs ? Toupies fidèles afpirent à 
cet honneur ; & il n y a perfonne qui ne 
fe compte dans ce nombre choifi. Mais 

{>our fe fixer une idée jufte des effets de 
a Rédemption de Jefus-Chrift , le trou- 
peau du fouverain Pafteur >c*eft propre- 
ment Taflemblée des enfans de Dieu de- 
meurans dans le icin de TEglife > adoptés 
en Jefus-Chrift, rachetés pas fon iàng ^ 
marqués de fon fceau , aniipés de. fon eA 

£rit , agiflàns par la grâce , & attendant 
ipaix du fiécle avenir. Or tous lesbap* 
tiies n'ont pas ces caradteres. îl y a dans 
le tems prélent bien des boucs confondus 
avec les véritables brebis : il y en a qyi 
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nt font brebis que pour un tems» Se gvÊ 
ne reçoivent pas du bon Pafteur tous les 
efFets de fa rédemption* Les vraies brebis 
font donc proprement les Elus qu'il ap 

Îelle dans l'Evangile les bénits de Çon 
^ere j à qui le Royaume ejl préparé dès 
le commencement du monde. Ce fbnt-là 
ceux dont Jcfus-Chrift eft en tout fens le 
feul & véritable bon Pafteur , en faveur 
de qui il en accomplit toutes les fondions 
avec un amour , une (ageflè & une puif- 
(ànce infaillibles & infatigables : fàgeflè , 
puiflànce^ & amour > autant fupérieures à 
celles des Porteurs ordinaires > qu'il eft lui- 
même au-de(Iiis des hommes. 

III. C'eft. un Pafteur en comparailbri 
duquel tous ceux qui Tavoient précédé & 
qui ne font pas ent|:és par lui , n'étoicni 
comme il le dit lui-même ,que des voleurs 
qui ont diflîpé & pillé le troupeau , au lieii 
de le conduire, de le nourrir & de le dé- 
fendre : Omnes quotquot veneruntj fures 
fûnt & latrones. Ct qui ne doit pas s'en- 
tendre feulement de ces anciens Philofo- 
phes , qui en affectant le nom de Sages , 
ont mérité d'être livrés à un fens dépra- 
vé , & à toute la corruption de leur cœur : 
non-feulement des faux Chrifts &des faux 
Prophètes^ non-feulement des hérétiques y 
des fchifmatiques, & de tous ceux qui 
©nt wfurpé les fonftîQns fàcrées fans une 

mifl[iOjO 
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iftillSon légitime , mais de tous les Pafteurs 
mêmes de la Synagogue , & des Do6leurs 
de la loi, qui n'ont pas été remplis de TeP 
prit & de k foi en Jefus-Qirift. I^s n ont 
montré aux hommes qu'une lettre morte 
& meurtrière , & ne leur ont point ouvert 
le chemin de la vie : ils les en ont plutôt 
détournés , parcequ'ils n'entroient pas eux- 
mêmes par Tunique porte, qui eA Jefus- 
Chrift , hors laquelle on ne peut que s'é- 
garer & fe f)erdre. Auffi Jems-Cfarift re- 
Jjardoit avec compaflîon les Juifs entre 
eurs mains, comme des brebis fans Paf- 
teurs : Sicuc oves non habentes Pajlorem^ 
Enfin ceux mêmes qui ont été Chrétien» 
par anticipation, les Patriarches , les Pro- 

{>hètes, qui ont été les premiers fruits de 
a rédempfion de Jefiis-thrift , Moïfe lui- 
même , Jofué , Abraham , Ifàac & Tacob , . 
n'ont pas été les vrais Pafteurs des brebif. 
Ce n'Itoit , pour ainfî dire , des Pafteurs 
qu'en peinture & de nom. Ils n'ont pu 
communiquer la juftice qu'ils avoient re- 
çue , parcequ'ils n'en étoient pas la tource : 
ils ont été réduits à voir périr fous leurs 
yeux des millions de pécheurs , qu'ils ne 
pouvoient , ni préferver de la prévarica- 
tion , ni ramener à la pénitence , & malgré 
toutes leurs inftrudtions & leurs remon- 
trances, ils n'ont point eu d'autre confola-' 
lion dans leur miniftere , que de pleurer 
//. Partie Ff 
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fur des rebelles & des endurcis, comme 

Samuel fur Saiil. 

IV. Quelle gloire donc , & quel avan* 
rage pour nous d'appartenir à la nouvelle 
alliance , où nous pouvons être les brebis 
de Jefus-Chrift même ! Car enfin tous les 
hommes bons ou méchans font tous de 
véritables brebis. Mais les bons font les 
brebis de JefusrGhrift , & les mcchans du 
démon. La mort , c'eft-à-dire , félon fàint 
Auguftin, le démon qui eft Te Prince de 
la mort , eft leur Pafteur , ou plutôt leur 
tyran. Us ne veulent pas être brebis de 
TAuteur de la vie, & ils le font du Prince 
de la mort. Morspajlor ejl eis. Ils ne veu-« 
lent pas être brebis de celui qui ne com- 
mande aux âmes que pour les rendre faintes 
& heureufes ', & ils le font de celui qui ne 
leur commande que pour les corrompre 
& pour les perdre. Ils ne veulent pas être 
brebis de celui qui conduit fon tnfcpeau 
dans la félicité du Ciel^ & ils le font de 
celui qui conduit fes brebis malheureufos 
avec lui dans Tenfer. Sicutoves in infcmo 
pojiti funu Ceft ce que nous avions tous 
mérité en Adam -, nous aurions été pour 
jamais la proie de la mort & du démon ^ 
fi 5 comme on a déjà dit. Dieu n'avoit eu 
pour la nature humaine une prédiledion 
qu'il n'a pas eue pour les Anges prévâ^ 
xicateur&, s'il ne nous avoit donne d^os, 
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(a mifëricorde un Pafteurd un ordre uni- 
que, qui en a rempli parfaitement toutes 
les fon<5tions. 

V. Confidérons maintenant ces qualités 
en Jefus-Chrift par comparaifon avec tous 
ceux qui pourroient même porter ce nom 
avec plus de droit. Le Pafteur le plus vi- 
gilant & le plus zélé ne connoît fes brebis 
que quand il les poflède*, il ne peut ni les 
K>rmer , ni en augmenter le nombre. Il 
ne peut non plus garantir fes brebis des 
dangers qui les environnent j il ne peut 
fou vent empêcher, avec tous fes foins, 
qu elles ne s'égarent & ne tombent dans 
la gueule du loup , ou entre les mains des 
voleurs. Et s'il les perd une fois , c'eft or- 
dinairement fans reflburce , du moins il 
n eft jamais fur de les retrouver. Il peut 
déplorer- fa perte. Mais comme il n'a pu 
s'en préfèrver, il n'eft pas maître de la ré- 
parer avec affiirance, ni de faire rentrer 
dans le bercail celle qui /eft perdue ou 
qui a été dévorée; Jefus-Chrift donc eft 
(eul un Pafteur d'un ordre tout fingulier , 
le grand Pafteur des brebis, le Prince des 
Pafteurs. 

I®. Il connoît parfaitement fes brebis: 
Cognofco oves mcas. Il les a appellées par 
Içur propre nom, avant même que les 
fiécles fiilTent faits : Proprlas oves vo:at 
îiominatim. U les fait naître au tems §; 
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au moment maraué félon fes décrets i 
dont nulle volonté créée , nul accident , 
nul obftacle ne peuvent arrêter l'effet, & 
qui n'ont pour motif & pour fondement 
qu'une charité toute gratuite > (a) In cha- 
ritate ptrpttuâ dilcxi te : ideo attraxi te 
miferans. L'ouvrage de fa miféricorde n'a 
jamais cefle de lui être préfent : {b) Notum 
àfdculo ejl Domino opusfuum. Il ne s'eft 
jamais mépris & ne fe méprendra jamais 
dans l'exécution de fes deffeins. Il connoît 
ceux qui lui appartiennent: (c) NovitDo^ 
minus quifunt ejus. Il les porte écrits dan? 
fa main & dans fbn cœur: {d) Ecce in 
manibus meis dcfcrïpji te. 

Le falut des Saints , la fânârification n'eft 
donc pas un pur effet du hafard , ni même 
des efforts humains , ou d'un induftrieux 
arrangement à^% dons de Dieu avec les 
difoofitions de la volonté. Dieu pouvoir 
laiÔer toute la race d'Adam dans la con- 
damnation. Mais ce même Dieu , qui eft 
maître de fes dons » a choiiî qui il lui a plû , 
& les a donnes à fon fils pour les racheter 
de la mort , les rendre dignes de fon 
amour, & les créer dans la juftice. Le 
.Verbe éternel , qui avoir préfidé à ce con- 
/eil, s'eft en même tems chargé de con- 
duire ces brebis dans la voie du (àlut *, il 

(^) Jcrcm. ji. j. (rii. Tlm. jl. io. 
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s'eft rendu lui-même agneau s afifi de mou* 

rir pour elles: Gzrj dit S, Pierre, ccnefi 

pas avec de Vor à de l'argent y ni avec des 

ehofes corruptibles que vous aver été ra-' 

chetés j mais par le précieux fang de j£sus- 

Christ comme de V agneau fans tache, 

{a) Il leur a donné le pouvoir d'îtrc faits 

cnfans de Dieu ; & ce n'eft pas par la 

loi du fang, ni par la volonté de la chair, 

ni par la volonté de Thomme , mais de 

Dieu même & de fa grâce , par fon ef- 

prit quil les a fait naître* Ce n eft par 

aucun droit héréditaire , par aucun mérite 

perfbnneU ni fur des recommandations 

humaines , qu un tel choix a été fait , & 

qu'il a eu fon exécution , mais par un amout 

gratuit & tout-puiflant. Le Baptême , les 

autres Sacremens, les lumières \ les vertus > 

les bonnes œuvres , une fainte vie , une 

faintemort, lesadions les plus héroïques, 

le martyre même font moins la caufe de 

la glorification des Saints , que Teffet de 

ce confeil de miféricorde •, & ce font fes 

dons que Dieu couronne en couronnant 

leurs mérites. Ceftainfi que le Verbe con- 

fùbftantiel au Pere> a bien voulu fe rendre 

non-feulement le modèle , mais le principe 

de la juftice & de la fainteté de les Elus. 

Ceft un Créateur tout-puiflant, qui fait 

le bien en eux , en les appliquant aux 

(a) Jcap. I. ^' 

Ffvj 
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bonnes œuvres qu'il a préparées pour les 
y faire marcher , qui les engendre par la 
parole de la vérité , & leur donne une fe- 
conde vie > un nouvel être fans lequel ils 
n'entreroient pas dans le Royaume des 
Cieux. Ceft ainfi que le fbuverain Pafteur 
connoit fes brebis avant tous les fiéclei 
dans les décrets de fon amour > & les forme 
de race en race dans la fuite des rems juf- 
qu au fiécle làint^ 

2*", Ce Pafteur eft feul aflez puiflànt 
pour conferver fes brebis, pour les préfer- 
ver du péché & de la mort, pour les ga- 
r.antir contre les attaques des ennemis de 
leur (àlut. Elles ne périront jamais , & per- 
fonne ne les lui ravira d'entre les niains : 
non perihunt in éucrnum ^ & non rapiet 
cas quifquam de manu meâ. Que n*a pas 
à craindre cet Elu , quand il fort des mains 
de Dieu , & qu'il eft comme jette dans 
cette vallée de larmes , dans ce féjour de 
ténèbres & de confufion , dans ce monde l 
Dès que cet Elu paroît fur la terre, Ten- 
fer élargit fes abîmes, le lion redouble (es 
rugiflèmens, toute la rage des démons 
eft déchaînée , Satan demande permiflîoa 
de le cribler comme on crible le froment > 
les filets de la mort font tendus par-tout 
pour le furprendre & le faire périr. Le , 
démon qui a tant de miniftres à fon corn- 
mandemeut, s*entend avec le monde > & 
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met en œuvre tous les fcandales dont il 
cft rempli pour furprendre cet Elu. Et de 
quelle force nVt-on pas befbin pour vain- 
cre le monde avec toutes fes erreurs , fés 
craintes & fes amours? Mais quand le dé- 
mon n auroit pas permiflîon de toi|cher à 
cet Elu., il fe fuflit feul à lui-même pour 
fe perdre , & il peut fê brifer à tout inftant 
par le feul poids de fa propre foibleffè. 
Que deviendra donc cette tendre brebis, 
qui n'eft pas plus capable de fe conferver 
elle-même un feul moment danslajufticc 
que de fe la donner? 

Mais c'çft à Ç^% chères brebis , fi foibles 
& fi dangereufemcnt expofées , que le 
bon Pafteur adrefle ces tendres confola- 
tions :• {a) Ne craigne:ç^ pas j petit trou- 
peau j parce au il a plu à mon Père de 
vous^ donner jon Royaume. NOLITE ti-- 
mère ^ pujillus grex : Et comme il dit à 
fes Apôtres : {b) Que votre cœur nefe trou^ 
blepas. Aye^^la paix en moi; ayc^con-* 
fiance : j'ai vaincu le mondé. En eflet, 
celui qui eflf dans les Saints eft plus fort 
& plus grand que celui qui eft dans lé 
monde: (c) Major eft qui in vobis eft^ 
quàm qui m mundo. Il a déclare lui-même 
que le don que fon Perc lui a fait de fe« 



{û) S. Lac. II. ji. 
(^'IS.Jcao. 14. 5cc 
If) I. Jean. 4. 4. 
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Elus , eft fon plus précicinc héritage : 
{a) Quod dédit mihi Pater ma jus omnibus 
eji: 8c que rien ne pourra les ravir d'entre 
fes mains. Enfin il s*eft glorifié en mou- 
rant , de n*aroir perdu aucun de ceux qu'il 
avoit reçus. Et c'eft la confiance dans ce 
fecours puiflànt & invincible , tjui faifoic 
dire à David au nom de toutes les autres 
brebis : {h) <c Le Seigneur eft mon Paf- 
» teur -, je ne manquerai de rien. Il m'a 
» placé dans de gras pâturages \ il m*a con- 
» duit dans la voie de la juftice pour la 
» gloire de fbn nom. Non , Seigneur > 
» quand je marcheroisdans Tomtre rbêmç 
» de la mort , je ne craindrai rien , parce- 
lo que vous êtes av?c moi. Votre verge & 
» votre houlette font toute ma confolation j 
» votre mifëricorde m'accompagnera tous 
» les jours de ma vie , jufqu'à ce que j'entre 
» dans la maifon du Seigneur pour tout^ 
*> l'éternité » . 

}**. Enfin Jefus-Ghrift notre Pafteur a 
feul une vertu toute - puiflànte pour ra^ 
-mener à la bergerie les brebis qui s'égar 
rent, pour guérir leurs plaies, pouiî»reuut 
citer celles qui font mortes , pour arracher 
de la gueule du loup celles qu'il a dévorées, 
& retirer des ombres de la mort celles 
Qui sjf étoient précipitées > pour changer 

ia) S. Jean. c. xc, 19. ''[b) Pfcaii. 19* ^ 
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les boucs en agneaux, les loups mêmes en 
brebis. Car il jr a des Elus qui , pendant un 
certain tems , ne vivent pas eh Elus , font 
moins des brebis que des loups. Et c'eft 
envers ceux-là que le bon Pafteur fait par- 
ticulièrement éclater fon amour, fâ puiP 
(ànce & fa fàgeflè , en les ramenant au 
bercail , comme il le dit encore lui-même : 
{a) Et alias oves habeo quA non funt ex 
avili ; & nias oportet me adducere ; &Jiet 
unum ovilejè* unus Pajion ConCidctons 
S. Paul avant là converfîon. Qui auroit 
cru en voyant ce loup raviflànt, qui ne 
xefpiroit que le fang & le carnage, & per- 
iecutoit le treupeau de Jefus-Chrift avec 
tancde fureur, qu'il étoit dans les deflèins 
iternels un agneau , & alloit même deve- 
nir un des béliers du troupeau, un de fes 
plus zélés Pafteurs fous Je&is-Chrift ? Ana- 
nîe lui-même y- fut trompé ; & il ne fça- 
voit pas que c'étoit un Vafo^ d'éleétion » 
qui devoit porter devant les Rois & les 
Nations le nom même de Jefus - Chrift 
qu'il perfécutoit avec tant d'acharnemen^; 
S. Auguftin , le grand Doâeur de la grâce, 
qui en a reflenti fi efficacement la doiiceûr 
& la force , paroiflbit-il tien propre à dc- 
* venir une des plus folides colonnes de TE- 
glife, lui qui en étoit l'ennemi , & qui, à' 

*- {a] S. Joan. lo. 
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des ténèbres fi épaiffes & fi orgueilleuies i 
avoir joinr des paffîons & des habitudes fî 
impérueufes? Ils éroicnr néanmoins Tun 
& Vautre des brebis des plus chères au 
fouverain Pafteur. Ceft ainfi que Dieu 
laide quelquefois des portions de Ion hé- 
ritage entre les mains de fon ennemi , 
pour les lui enlever enfijite avec plus de 
gloire. Ce font des brebis perdues , mais 
que le fouverain Pafteur eft afluré de re- 
trouver , quand fon heurç fera venue 5 & 
au moment qu*il a marqué pour leur retour. 
Pierre a renoncé fon maître. Mais 1« re- 

Îjard de la miféricorde lui fera verfer des 
armes ameres , & protefter un amour fin- 
cere autant de fois qu'il a prononcé fon 
renoncement. David 5. depuis un an, eft 
dans l'aveuglement & 1 endurciflèment du 

Êéché , où il n a pu fe. précipiter que par 
L plus énorme infidélité , après avoir été 
comblé des grâces & des faveurs les plus 
iîgnalées*, il ne fe reconnoît pas même 
dUiis le portrait naïf, quoiqu'énigmatique, 
que le Prophète- lui fait de fon injuftice. 
Mais dès que la grâce joint fon onélion à 
l'application perfonnelle que Nathan lui 
fait de ce tableau , fes ténèbres fe diflSpent > 
fon ame eft abattue^ , terraffèe , fa volonté * 
changée, fon cœur renouvelle. C^eft un 
prodige de la main du Très-haut ,.un Roi 
pénitent. Auffi-tôt que le Pafteur des anjçi 
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^arle au cœur, il fçait qu'il (êra entendu 
& obéi , parcequ'il le tient en fa main & 
le tourne connue il lui plaît. Il ne diffère 
même quelquefois , que parcequ'il eft af* 
iûré du fucçe??. Ce n'eft pas avec incerti- 
tude qu'il court après (à orebis. Il l'arrê- 
tera ^out d'un coup quand il voudra; & 
elle fera fidèle & docile \ elle fe jettera 
d'elle-même entre les mains de (bii Paf- 
teur, qui la portera (ûr fes épaules, ban- 
dera (es plaies, la réunira au ttoupeau 9 
Eour en être le modèle , la confolation & 
i force , après en avoir été peut-être Thor* 
reur & l'épouvante. 

Enfin ce qui eft un des plus admirables 
caradkeres de la charité de notre Pafteur, 
c*eft en fe jettant lui-même dans la gueule 
du loup , qu'il lui a arraché les brebis 
qu'il avoir dévorées. U s'eft laiflé mettre 
€n pièces par le démon •, & c'eft à ce prix 
qu'il a conquis ce troupeau fi chéri , dont 
1 acquifition & le honneur font toute la 
récotnpenfe qu'il attend de (on immen(c 
charité. Et tandis qu'il eft allé retenir leur 
place dans le Ciel auprès de fon trône, & 

3ue pour leur ouvrir la porte de la gloire, 
a porté dans le fandluaire éternel le 
feng delà nouvelle alhance> il répand en- 
core tous les jours ce (ang fur nos Autels, 
pour enivrer fes brebis : Et calix meus 
yiçbrians quàm ^r^iclarus ejl^ Se Iç^ con« 
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foler dans fon abfence , jufqu'à ce qu'il 
les réunifle avec lui pour réternité» 

VI. Tel cft le Pafteur que Dieu, dans 
fa grande miféticorde , a préparé dès l'é^ 
tcrnité à l'homme pécheur- Tel eft le Paf- 
teur que TEglife nous invite à demander 
de toute Tardeur de nos defîrs , comme 
s'il n'étoit pas encore Venu j parceque fbn 
iècours nous eft néceflàire à tout inftanr, 
& que Tœuvre de ia rédemption n'eft pal 
rncore conlbmmée. Pouvons-nous doutef 
à préfent du befbin que nous avons d'un 
Dominateur fi puiflànt & fi plein de ten- 
dreflè , d un tel Pafteur , afin qu'il con^ 
duife fon peuple avec force dans les pâ" 
iurages^ Tant de fiçdes d'ignorance & de 
corruption , écoulés avant fa venue , ne 
nous montrent-ils pas aflèz que la plus 
grande vengeance qu'il puiflè exercer 
contre les pécheurs, eft de ne leur pas 
donner la grâce , qui eft la véritable nour- 
riture des âmes ? Que quand elles en font 
privées , elles fbufFrenr une faim cruelle 
& dévorante qui leur fait fouhaiter la 
nourriture des bctes , & faifir l'ordure 
avec ardeur : Amplexa':i funt ftercora : 
mais qu'il fçait , quand il veut , rompre 
les chaînes de leurs mauvais defirs, &les 
ramener à la maifbn paternelle, où elles 
trouvent du pain en abondance ? Pouvons- 
nous aflèz defirer que Tempire de ce Roi 
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tout-puiflànt , qui vient à nous plein de? 
douceur , s'étende par-tout , & y faflè flcu* 
rir l'équité , la juftice , la vérité éc la paix, 
qui font les bafcs de fon trône ? Combien 
le démon fait -il encore d'efforts pour 
ébranler ce Royaume, pour détruire , s'il 
pouvoir, l'œuvre de Jeuis-Chrift , comme 
Jefus-Chrift a détruit la fienne , & dan» 
les âmes en particulier , & dans toute l'E- 
glifè en général ! Mais à quelque extré- 
mité que nous réduife l'ennemi de notre 
falut, nous fîéroit-il bien à préfent de 
jîous laiffèr aller à un trouble inquiet fous 
la conduite de notre Pafteur, tandis que 
le Prophète fo trouvoitdansune fi grande 
aflurance en marchant à fa foite : {a) Et 
ego non fum turbatus j te Pq/lotlÊm fi- 
4piens? ^ 

Difons-lui plutôt fans ceflè avec une 
' humilité pleine de confiance & de recon* 
noifTance : Souverain Pafteur, fans vous 
Je ne puis rien , & par vous je puis faire 
tout le bien que vous demandez de moi, 
& évi|:er çout le tpal que vous me défen- 
dez. La vie & l'abondance de toute forte 
de biens font en votre main pour les 
donner à ceux qui ne s'appuyent que fur 
votre grâce. Vous êtes notre çi^éfor, C'efjb 

(a) Jerem. 17» i^* 
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J5^ Oraifons, 

en vous & pour vous que nous devons 
chercher toutes les grâces. O Jefus , vrai 
Pafteur , donnez-moi la vie , & cette vie 
furabondante dont vous êtes Tunique four- 
ce: Ego vent utvitam habeantj & abun^ 
dantius hahcanu 

«©8» *S^ *S§* *^(§* *$^ 

ORAISONS 

Pour demander la grâce ô les effets 
des Myfieres de J. C. 



D. 



'EV S, quiUni' 
genitum tuum apui 
te ah (tterno Deum 
pro nohis in ctter- 
nùm hominem ejjh 
yoluîfti : fac nos , 

Jmafumusjianc inef- 
ahihm , & divirùffl- 
mamvitam Vtrhi in 
humanitate , & hu^ 
manitatis in Ferio 
yitct j agiter celeirO" 
re , ut ejus Spiritu 
éLnimemiiT in terris, 
Q ejus ajpeitu per- 



o 



D I E u > qui avez 
voulu que votre Fils uni- 
que, qui eft Dieu de toute 
éternité en vous , fut hom* 
me éternellement pour 
nous ; faites-nous ) s'il vous 
plaît, la grâce de célèbre* 
fans cefle cette vie ineffa- 
ble & toute divine du 
Verbe dans l'humanité» 
& de l'humanité dans le 
Verbe de vie ; zBn qjic 
nous foyons animés de (on 
Efprit fur la terre , jjc que , 
dans le Ciel > nous jouifi 
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Bons dé la vue de celui fniamur in Calis , 
qui eft notre vie & notre qui yitanofira €ji& 
gloire ,& qui étant Dieu , 
vit & règne avec vous > en 
luniçé du Saint - Efprit , 
dans tous les fîécles des 
fiécles. Ainfî foit-il. 



gloria: & tecum vi- 
yit & régnai in uni- 
tate Spiritûs SanBi 
Déus yper omniafi-' 
culafeculoTum. 



o, 



'DiBu, de qui le 
Fils unique a paru au 
monde dans la fubflance 
& la vérité de notre 
ichair ; faites , s'il vous 
plaît > que notre cœur foit 
changé & réformé par 
xelui que nous reconnoif- 
fons femblable à nous 
dans tout ce qui a paru 
de fon humanité , & qui 
vit & règne avec vous 
dans les fiécles des fiéclesi. 
Ainil foit-il, 

II 



D 



EUS , CUJUS 

Unigenitus in Juh- 
Jlantiâ noJir{t carnis 
apparuit ; prafia 
qiKzfumus , ut per 
eum quem Jlmilem 
nohis foris agnovi- 
mus , intus re for- 
mari mereamur: qui 
tecum yivit & re- 
gnat in Jkcula /i* 
culoTum^ 



Oj 



^Jesvs-Christ, 
notre Seigneur, qui avez 
dit: detnandes; de vous 
recevrez , cherchez & 
vous trouverez , frappez 
à la porte & on vous ou* 
vrifa» nous vous fupplions 
^c nous donner k fentl- 
inent & le zèle de votre 
divin amour, a6n qu'il 
liy ;iit riçn dan^ notx^ 



D, 



OMINÉ Jefii 
Chrifie , qui dixijti : 
petite §» accipietis ; 
quaripe & invenie- 
tis ; pulfate , & ope-- 
rietur vobis: quœjïi- 
mus, da petentihus 
diviniffimi amoris 
tui affeâiim, ut te 
toto corde , ore Çp 
oferç dUigamus ^ & 
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} 5 X Oràifons. 

à tua nunquam lau"^ bouche & éam nos ceu-< 
ic cejjfimus, vres qui ne vous aime > ôc 

que nous ne cefTions ja^ 
mais de vous louer. 



D. 



OMIKI Jefu , 
qui fublimitatem in- 
carnatct Divinitat'is 
tutz & humanités 
tua diviniffîmiz uf- 
que ad humlUimum 
natiyitatis & infan- 
thzjlatumpro nohis 
exinc^ire dignatus 
es; da nohis ut di^ 
vinam in infantiâ 
Japientiam j in de- 
bClitate potentiam , 
i>i exilitate majejîa- 
tem agnofcentes j, %e 
parvulutn adoremuf 
& imitemur ifi ter- 
ris , te magnum in- 
tueamuT in Cœiis : 
Çui vivis , ôf , 



H, 



VMAKIT4TIS 

tuœ ipfâ Diyinitate 
unElct , Domine Jefu 
Chrifte , pimorem 
panter & amorem 
fac nos kahere per^ 
petuum: quia nun-^ 



J B s u s > notre Seigncut» 
qui avez daigné anéantir 
pour l'amour de nous I2 
grandeur de votre Divi- 
nité incarnée, & de votre 
humanité toute divine j 
jufqu'à la condition très- 
baÛe de la naiilance de de 
l'enfantenGient ; faites , s'il 
vous plaît > qu'en rçcon- 
noîflant votre fagciïê 
divine dans l'enfance % 
votre puiiTance dans la 
fpiblcfle > votre majefté 
^ans la petiteflè , nous 
vous adorions iç nou^ 
vous imitions trè?- petit 
fur la terre , & que nous 
vous contemplions tout 
grand que vous êtes dans 
le Ciel, vous qui ét^pt 
Dieu , &ç, 



xAiTBS, 6 Seigneur 
Jesus-ChuiST, que nou» 
ayons continuellement 
une crainte refpedueufe » 
U un amour ardent de 
votre huinanité, qui eft 
ointe & confaçrée par U 
divinité 
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divinité même > puifquc ^utmi tuâ gulema^ 
vous n'abandonnez ja- 
mais ceux que vous avez 
établis dans la iblidité. 
de votte amour : Vous 
qui> ôcc. 



fione defiituis , quos 
infoliditate tua dî^ 
hàioms ^injlitm : 
Qui, &c. 



V, 



BNB2, Seigneur Je- 
fus , venez vivre en votre 
fer viteur dans la plénitude 
de votre puiflance , dans 
la perfection de vos voies > 
dans la fainteté de votre 
Efpriti Ôc dans la commu- 
nion de vos myfteres. Ve- 
nez régner en moi , «Se y 
détruire toute la puiflance 
rebelle des ténèbres i du 
monde , de la chair 6c du 
péché. Venez vous établir 
dans mon cœur par votre 
Saint-Efprit pour la gloire 
de votre PercAinfi foit-il» 



F. 



- MNi , Domine 
Jefuy & vive in hoc 
fervo tuo inplenitu^ 
dine yirtutis tua ^ 
in perfiâlione via^ 
rum tuarum , in 
fanélitau Spiritûi 
tui, in communione 
myfienorum tuO" 
rum. Veni^ & domi" 
nare omni adyerft 
potejlati tenehra- 
rum , mundi > camisj 
& peccatl Veni ad 
gloriam Patris in 
Spiritu Sanllo. 




U. Partit* 



Gg 
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M4 



PRIERES 



J^our réciter tous les jours en Vhon^ 
neur des principaux Myficres 
de Jefus-Chrifi. 

JLLrNTRi les Myftercs de Jefiis-Chrîft» 
les principaux font ITncarnation du Verbe» 
fa MortUir la Croix, & ià Réfurreaion 
glorieufe. Nous leur devons auffi une vé- 
nération particulière-, & il eft jufte qu'un 
Chrétien ne laiflc paflèr aucun jour {ans 
rendre quelque honneur à ces Myfteres ;. 
pour en invoquer fur lui la vertu & TefE- 
cace , & fe dimofer à en recevoir de nou^ 
veaux accroiflemens. On peut , pour entrer 
<ians cette vue , fuivre la pratique de quel* 
ques perfonnes de piété > qui > à TimitatiiO 
de la Prière qu on nomme X Angélus ^ & 
qu*elles difent le fbir en ITionneurdeTl»- 
carnation du Fils de Dieu, & de la part 
fîi^liere & unique que la fainte Vierge 
a eue à ce Myftere par fa qualité incom- 

Î)arable de Mère de Dieu , en font une 
èmblable le matin, pour hohccer la Ré- 
furredion de notre Seigneur J ï s u 5* 
Christ, & à midi pour honorer (à 
Mort ador^le £ir la Croix. 
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lUémolre ou Prîcre du matin ^n V honneur 
r. du Myjlerc de IdRéfurreclion de notr€ 
Seigneur Jesus-Christ^ 



Jeçus-Chuist étant 
telTufcité d'entre les 
morts ) ne mourra plus > 
èc la mort n'aura plus 
d'empire fur lui. 

Alléluia > alieiula > 
alléluia. 

Il eft reflTufciié , ce 
bon Pafteur , qui a don- 
né fa vie pour fes bre* 
'bis. 

Alléluia > alléluia 9 
âllcluia. 

jBSUS-CHRlSTeft 

reàufcité d'entre les morts 
par la gloire de fon Pere> 
pour notre juflification > 
afin que nous marchions 
aaili dans une nouvelle 
▼ie. 

AUeluia , alléluia , 
idleluia. 



P H X O N s. 



o, 



'DibU) qui nous ré- 
tablirez dans les droits 
de la vie étemelle par la 
réfurreôbion de votre Fils > 
élevez-nous à l'auteur de 
fnotrc ialat , qui eft affis à 



Chrijlus re/urgens 
ex mortuisjjam non 
moritur , mors ilH 
ultra non dominahi" 
tur, Rom. 6. 9. 

Alléluia, alléluia^ 
alléluia, 

Surrexit Pajlor 
tonus, qui animam 
fuamvofuitpro ovi" 
busjuis. 

Alléluia, alléluia, 
alléluia, 

Chrijlus furrexit à 
mortuis pergloriam 
Patris,propter}uJii^ 
Jicationem nojiram , 
ut & nos in novita- 
te vitx ambulemus. 
Briom. 4. 2f. & 6, 4» 

Alléluia, alléluia^ 
alléluia, 

O H B 1£ U s. 

JLy svs , qui ai 
œternam vitam in 
Filii tui refurreâio' 
ne nos reparas; éri- 
ge nos ad confeden- 
um in dexterâ tui 
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35^ Prières, 

nofim falutis auto- 
rem , ut qui pro no- 
tisjudicandus adve- 
nit, pro nobisjudi- 
caturus adyeniatJe- 
fus Chnjtus Films 
tuus , Dominus nof- 
ter: Qui^ &€* 



votre droite > stûn qoc 
quand il viendra juger le 
mondes nous ayons un 
juge favorable dans celui* 
là mêaie qui efl venu fc 
foumettre à être jugé pour 
nous Ôc en notre place ; ce 
même Jefus-Chrift notre: 
Seigneur> qui, étant Dieu» 
vit , &c. 



Depuis la Septuagéjime jufquà Pâ^ 
ques j au lieu rf' Alléluia , on dit ^ félon la 
coutume de VEglife: Laustibi, Etomine» 
Reic aeterns çloriaf. Cefi-à-dire : Soyea^ 
loué , Seigneur , vous qui êtes k Roi de 
la gloire éternelle» 

Mémoire ou Prière â midi ^ en rhonneur 
de la mort du Sauveur fur la Croix ^ 
où il fut attaché à cette heure ^ 



Ckriftusfaâiusijl 
jnro nabis ohediens 
ufque ad mortem , 
mortem autem Cru- 
cis. Philip. 2. 8. 

Kyrie eléifon, 

Chrijle eléifotu 
Kyrie eleïfan. 
Chrifluspalfusêfl 



J tf su s-Chrî s r 
s*e^ rendu pour nous 
obéidànt jusqu'à ia mort> 
iufqu'à la mort de l^ 
Croix. 

Seigneur , ayez pitié de 
nous. 

Christ» ayez pitié de 
nous. 

Seigneur, ayez pitié de 
nous. 

J B s U s » C H s. I s « 
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^ fouffcrt pour nous> en pro nôhis, nohîs re^ 
nous laiflàm fon exem- îinquens exemplum 
pic > afin que nous l'imi- 
{ions. 



Seigneur , ayez pitié de 
jnous, &c. 

jESUS-CltIllS.T 

nous a aimés > & nous a 
lavés de nos péchés dans 
fon propre fang. 

Seigneur» ayez pitié de 
nous. 

P H I O N s. 

Seigneur, jcttez 
les yenx , s'il vous plaît > 
fur cette famille qui eft à 
vous > & pour laquelle 
notre Seigneur Jésus- 
C H R. I s T n'a pas refofé 
de fe lai/Ter livrer aux pé- 
cheurs & aux bcmrreaux , 
& de fouffrir le fupplice 
de la Croix: Lui qui» étant 
Dieu > &c. 



utjequamur yeJiigîcL 
ejus, I. Ëp. de (alnt 
Pierre, 2. 21. 
Kyrie eWifon. 



Chrijlus dilexit 
nos j & , layit nos à 
peccatis nojttis in 
Janguine Jlio. Aj^O" 
cal. I. f. 
Kyrie eleïfony &c, 



O IL E M u S. 



R. 



^ESPiCE quajîi- 
mus ; Domine, fu- 
per hanc familiam 
tuam,proquâ Do- 
minus nojîer Jefus 
Chrijlus non dubita- 
vit manihtis tradi 
nocentiumy & Cru- 
cis fuhire tormen^ 
tums Qui tecumy &€* 



Mémoire ou Prière du foir ^ pour honorer 
le Myftere de l'Incarnation du Verbe 
dans lefein de la Vierge Marie. 



L'Ange du Seigneur 
vint annoncer à Marie ce 



Angélus Domini 
nunûayit Maria , & 
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55Ï Prieras; 

concepît de Spintu qui dévoie s*iecompI}f dl 
die > & elle conçut par l'o* 
péracion du Saint-EfpairJ 

Je vous faluc} Marie ^ 
&c. 

Voici, lui dit Marie f 
la Servante du Seigneur ; 
qu*il me foit fait félon vo» 
tre parole. 

Je vous falue, Marie $ 
&c. 

Et le Verbe s'eft fait 
chair en elle , & il a ha^ 
bicé parnii nous. 



Sanâo, 

Ecce ancïlla Do- 
wim^fiat mihi fe-* 
eundum verhum 
$uum. Luc. I. 3 S. 

Ave Maria, &c. 



Et Verlum caro 
faStum eft,& habi- 
tavit in nohis. Jean. 
1. 14. 

Ave Maria, &c. 



Je vous falue> Marir^ 



&c. 



O H B K U s» 



G. 



'KATiAM tuam, 
quajumus , Domine, 
mentihus nojiris in- 
funie , ut qui Ange^ 
lo nuntiante ChriJH 
Filii tui Incarnation 
nem cognovimus , 
fer pajjionem ejus 
& crucem ad Re/îir- 
reflionis gloriam, 
perducamur : Per 
eumdem Chrijbtm 
Dominum nofinim. 
^men. 



P n X o N f . 

dEiGNEUH» répan- 
dez, s'il vous plaît > votre 
grâce dans nos cœurs » 
afin que nous , qui , par 
Tannondation de l'Ange, 
' avQ)ns connu l'Incarnation 
de votre Fils J b s u s- 
Christ notre Seigneur, 
noQs puiflîons , par le$ 
mérites de fes fouffrance» 
& de fa Croix , arriver à 
la gloire de la réfurrcc- 
tion. Par le même Jbsus* 
Christ notre Scigncur«: 
idnûfolt-il. 
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Prîerê^r 



3S9 



PRIERE 

Compo/ee des propres paroles ac 
l'Apôtre faint Paul 

r A Prière fuivante eft fi touchante » & 
renferme avec tant d'énergie & de pré- 
cifion toutes les vérités & 4e§ fentimens 
qui font recueillis dans ce Livre , qu o» 
• nepeut s'empêcher d'exhorter les Fidèles 
à fe la rendre familière , & à la joindre à 
leurs Prières ordinaires. Je su s-C h k i s T 
nous ayant fait un précepte de prier etï 
fbn nom, & une prpmefle pofitive d'ob- 
tenir tout ce que nous demanderions par 
lui à fbn Père , on peut regarder cette 
courte Prière comme le fceau de Jesus- 
Christ > qui doit être attaché à toutes 
nos Requêtes , afin qu elles parviennent 
julqu'au trône de la Grâce. 



V^ u B le Dîco de paix, 
qui a reffiifcité d'entre les 
morts Jbsus-Chilist 
notre Seignenf) qui, par 
le fang de ralliancc éter- 
tielles eft devesu le grand 
Pafteor des brebis, doos 



D, 



Euspacif,qm, 
tduxit de mortuis 
Pafiorem magaum 
ovium in fanguint 
tejtamenti atemi ^ 
Donûmim no/hum 
Jefum ChiiftumiOg^ 
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'^éo Priera, 

ut nos ( vos ) in om- difpofc & Qons appU<îtt« 
id bonOj utfacïamus à topte bonne œuvre > afid 
(faciatis) eiùs yo- ^ que nous Êifllons fa vo- 
iuntatem,faciensUi ' lonté , lui-même faifanc 
nobis (voiis) guod- en nous ce qui lui efl 
flaceat coram feper agréable par Jefus-Çhrift , 
Jêjfum Chrifhim , cui auquel foit gloire dans les 
e/î glona infrcula iîédes des fiédes. Ainâ 
/kculomm. Anuiu foic-iL 
Hebr. 13. 20. 

FIN. 



^■" A- 
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